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AVERTISSEMENT;
I l’Hzfloire de: a, fait connaître

que ynfepb merite d’être mi: au mu
a- de: plus excellez: hefloriensl, celle je

leur guerre contre le: Romaine qui fait [la pre-
mien é- lu pluegnmde partie de ce fécond w-
lume , tue permet p48 de douter qu’il ne :3; fiit
fierpaflè’ lui-meute. Diverfi: mifin: but contri-
bue’ a rendre cette hijloire un chefïd’œuwe .- La

grandeur du fiejet : Le: flemme»: qu’excitaie
dans fin cœur la. ruine dejà patrie .- Et lapa"
qu’il avoit eu? de»: le: plu: celebres’e’wnemem

de tette finglunte guerre. Car quel autre fiejee
peut égaler belui’de ce grandfiege , * qui afin?
vair à toutes la" un? qu’une fiule ville aurait
e’te’l’e’cueil de la gloire de: Remue»: ,"ji Dieu

peur punition-de [berlines ne leur point acm-
ble’e par le: Mm de [à calen .? Ouel: ferai;
men: de douleur peiwent âtre plus qu V: que ceux
d’un 3’qu Ô- d’au Sacrificateur, qui voyait ren-

verfer le: lobe défi: muon dont nulle autre n’a
jamais e’tljî julaufi , de reduire’en pendre eefu-

perde Temple l’objet de jà dewotiau (à. de’jôn

ale ? Et quelle plu: grande peut eut avoir un
bijlorieu du»: fin ouvrage, ue itre oèlige’dj

i a z faire

e ,5.



                                                                     

tv v ÂVERTISSEMEINTQ
faire entrer le: principale: aman: de jà vie , (à
de travailler a [a propre gloire en relevant jan:
flaterie celle de: viiîorieuxn, a» en :’acquittant
en même-rem: Ide ce qui! devoit à la generojite’
de ce: Jeux admirabler Prince: Vefpajien a: 77..
te 5 à qui [honneur e’toit du d’avoir achevé cet--

te grande guerre P 4 ’
Mai: comme il je rencontre dan: cette hi oi-

re tant de chofe: remarquable:, je croi que ceux
qui la liront verront ici avec plaifir dan: un abre-
ge’ plu: exilé-l que ne]! celui de Ïefiph en [à pre.

face , ce qu’elle contient , pour paflîr enfilite de .
cette ide’egenerale aux particularitez. qui en de’.

pendent. Elle dl divijè’e en Sept livret. .
Le Premier Livre Ü’ le Second ’ujque: au

5.8. chapitre [ont un abregë’de l’hifloire de:
rZIZIortee dan:kle premier volume deja donné au
p lie , depuis Antioche: Epiphane Roi Je S],
rie , qui aprë: avoir pillé leur Temple voulut
abolir leur religion , jufque: à Horne Gouver-
neur de goda, dont l’avarice. à la cruauté
furent lazpremiere caujê de cette guerre qu’il:
fidtinrent contre le: Romain; cet. aère e’ ejl fi
agréable qu’il fimble’que yofiph vau mon-
erer qu’il pouvoit comme le: excellent peintre:
reprefinteravectant d’art le: même: oqjet: en
de: maniere: diffirente: , que l’on ne fleur a la-
quelle donner le prix. Car au lieu que dan: le
premier volume ce: hijloire: fin: interrompue:
par la narration de: chojè: arrive’e: en même
ter»: , elle: fine ici e’crite: dejiiin . â donnent

1 I A I a ’ le



                                                                     

I AVERTISSEMENT; Vle plaijir aux [elleurs de voir comme dans un
fini tableau ce qu’ils n’avaient veu que jèpar’e’.

ment dans plufieurs. Depuis le 28. chapitre du t
fécond livre jujques a la fin Ïofipb rapporte ce
qui s’efl pafie en fuite du’ trouble excité par Flo-

rin jujques a la defaite de l’arme’e Romaine com-

mandée par affine Gaine Gouverneur de S rie.
du commencement du Troifie’me Livre yo-

fiph fait voir l’étonnement que donna à lEm-
pereur Mron ce mauvaùjucces de [es armes qui
pouvoit être fitivi de la revolte de tout l’ Orient,
Ü- dit qu’ayant lette’ les jeux de tous citez. il ne

trouva que le filai Vejpafien qui prit fidtenir le
poids d’une guerre fi importante ,i à lui en don-3

na la conduite. Il rapporte enfieite de quelle for-
te ce grand Capitaine accompagné de Tite finfils
entra dans la Galile’e dont Ïofipb auteur de cet-
te hifloire e’toit Gouverneur , me l’afliegea dans

yatapat , ou après la plm ande rifijlance-que
l’on [pleuroit s’imaginer il page: pris é mene’ pri-

finnier a Vefltafien : à comment Tite prit plu-
jîeurs autres places , à fit des riflions incrqyaq

Mes de vakur. ’ ’
On voit dans le Quatrie’me Livre Wjjmfletl

conquerir le rejle de la Galile’e : La divifion des
yuifîs commencer dans youpin..- LesfaElieux
qui prenoient le nom de Zelateur: je rendre un".
-tre: du Temple finis la conduite de jeande Gi q
cala : .4an Grand Sacrificateur porter le peu.
pie à les] aflieger : Le: Idume’ens venir a leur

flotter: , exercer des crantez. horribles, aux"?

a 3 , a



                                                                     

’vi AVERTISSEMENT;
jèretirer s Vejpajien prendre diverfi: places de j
la jude’e , bloquer jerujalem dans la refitlu-
tian de l’a teger ,- é- fittfioir ce deflein a caujê
des troubles arrivez. dans l’empire devant â- après

la mort des Empereur: Neron , Galba , â Othon:
Simon fil: de Giorae autre chef de: factieux être
receu par le peuple dans youpin»; : l’itelliue
qui s’e’toit empare’ de l’empire après la mort d’ O-

then je rendre odieux à meprifable par [a cruau.
te’ à par fis débauches : L’armée commande’e .

par l’efpaten le déclarer Empereur 2 Et enfin
Vitelliue eflre ajjaflîne’ dans Rome après la defai-

te de fe: troupe: par Automne Primat qui avoit
embrafle’ le parti de Vefiajîert.

Le Cinquie’me Livre rapporte comment il fi
firma dans 7erufalem une trotfi’e’me fabliau dont

Eleazar fut le chef ; mais que depuie ces
trou faflions fi reduijirent à deux comme aupa-
ravant , à de quelle forte elles [ë fatfiient la
guerre. on; voit aufli la dejèription de fera.
[idem , des tours d’fljppicos , de Phazaèl , à
de Mariamne ,4 de la firterefle Antonia , du
Temple , du Grand Sacnficateur , à de plu-

jt’eurs autres chofi: remarquables: Le fiege de
cette grande ville formé par Tite ; les incroja-
blet travaux (9" le: allions merveilleufe’: de va-
leur qui fe firent de part a? d’autre ; l’extrême
famine dont la ville fut affligée , .ét le: epou.

vantables cruautez. desfaôlieux. r , .
Le Sixie’me Livre reprefinte l’horrible mifire

ou jerufilem fi trouva reduite ; la continua-
mon



                                                                     

AVERTIS S EM EN T. vij
tien du jiege avec la même ardeur qu’aupara-
vant , (à? de quelle forte après ’un grand nom- 4
bre decombats Tite a’ant force’ le premier à. le

ficond mur. de la tuilé , prit en ruina la forte.
reflè Antonia me attaqua le Temple, qui fut
brrile’ quoique ce Prince pût faire pour l’empê-

cher ; 6’ comment ettfin il [à rendit maître de

tout le refle. .
Dans le Septie’me à! dernier de ces livres on

voit comment Yin fit ruiner Ïerufalem-à la re- v
ferve des tout: d’HJppicos , de Phazaè’l , lé-

de Mariamne : La maniere dont il loua à re-
compenja fin arme’e : Lesjpeliacle: qu’il donna

aux peuple: de Syrie : Les horribles perficution:
faites aux dans pltfieflfl villes: L’incro a-
ble joje avec laquefle l’Empereur Vejpajîen , à
Tite qui e’toit de’clare’ Cefitr furent receue dans

Rome , é’ leur fuperbe triomphe : La prifè des
châteaux d’Herodion , de Maeheron , à de
Mafida qui étoient les jèulesplaces que le: j’uzf:
tenoient encore dans la j’ude’e; â- comment ceux

qui détendoient cette dernierejê entrent tous avec

leur: femmes. â leur: «d’une. v
C’efl en general ce que contient cette -Hzfloire

de la Guerre des contre les Romain: : Ô"
il n’y a point d’ornement dont ce grand perlon-

nage ne l’ait Il n’a perdu aucune occa-
jion de l’embelh’r’par de: defcriptions admirables

de provinces , de lacs , de fleuve: ,i’ de fontai-
ne: , de montagnes. , de diverfis- raretez. , (ce
de bâtiment dont la rmgntficettce parera; pour

. a 4. "in



                                                                     

vîij AVERTIS SEMENT.
une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit un

I revoqtte’ en doute lorfque l’on voit qu’il ne s’efl

trouve’perjônne qui ait ofi’ le contredire , quoi
que l’excellence de fin hgfloire ait excité contre

lui tant de jaloujie.
On peut dire avec verite’ , que [in qu’il par; I

’Ie de la difètpline des Romains dans la guerre ,
ou qu’il reprefente des combats , des tempêtes ,
des naufrage: , une famine , ou un triomphe ,
tout ejl tellement anime’ qu’il si] rend maître

decrains point d’ajouter que nul autre fun: en ex.
eepter Tacite , n’a plus excellé dans le: haran-
gue: , tqnt elles [ont nobles , fortes , perfieaji-
ve: , toujours renfermées dans leur figer , 6’
proportionnées aux perfonnes qui parlent , â a
celles à qui l’on parle.

Peut-on trop lotier aufli le jugementé’la bon;

ne foi de ce veritable Htjlorien dans le milieu
qu’il tient entre le: lofianges que meritent les R0.
mains d’avoir terminé une fi ande guerre , à!
celle: qui fine dette": aux Ïuifi de l’avoir fini-

tenue , quoique vaincus , avec un courage in-
vincible , [ans que [a reconnoiflance des obliga- .
tian: qu’il avoit à Vefltajien à a Tite , ni fin
amour pour [à patrie l’ajent fait pencher contre ’
la juflice plus du côte’ de: un: que desautres ê

. Mais ce que je trouve en lui de plus ejlima-
ble ejt1 qu’ilne- manque point en toutes rencon-
tres [de lotier, La vertu , de, blâmer le vice , câ-
de faire de: rqîexion: excellentes fur l’adorable

i » cott-

attention de ceux qui le lijènt : à je ne’

«op- -



                                                                     

4 ÂVVERTISSEMENTÏ in:
conduite de Dieu (je fier la crainte que l’ on doit
avoir de fis redoutables jugement;

On peut aflurer hardiment qu’il ne s’en fi .

jamait veu un plus grand exemple que celui de
la ruine de cette ingrate nation , de cette jupet-
be ville , à de cet augujie Temple , puifqu’en-
core que les Romain: fuflënt le: maître: du mon-
de ,’ à que ce fiege ait e’te’ l’ouvrqge d’un des -

plus grands Princes qu’ils fi fiient g ortfiez. du-
voir eus pour Empereurs, la puifl’ance de ce peu-
ple vifiorieux de tous le: autres , é- l’heroïque
valeur de Tite en auroient en vain forme’le de]:
fiin , fi Dieu ne les exit chofisjour être les exe-
cuteurs de p jnjlice. Le [ang e [in Fils re’pan.

I du par le plus horrible de tous les crimes a e’te’
la finie veritable caujb de la ruine de cettemal.
heureufi ville. C’efl la main de Dieu appefantie
fier ctmiferable peuple qui fit que quelque ter-
rible que fût la guerre qui l’attaquoit au dehors,-
eIIe e’toit encore au dedans beaucoup plus afflu-
fê par la cruaute’ de ces dénaturez. , qui
plus fimblables a des démons au de: hommes
firent perir par le fer , à par l’horrible fami.
ne dont il: e’toient les auteurs , onze cens mille
performe: , à reduifirent le relie a ne pouvoir
fier" de falut que de leur: ennemis, en fi jet.
tant entre les bras des Romains. l

Des fitsfi prodigieux de la vengeance de la
mort d’un Dieu pourroient aflêr pour incroya-
ble: a ceux qui n’ont pas le bonheur d’être e’clai-

rez. de la lumiere de l’Evanrrile s’il: zn’e’toie’nt.

L .. ,- a ’ flip-



                                                                     

a: AVERTISSEMENT.rapportez, par un homme de cette même nation
I auflî confiderable que l’e’toit Ïofiph par [a nui];

jante , par a qualité de Sacrificateurv, câ- par
fa vertu: à il ejf vifible ce me jèmble que Dieu
voulant [à firvir de [on témoignage pour autori;

fer des veritezji importantes , il le confirva par
un miracle , lorjqu’après la prijè de fatapat ,

q de quarante qui s’e’toient retirez. avec lui dans
une caverne , le fifi ajant e’te’ jette’ tant de fois

pour [pavoir qui firoient ceux qui [iroient tuez.
les premiers , lui a. un autre jèulement demeu-
rerent en vie.

C’efl qui montre que l’on doit donner tout un

autre rang a cet tatane» qu’a tous les autres ,
puifqu’au lieu qu’ils ne rapportent que des e’ve-

nemen: humain: , quoique dopendan: de: ordres
de la finveraine providence , il paroit que Dieu
a jette’ les eux fur lui pour le faire fervir au

plus gr de fis de eins. ’
l Car il ne faut paejèulement corfidererla rui-

ne des comme le pine fiqable (fit qui
fut fumai: de la jujlice de Dieu , à la plus ter?
rible image de la vengeance qu’il exercera au
dernier jour contre les "prouvez. Il faut aufll
la regarder comme une de plus ecIatantes preu-
ves qu’il lui a phi de donner aux hommes de la
divinité de fin El: , puis que ce prodigieux Éve-
nement avoit e’te’ pre’dit par J E s U s-C H R 1 s T

en termes pre’ci: à intelligibles. Il avoit dit a
fis dyciple: en leur montrant le Temple de fieu

3533.4Mo» : Œe tous ces grands bâtimens- fe-
roman:



                                                                     

AVERTISS EMENT.’ x;
relent tellement détruits qu’il n’y demeureroit 3’553.

pas pierre fur pierre. Il leur avoit dit .- Q1; fifi.
lors qu’ils verroient les armées environner je-
rufalem, ils devoient [gavoit que fa déiolation tu .
feroit proche.

Il avoit marque’ en particulier les épouvanta-
ble: circonflances de. cette de’fitlation: Malheur, 53;,
leur avoit-il dit , à celles qui feront grolles ou ’3’
nourrices en ces jours-là : car ce païs fera ac- ”"’
tablé de maux, 86 la coleta du ciel tombera
fur ce peuple. Ilslpalferont par le fil de l’épée:

ils feront emmenez captifs dans toutes les na-
tions s 8c Jerufalem fera foulée aux pieds Par
les Gentils.

Et enfin il avoit de’clare’ que l’efet de ce:

prophetie: étoit preji d’arriver : (11e le tems r2;
s’approchoit que leurs maifons demeureroient’
defertes , à même que ceux qui étoient de fin
tems le pourroient voir. Je vous dis en Veritésfifâf
dit-il , que tout cela viendra fondre fur cette 3’
race qui cil aujOurd’huy.

Toute: ce: chofes avoient effe’ prédites par
JESUS-CHRIST a e’crite: par les Evangelifle:
avant la revolte des juifs , (’9’ V. qu’il n’]

avoit encore aucune apparence a un t etrange
renverjêment. ,

Ainfi comme la prophetie efl le plus and de:
miracle: é’ la maniere la plus pudfaghte dont
Dieu. autorijê je: dollrine , cette prophetie de
Je s U SecHRI ST a laquelle nulle autre n’efi
comparable, peut [rafler pour le couronnement

. a.



                                                                     

’xîî AVERTISSEM ENT.’ -
le terrible de: preuves qui ont fait cannatflre aux
hommes [a miflion (à a naiflance divine. Car
tomme nulle antre prophetie ne fut jamais plu:
claire , nulle antre ne fut jamais plus pan.
&uellement accomplie. faufilent fut ruinée de
fond en comble par la premiere armée qui l’a]:

fiegea : il ne rejla pae la moindre marque de ce
fiiperâe Temple [admiration de l’univers à" l’ab-

jet de la vanité de: juifi; câ- les maux qui le:
ont accablez. ont re’ ondn preeise’ment a cette ter-5

rible prediôiian de f1: s U s-C H n 1 s T.
Mai: afin qu’un fi grand e’venetnent pût fera.

vir dflfli-Ôitn a l’inflraôiian de aux qui devaient r
naître dans la faite de: tenu, qu’a une: qui en
furent [peèiatenre .; il e’tait de plus necejfitire
ranime je l’ai dit , que l’hiflaire en fnjl écrite
par un témoin irrepreehable. Il faloit pour Cela
que ce un j’atf, à non un Chreflien; afin
qu’on ne le pût fiupgonner d’avoir ajnjle’ le:

emmenais aux prapkeries. Il faloit que ce
une perfinne de qualité , afin qu’il fit infir-
me’ de tout. Il filait qu’il enfl veu de jà: pro-
pre: jeux tant de elnfi: prndigieujês n’il de.
voit rapporter, afin que l’an pat j ajouter fa .
Et enfin il fadoit que te fie]? un lemme capable
de répondre par la grandeur definieloqnence à »
de fin elprit a la grandeur d’un tel figer.

Or tant de qualitez. necJaire: pour rendre
cette bijloireacenmplie en toute: maniera firen-
contrent fi parfaitement dans yofeph, qu’il efl
évident que Dieu l’a ebayîpanr petfilader tu»?!

. es



                                                                     

AVERTISSEMENT. fifi
luperfonne: raifânnable: de la verite’ de ce ruer.

veilleux nettement. V tIl eji certain qu’il ne paroifl pat qu’a an: un;

tribu! de la fine a Fëtabhflement de ’Evangi-
le il en ait profite’ pour lui-même, ni qu’il ait

prix part aux grave: ni je [ont répandue? de 1
fia teins avec tant d’ ondanee fur toute lavter.
re. Mai: s’il] a fiajet en cela de plaindre fin
malheur, il] a fiijet aufli de benir la providen-x
ee de Dieu, qui a fait fervir fin aveuglement à
nôtre avantage, puis que le: ehofè: qu’il e’erit de

[à nation fini a l’égard de: incredule: incompa-
6Ienunt plu: fortes pour l’établtfintent de la re-
li ion ehreflienne, que s’il avoit embraflï le chri-

iamfrne. Ainfi l’on peut dire de lui en particu-
lieree que l’Apojire dit de toue le: yuifi : Q1!
[in infidelite’; a enrichi le monde de: trefir: de la nous.
fa], é’ que fan peu de lumiere a fervi a e’clai. :3"

rer tous le: peuple: : Deliâum eorum divitiæ .
Tant mundi: 8e diminutio corum divitiæ gang

(mm.

Le Second ouvrage de Ïofeph rapporte dans
be fécond volume , autre jaVie e’crite par lui-
mêine’, efi une Re’ponfe divtfi’e en deux livre: a

ce qu’Appion à quelque: autre: avoient écrit
contre fou biliaire du , contre l’antiquité
de leur race, contre la purete’de leur: laix, é-
ventre la conduite de M912. Rien ne peut être
plus flirt que cette. re’panjè. Ïofeph j prouve in.
vinciilemnt l’antiquité de [a nation par les la]:

ariens



                                                                     

’xîv AVERTISSEMENT.
cariens 5g vptiens , Chaldéens,’ Pbenieiens , à
même par les Grecs. Il montre que tout ce qu’Ap-

’on é- ces autres auteurs ont allegué au defa-

vantage des [ont des fables ridicules, au];
fi-bien que la pluralité de leurs Dieux ; â il,
releve dune maniere admirable la grandeur des
allions de Mojfi, â la fiintete’ des loix que
Dieu a données aux parfin entremifë.

Le Mari re des Maehabêes vient enflure;
C’ejl une piece qu’Erafme celebre parmi les
Sçavans. nomme un chef-d’œuvre d’éloquence .-

é j’avoue que je ne comprens pas comment en
a ant avec. rayon une opinion fiavantageuje, il
’a paraphrasée, à non pas traduite. fumais

copie ne fut plus dgf’krentede fin original. A
- peine j reconnoiji-on quelques-uns de [ès princi.

4 u paux influé-fi je ne me trompe rien ne peut
plus relever la reputation de Ïofiph que de voir
qu’un bommeloabile ayant voulu embellir [on
ouvra e, en a au contraire tant diminué la
beaute, 6’ fait connoijfre combien on doit effi-
mer îofèplo de .n’écrire pas comme font prefque

tous les Grecs dune manierefrop étendue”, mais
d’unflile pouffé qui montre qu’il affile de ne

rien dire que de neceflaire: Et je ne fiaurois afin
I m’étonner que l’on n’ait faiejujques ici fier le

Grec aucunetradufiion de ce Mari)" [oit lati-
ne ou fi’ançoifl,» au moins qui file venue a ma
connoijj’ance. Car Genebrard au lieu de traduire
Ïofeplo n’a traduit qu’Erafme. 3k me fuis donc a;

. V tac a



                                                                     

AVERTISSEMENT. KV
tachéfidellement a l’ original Grec , fans fiiivreen
quoi que ce filt cette paraphrafè d’ Erafme, qui in-

vente même des noms qui ne flint ni dans yo-
feph ni dans la Bible, pour les donner a la mere
des Machabe’es â a fisfils. Il fimble que 30.»
fepb n’ait rapporté ce celebre Mary" autroife’.

par l’Ecriture fiente, que pour prouver la veri-’
te’ d’un difiours qu’il fait au commencement ,

dont le deein eji de montrer que la raifin eji
la maillrefle des pajions : Ü’ il lui attribuè’ un

pouvoir fiir elles dont il J auroit de s’éton-
ner, s’il étoit étrange qu un ignorai que ce
pouvoir n’appartient qu’a la graee de In s U s-
C H R I s T. Il fi contente de dire qu’il n’entend
parler que d’une raifin accompagnée’rdë à

de-pieteî. ’ « - "- ’Ï i -

Jinji il n’y a aucun des ouvrages de yofipls
qui nejôit compris dans ces deux volumes que
je m’étais engagé de traduire. Etparce que PH I-’

Lou ,, quoique jaif’vontnte on,» aufli écrit
en Grec [in une partie des mima jujets , mais-
.qu’ilitraite en philofipbe pldtit’qu’enlhijforiene

à? qu’entre fis" sont; qui [ont tousf eflimez. ,
nul ne fifi davantae que celui dinguaient;
de vers l’Empereur Caïn: Caligula; dont Ïojêplt

parle avec doge dans le X, chapitre. du XVIIIv
livre defon biliaire des juif),’j’ai que cet-
fe pièce y ayant tant de rapport; on. feroit bien:

i ai]? de voir par la tradufiion que jan ai faire
la diferente manier: d’e’crire de ces deuxgrandt

1’" t



                                                                     

îvi AVERTIS SEMENT.
perfonnages: Celle de yofiph efl fans doute beau-
coup plus breve, à ne tient rien du flile Afiatique
qui m’a fôuvent obligé de dire en peu de paroles

ce que Philon dit en beaucoup de lignes. On
pourroit faire l’hifioire de cet Empereur en joi-
gnant ce que ces deux celebres Auteurs en ont
écrit, puis que Philon rapporte aufli particulie-
rement é’ au t eloquemment les allions de fa
vie , que jojêph a noblement (à’ excellemment
écrit ce qui fi pafla dans fa mort. L’une à l’au.
tre ont été fi extraordinaires qu’il efl avanta.
gouet qu’il en refie de telles images a la poft’eri.

té, pour animer de plu: en plus les bons princes
a meriter par leurvertu que l’on ait autant d’4.
mour pour leur memoire , que l’on a d’horreur
pour ceux qui flint montrez. fi indignes du
rang qu’ils tenoient dans le monde. *

Parce u’un difèours continu oblige a une
trop grange attention a caufè que l’on ne fiait
oufê repofe’r, j’ai dive]? par chapitres ce Traité

de Philon, les deux livres de Ïofiph contre Ap;
pion, le Martyre des Machabées ou il n) en
avoit point. Et quant a l’hifloire de la guerre des
Ïuifi contre les Romains je n’y pas fuivi dans
les livres â les chapitres la ivifian de Kufin
qui f2 trouve dans les impreflions qui fint tout en

fêmblegrecques et? latines , parce qu’elle m’a pa-

ru mauvaifè: Mais je me fuis tenu comme a
fait Genebrard, a celle des impreflions toutes
grecques , qui efi fans doute beaucoup meilleure.

ayant fieu que plufieurs perfinnes témoi.

. mon
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paient dejîrer que pour rendre ’cet ouvrage com:

plct il etit deux Tables geographiques, cm
de la erre-Jaime , à l’autre de l’Empire Ra;
main, j’ai cativ leur devoir donner cette finis-
faElion: cit Mr. du Val Geographe du Roi] a
travaillé avec tant de fiin à de capacité, qu’el-

les pourront non fêulement faire encore mieux
entendre les chofes rapportées dans ces deux vo-l
lumes 3 mais fervir a l’intelligence des autres

, biliaires tant ecclefiafiiques que prophanes, parce
qu’il 7 a joint une Table Alphabetique fi exaëie 6*
fi curieufè , qu’elle] donne eaucoup delumiere â
en éclaircit de randes dtfliculteæ. Il ne s’efi pas
même contente d’1 mettre les noms anciens, il y

a mis aufli les modernes. ’
Il ne me refle rien a ajotiter, finon que com-

me ces deux volumes comprennent toute l’ancienne
Æftoire Sainte, je fouhaite qu’on ne les li e pas
feulement par divertifl’em:nt é par curiofité :
mais que l’on tafche d’en prtfiter par les confi-

. derations miles dont elles fournijfi’nt tant de ma-
tiere. C’efl le defl’èin. qui m’a entreprendre

cette TraduElion : â autrement elle m’aurait a
quatre-vin t ans aise . er en vain beaucoup
de tems à; P701450 beïzclzp de peine dans un
âge auquel onae doit plus penfer qu’a fi prepa-

rer a la mort.

- A Guerre-Tom. I. fi V h h q Ali-
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APPROBATION
Des Doéteuts. p

C Es ouvrages de Jofeph rendent un témoi-
gnage avantageux à la. verite’de nôtre foi.

Les citations des plus anciennes hifloircs des
payens dont il nous aconferve’ une partie , nous
apprennent qu’ils ont reconnu plufieurs évene-
mens confiderables de l’ancien Teflament : 8c
le recit qu’il fait lui-même avec un: d’exaâi-

tude de la ruine dejerufalem , nous fait voir
l’accompliffement d’une des lus illuftres &des

plus importantes propheties u nouveau. Œoi
qu’il ne Te (oit pas foûmis à fes lumieres , 8c
que fcs fentimens ne fe trouvent pas toujours
conformes à la fainte Ecriture , il ne laifl’e pas

v avec fes tenebres de lui donner quelque forte
d’éclaircilTement: de la même maniere que les

Juifs infideles fervirent aux Mages pour leur
marquer le lieu de la naifTance du Fils de Dieu,
quoiqu’ils y fuirent conduits par une lumiere
celefte. Pour répondre au merite de ces ouvra-
ges il filoit une traduâion auflî éloquente 8c
aulli forte qu’efi celle-ci ; 8c il n’y’ avoit r-
lonne plus capable de l’exprimer en nôtre ï: -

gue



                                                                     

’ k . xixgue avec tant de grace 8; de maieflc’. C’efl:
le jugement que nous en faifons. A Paris ce

I9. Juin 1668. ’ r
A. D: BIIDA Curé i Mazout ancien Curé

de S. André. r de 8. Paul.P. Melun Curé
r de S. Euthche.

T- F0 n r z u Ptovifeur
du College de Hucourr.

N. GOIILLON Curé
de S. Laurent.

C. E S UAR A.
Imprimateur. Aâum Bruxellis 16. Januariiî

1675. ’ I ”J. Roucounr,
Libr. Cenfor.



                                                                     

la» XITÏ-R AI T
.. .. DU
’PRIVILEGE”
a HARLesparlagraee deDieu Roi de

Caflille , Arragon , Leon , ôte. aoâroyé

-à EUGENE HENRY Flucx, de
pouvoir lui feu] imprimer ce Livre, intitulé:
Hsfloire des fait"! écrite par Flavius Ïofeph,
tfraduitc par Mon]: Arnauld d’Andill]. Défau-
daat bien exprellement à tous autres Impri-
meurs a; Libraires, de contrefaire ou impri-
mer ledit Livre , ou ailleurs imprimé porter
ou vendre en ce Pays, dans le terme de huit
sans , fur peine de rdre leldits Livres , 8c
d’encourir l’amende d): trente florins pour cha-

que exemplaire, comme il fe voit plus am-
plement és Lettres parentes, données à B111de

les le 27. Oâgbre .1694.

Signé

. LOYERS.

LA
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DEJOSEPH
SUR SON -

HISTOIREDE LA GUERRE DES JUIFS

CONTRE Les R0 MAINS.

q ; ” LI 7-; E toutes les guerres qui fe (ont faites
Ç; . . ou par des villes contre des villes, ou
par des nations contre des nations ,
n? nôtre fiecle n’en apoint vû de figrana
de, 8c nous n’apprenons point qu’il y en ait ja-
mais eu de pareille acelle que les Juifs ont [où-
tenuë contre les Romains. Il s’clt trouvé néan-
moins des perfonnes ui ont entrepris de l’écri-
re quoi qu’ils n’en [clin-eut rien par eux-mêmes,
toute la connoiffance qu’ils en avoient n’étant
fondée que fur de vains 8c faux rapports. Et

nant a ceux qui s’y [ont trouvez prefens, leur
daterie pour les Romains 8e leur haine pourles
Juifs leur a fait rapporter les chofes tout autre-
ment qu’elles ne le [ont palliées. Leurs écrits ne
font pleins que de louanges des uns8e de blâme

Guerre. Tom. I. A des
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des autres , fans (e foncier de la verité. C’en ce

ui m’a fait refoudre d’écrire en grec pour la
atisfaétion de ceux qui font roumis à l’empire

Romain ce que j’ai ci-devant écrit en ma langue
naturelle pour en informer les autres nations. i

Man ere s’appelloit Matathias : mon nom
efi jale : je fuis Hebreu d’origine, &Sacrifi-
cateur ans Jerufalem .j’ai combattu au commen-
ccment contre les Romains; 85 la neceflité m’a
enfin contraint de me trouver dans leurs armées.

Quand cette grande guerre commença l’em i-
reRomain étoit agité par des dilfentians dame i-
ques : 85 les plus jeunes85 les lus remuans des
Juifs [e confiant en leurs riche es 85 en leur cou-
rage exciterent de fi grands troubles dans l’o-
rient pour profiter de cette occafion , que des
peuples entiers apprehenderent de leur erre af-
fujettis , parce qu’ils avoient appelle’ à leur fe-
cours les autres juifs qui demeuroient au delà
de l’Eufrate afin de (e revolter tousenfemble.

Ce fut aprèsla mort de Neron que l’on vit ainli.
chan cr la face de l’empire. La Gaule qui cil voi-
fine e l’Italie fe foûleva. L’Allemagne ne de-
meura pas tranquille : plufieurs afpiroient à la
fouveraine puilfance 5 85 les armées defiroient le
changement dans l’efperance d’en tirer de l’avan-
tage. Comme toutes ces chofes ne fçauroient être
plusimporrantes, la peine que j’ai euë de voir que

’on en dé uifoit la verité m’avait déja fait pren-
dre foin ’infarmerexaé’tement les Parthes, les
Babyloniens, les lus éloignez d’entre les Ara-
bes , les. uifs qui emeurent au delà del’Eufrate,
85 les A iabeniens de la caufe de cette guerre s
de tout ce qui s’y efi pallié , 85 de quelle forte elle
s’efl finie : 85 je ne puis encore maintenant fouf-
frir que les Grecs 85 les Romains qui ne s’y font
point trouvez prefensl’ignorent , 85 foient trom-

pez
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pez par ces dateurs d’hifioriensqui ne leur cons A
cent que des fables.

J’avoue ne pouvoir comprendre leur impruo’
dence lorfque pour faire pallerles Romains pour
les premiers de tous les ommes ils afl’eétent de
rabaifierlesJuifs , 85 agilfent ainfi contre leurin-
tention. Car efi-ce une grande gloire que de fur-
monterdes ennemis peu redoutables P l notent-
ils les puilfantes forces employées par les omains
dans cette guerre,le long-tems qu’elle a durée, les
travaux qu’ilsy ont (cuffats P 85 ne confiderent-
ils point que c’eft diminuer l’eflime du merite
tout extraordinaire de leurs Generaux que de di-
minuer celle de la refiflance que la valeur desJuifs
leur a fait trouver dans l’execution d’une fidif-
ficile entreprife a

Je me garderai bien de les imiter en relevant
au delà de la verité les aérions de ceux de ma na.
tian commeils ont fait celles des Romains : Je
rendrai juflice aux uns 85 aux autres en les rap-
portant fincerement : je n’avancerai rien que je
ne prouve s 85 je ne chercherai autre foulagement
dans ma douleur que de déplorer l’a ruine de ma
patrie. Mais qui peut mieux que ce que l’Empe-
reur Tite qui a en la conduite de toute cette guer-
re en a témoigné lui-même , faire connaître que
nos divifions domefiiques ont été la caufe de nô.
tre perte; 8c ue ce n’a pas été volontairement ,
mais par la aure de ceux qui s’étaient rendus
nos tyrans , ne les Romainsont mis le feu dans
nôtre faint emple? Ce grand Prince n’a pas feu-
lementcn campaflion devoir ce pauvre euple
courir à fa ruine par la violence de cesfa ieux:
ilamême fouvent differé à prendre la place afin
de leur donner le laifir de fe repentir.

Que fi quel u’un trouve que mon refleurîment
des malheurs e mon pais m’emporte contre les

A a leur
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loix de l’hiftoire àiaccufer trop fortement ceux
qui en ont éréles auteurs 85 quiont joint un bri-
gandage public à leur tyrannie, ils doivent le par-
donneràmon extrême affliâion. Peut-elle être
plus julie , uis qu’entre tant de villes foûmifes

l’em ire omamilne s’en trouvera oint qui
a ant té comme la nôtre élevéeà unfi aut com-
b ed’honneur85de laite, fait tombée dans une
mifere fié ouvanta le que je ne croipas que de;
puis la cr arion du monde il fe fait rien vû de
femblable. Aquoi ajoutant que ce n’efl point à
des ennemis étrangers, mais a nous-mêmes que
nous devons attribuer nos malheurs : uel moyen
de me retenir dansune douleurfi prenante? Que
fi néanmoins il fe trouve des perfonnes qui ne
[oient pas touchez de cette confideration mais
qui veuillent condamner avec rigueur un fenti-
ment qui me paraît firaifonnable , ils pourront
ne s’arrêter dans mon hifioire qu’aux chofes que
je rapporte , 85 ne regarder mes plaintes que
comme une effufion du coeur de l’hifioricn.

J’avoue que j’ai fouvent blâmé 85 avec raifon
ce me femble les plus éloquens des Grecs , de ce
qu’encore que les chofes arrivées de leur tems fur-
pafient de beaucoup celles des fiecles qui les ont
precedez , ils fe contentent d’en juger fans en

’ rien écrire , 85 de reprendre ceux qui en ont écrit,-
fans confiderer que s’ils leur cedent en capacité ,
ilsont fur eux l’avantage d’avoir fervi le public
parleur travail : 85 esmêmes cenfeurs des autres
écrivent ce qui s’e palfe’ parmiles Syriens 85les
Medes comme ayant été mal rapporté par les an-
ciens hiftoriens , quoiqu’ils ne leur (oient pas
moins inferieurs dans la maniere de bien écrire
que dans le deffein qu’il ont eu en écrivant.Car ces
premiers n’ont rapporté 85voulu rapporter que
es chofes dont ils avoient connoiffance , 8C au-

” . raient
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raient en honte de déguifer la verité devant ceux
qui les ayant veuës comme eux auroient û les en
convaincre. Ainfi on ne [gantoit tra es louer
d’avoir donné à la pollerité la con nai ance de ce
qui s’eli palfé de leur tems ui n’avait point enco-
re paru au ublic: 85 ceux- â doivent être eliimez
les plus ha iles , qui au lieu de travailler fur l’au.-
vrage d’autrui 85 en changer feulement l’ordre,
écrivent des chofes toutes nouvelle585 en compa-
fent un corps d’hilioire dont on n’a l’obligation

r qu’à eux feuls. Pour moi je puis dire qu’étant-
e’tranger il n’y a point de depenfe que je u’aye fai-.
te ny de foin que je n’aye pris pour informer les
Grecs 851es Romains de tout ce qui regarde nôtre
nation. Les Grecs au contraire parlent allez lors
qu’il s’agit de l’oûtenir leurs interêts au en par-

ticulier ou devant des Juges g mais ils le taifent
quand il faut raffembler avec beaucoup de travail
tout ce qui ell necelfaire pour comparer une hi.-
.lloire Véritable , 85 ils ne trouvent point étran-
ge que ceux qui n’ont aucune connailiance des
aétionsdesPrinces 85 des grandsCapitaines 85qui
font très-incapables de les écrire entreprennent
de les rapporter t Ce ui montre u’autant que
naus eliimons 85 cherc ans la verit de l’hilioire; .

pautant les Grecs la negligent 85 la méprifent. g
J’aurais pû dire quelle a été l’arrgmedesJuifs:

de quelle forte ils fortirent d’Egyptezdans quelles
Vprovincesils errerent durant un long-tems: celles

u’ils occuperent; 85 comment ils palferent dans
’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce

tems-ci, je l’eflimerois inutile , parce que plu- .
lieurs de ma nation en ont écrit avec grand foin ,
85 que des Grecs ont traduit leurs ouvragesen leur
langue fans beaucoup s’éloigner de laverité.
A Ainli je commencerai mon biliaire par. ou leurs
auteurs 85 nos prophetes Rut fini les leurs. J’y

3 -’ même
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rapporterai particulierement avec toute l’exa-
âitude qu’il me fera pollible la guerre qui s’elt
faire de mon tems , 85 me contenterai de tou-
cher brievement ce qui s’eft pallié dans les liecles
precedens.

Je dirai de quelle forte le Roi Antiochus Epi-
phane après avoir pris de forceJerufalem 85 l’a-
vait affidée durant trois ans 85 demi en fut.
chalf par les enfans de Matathias Afmonée.
Comment la divifion arrivée entre leurs fuccef-v
feurs touchant la polfellîon du Royaume yattira
les Romains fous la conduite de Pompée. Com-
ment HerOde fils d’Antipateravec l’alIîllance de
Salins general d’une armée Romaine mit fin à la.
domination de ces Princes Afmonéens.’ Cam-
ment après la mort d’Herode 85 fous le regno
d’Augulle Quintilius Varus étant gouverneur de
Judée , le peuple le revolta. Comment en la dou-
ziéme année du regne de Neron on en vint à la

guerre: ce qui s’y alfa fous la conduite de Celiius
qui commandoit es troupes Romaines; les pre-
miers exploitsdesJuifs , 85 les placesqu’ils for-
tifierent. Comment les pertes foufl’ertes en diver-
fes rencontres par Celiius ayant fait craindre à.
Neron pour le fuccês de les armes, il les mit entre
les mains de Vefpalien. Comment ce General ac;
campagné de l’aîné de les fils entra dans la Judée

avec une grande armée Romaine : comment un
rand nombre de les troupes auxiliaires furent dé-

faites dans la Galilée : comment il prit par force
quelques-unes des villes de cette province , 85

’autres le rendirent à lui. Je ra porterai aulli
très-lincerement felon que je ’ai v &reconnu de
mes propres yeux la conduite que les Romains
tiennent dans leurs guerres , leur ordre 85 leur
difcipline : l’étenduë 85 la nature de la haute 85
de la balle Galilée : les confins 851es limirer rifla.

t I u ce;I
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Judée t la qualité de la terre , les lacs 85 les fon-
taines qui s’y rencontrent , 85 les maux rouliers
par les villes qui ont été prifes. Je ne tairai pas
non plus ceux que j’ai éprouvez en mon patti-
culier 85 qui font allez connus.

Je dirai aulfi comme la mort de Néron étant
arrivée lorfque Vefpalien le hâtoit de marcher
vers Jerufalem 85 que les affaires des Juifs étoient
déja en très-mauvais état , celles de l’empire le
rappellerent à Rame; les prefages qu’il eut de la
future grandeur a les changemens arrivez dans
cette capitale de l’empire; comment il fut con-
tre fan gré déclaré Empereur par les gens de guer-
re; 85 comment il alla en Égypte pour y donner
lesordres necefiaires : CommentlaJudée fut: i-
tée de nouveaux troubles, 85 qu’il s’y éleva es
Tyrans oppofez lesunsaux autres:Comment Ti-
te à fan retour d’Egy De entra deux fois dans cet-
te province; enquellë maniere85en uel lieu il
alfemblafon armée s en quelle forte combien
de foisil vit même en (a prefence arriver des fe-
ditians dansJerufalem s les approches 85 tous les
travaux qu’il fit pour attaquer cette place; quel
étoit le tout des murs de la ville , (a fortification,
85 celle du Templegla defcription du mêmeTem-
pie , les raclures , 85 celles de l’Autel; en uai je
’n’omettrai rien. Je parlerai de nos fêtes 01em-
nelles s des ceremonies que l’on yobferve 5 des
[cpt fortes de purifications; des faufilions des fa-
crificateurs 5 de leurs habits 85 de ceux du grand
facrilicateur , 85 de la fainteté de ce Temple
fans en rien déguifer ny fans y rien ajoûter. Je
ferai voir aulIi quelle a été la cruauté de nos Ty-
ransenvers ceux de leur propre nation , 85 l’hu-
manité desRomains envers nous qui étions étran-
gers à leur égard; combien de fois Tite a fait tout
ce qu’ilapû pourfauver la Ville 85 le Temple 85

4 A 4 réunir
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réunir ceux qui étoient li opiniâtrement divil’ezl’

Je parlerai e tant de divers maux faulferts par le
peuple , qui après avoir éprouvé toutes les mile-
res que la guerre , la famine 85 lesfeditions peu-
vent caufer , s’ell: enfin trouvé reduit en fervi-’
tude par la rife de cette grande 85 puiffante vilg
le. Je n’oublieraipas aulïià dire dans quels mal-
heurs font tombez les deferteurs de leur nation ,
la forte dont ceux qui furent ris ont été punis 5
comment le Tem le fut brûlé malgré Tite 5 la
quantité de riche es confacrées à Dieu que le feu
-y confuma s la ruine entiere de la ville; les pro-
diges qui precederent cette extrême défolation;
la captivité de nos Tyrans , le grand nombre de
ceux qui furent emmenez efclaves, 85 leurs di-
verfes avantures 5 de quelle forte les Romains
-pourfuivirent ceux qui échaperent de cette guer-
re, 85a rêsles avoir vaincus ruinerent de fond
en comble les lacesoùilss’étoientretirez. En,
lin je parlerai ela vifite faire ar Tite dans tou-
te la province poury rétablir ’ordre, de fan re-
tour en Italie , 85 de fan triom he. J’écrirai tou-
tes ces chofes en le tlivresdi inguez par chapi- v

, tres pourlafatisfa ion des perfonnesqui aiment
la verité , 85 je ’n’ai point l’u’et de craindre que

ceux qui ont eu la conduite e cette guerre au *
qui s’y font trouvez prefensm’accufentd’avoir
manqué de lincerité. Il faut commencer a exee
curer ce que j’ai promrs. v

HIS-’



                                                                     

HISTOIRE
DE LAGUERRE DES JUIFS-

CONTRE LES RIOMAINS.

LIVRE PREMIER.

CHAPITRE PREMIER.
Antioche: Epipbane Roi de Syriefi rend Maître de je;

mfilem (9- nbolit le finir: de Dieu. Mattbins Mac
almée? bilé: fil: le rétabliffent à vainquent le: Sy-
riens en phrfieurs combats. Mort de judas Mucha.
bée Prince des juf: 0d: fait Jeux derfilsdeMato .
shirts , qui (lioit mon Iong-temr’ auparavant. i

5m18? ANS le même tems que par un fend-"I?

a; a a a v mà... -ment de gloire li ordinaire entre leSri’llÎ
a»; A) grands Princes ANTrocnus EPIPHA-Îz’?
LiÎL, - ne 85 P r a r. e ME’I lixiéme Roi d’E-gïfg.
gypte étoient en guerre pour décider ar lesar- qui
mes à qui demeureroit le royaume de gyrie , les 3.2i:
principaux des Juifs le trouverent divifez en-iïfi’;
tre eux 5 85 le parti dam grand Sacrificateur
s’étant rendu le plus fort il challa de Jerufalelm

es
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les fils de luira. I sfe retirerent vers le Roi An-
tiochus , le prierent d’entrer dans la Judée , 85
s’ofirirent à le [ervir de tout leur pouvait. Corn-
me il en avoit déja formé le delfein ils n’eurent;
pas peine à obtenir de lui ce qu’ils déliroient;

He mit en campagne avec une puill’ante ar-’*
litée, prit Jerufalem, ’85 tua un très-grand nom-
bre de ceux qui favorifoient Ptoleme’e. Il per-
mit le pillage à les foldats , dépouilla le Tem-
ple de tant de richefles dont il étoit plein , 85
abolit durant trois ans 85 demi les facrificesque
l’on y offroit tous les joursi Dieu. Onias s’en-v
fuit vers Ptolemée qui lui permit de bâtir au-
près d’I-Ieliapolis une ville 85 un temple de la
forme de celui de jerufalem dont nous pourrons
parler en fan lieu.

Antiochus ne le contenta pas de s’être contre
fan efperance rendu maître de Jerufalem ; d’en
avoir enlevé tant de richelfes , 85 d’y avoir répan-
du tant de rang; maisil le lailîa emporter de telle
forte à fan relientiment par le fouvenirdes tra-
vauxqu’ilavoitfoufl’erts dans cette guerre, qu’il
contrai nit les Juifs de renoncerleur reli ion , de
ne plus airecirconcireleursenfans, 85 ’immo-
ler furl’autel delliné pourles lacrifices des pour-
ceaux au lieu des viéiimes que nos loix nous obli-
gent d’offrir à Dieu. L’horreur que les princi-
paux 85 les plus gens debien ne pouvaient s’em-
pêcher de témoigner de ces abominations leur
coûtoit la vie : car BACCIDB qui commandoit
pour Antiochus dans toutes les places de la Ju-
déc étant naturellement très-cruel , il executoit
avec joye fes ordres impies. Soninfolence85fes
violences alloient jufques à un tel excès qu’il n’y
avoit point d’outra es qu’il ne fit aux perfon-
nes de la plus grau e qualité s 85 les incroya-
bles mhumanitez faifoient voir en chaque jour

une
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une nouvelle 85 alfreufe image de la prife 85 de
la defolatian de cette ville auparavant li puif-
fante 85 fi celeb

Mais enfin une lii fupportable tyrannie anima
ceux qui la (ouïraient a s’en délivrer 85 à en faire
la vengeance. M AT r H I A s ( ou Mathatias
MACHABE’E ) facrificateur qui demeuroit dans
le bourg de Modim, fuivi de les cinq fils 85 de
l’es domeliiques tua Baccide , 85 s’enfuit dans les
montagnes pour éviter la fureur des garnirons
établies par Antiochus. Plulieurs s’étant joints a
lui il defcendit à la campagne , combatit les chefs
des trou es de ce Prince, les vainquit 85 leschalfa
de laJu ée. Tant de grands fuccès l’éleverent à un

li haut point de glaire que tout le peu le pour
reconnaîtrel’obli arion qu’il lui avoit el’avoir
délivré de fervituâe le-choilit pour lui comman-
der , 85 il lailfa en mouranthUDAs MACHA-
35’s l’aîné de les enfans fucce eur de fa rapa-
tation 85 de l’on autorité.

Comme ce genereux fils d’un li genereux pere
ne pouvoit douter des efforts que feroit Antio-
chus pour le Ven er des pertes qu’il avoit re-
ceuës , il alfemb a toutes les forces de fa na-
tion , 85 fut le premier qui contraôta alliance
avec les Romains. Antiochus ne manqua pas
comme il l’avait preveu d’entrer avec une puif-
fante armée dans la Judée ; 85 ce grand Capi-
taine le vainquit dans une bataille. Pour n’en
pas perdre le fruit 85 ne pas laili’er rallentir le
courage de les troupes il alla dans la chaleur de
la viâoire attaquer la garnifon de Jerufalem ui

4.

étoit encore toute entiere, la chalfa de la vi le l
haute qui porte le nom de fainte,85 la contraignit
de fe retirer dans la ville balle. Ainli il le ren-
dit maître du Temple , le purifia, l’environna.
d’un mur, lit faire des vailfeaux neufs pour les

employer
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employer au fervice de Dieu , les mit dans le
Temple au lieu de ceux quiavorent été propha-
nez , fit confiruire un autre autel , 85 recom-’
mença d’offrir à Dieu des lacrifices.

A peine ces chofes étaient achevées qu’Antio-

chus mourut. Aurrocuus Eurarou [on fils
n’herita pas mains de fa haine contre les Juifs que
de fa couronne : Il alfembla une armée de cm-
quante mille hommes de pied , d’environ cinq
mille chevaux , 85 de quatre-vingt élephans ,
entra dans la Judée du côté des montagnes, 85
prit la ville Bethfura. Judas avec ce qu’il avoit
de forces vint a fa rencontre dans le détroit de
Bethfacharie 5 85 avant que les armées le cho-
qualfentELEAzan l’un e l’esnfreres ayant veu
un éléphant beaucou plus grand ne les autres
qui portoit une gro e tout toute orée , creut
que le Roi étoit delfus. Il s’avança devant tous
les autres, le fit jour à travers les ennemis,vint
julques à ce prodigieux animal s 85 comme il
ne ouvoit attein te julques à celui qui étoit
de us 85 qu’il croyoit être le Roi, tout ce qu’il .
put faire fut de donner tant de coups d’ pée
dans le ventre de l’élephant u’il le tua, 85 fut
accablé par la chute. Aini une valeur li ex-
traordinaire n’eut autre fuccès que de faire con-
naître par une entreprile li hardie avec uelle

randeur d’ame ce genereux Ifraëlite pre croit
a gloire a fa vie. Car celui aimantait cet éle-

phant n’était qu’un particu ier : mais quand
Î’auroit été Antiochus , le coura e héroïque d’E-

eazar auroit produitàfon égar le même efl’et,
puifque ne pouvant efperer de furvivre à une li
grande aéiion il auroit toûjours fait voir julques à i
quel point fan amour pour la gloire lui faifoit

mesurer la mort. ’ ’et évenement fut un prefage âJudas Macgai-

. ce
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bée de ce qui lui arriveroit dans cette journée.
Car après un très-long 85 très-furieux combatle

rand nombre desennemi585 leur bonne fortune
es rendit viétorieux.PlulieursJuifs y furent tuez:

85 Judas le retira avec le relie dans la toparchie de
Gophnitique. Antiochus s’avança enfuite jufques
àJerulalem :mais il fut contraint de le retirer à
caufe qu’il manquoit des chofes necelfaires pour
la fublillance de (on armée. Il y laina en garni-
fon autant de gens qu’il le jugea necelfaire , 85
envoya le relie en quartier d’hyver dans la Syrie.

Judas pour profiter de fan abfence rallem’bla
tout ce qu’il put de gens de uerre de fa nation
outre ceuxquiétoient reliez efon dernier com-
bat , 85 en vmt aux mains avec les troupes d’An-
tiochus. lJamais homme ne témoigna plus deva-
leur qu’i en fit paraître en cette journée. Il y

erdit la vie après avoir tué un fort grand nom-
bre de l’es ennemis; 85JEAN [on frere étant tom-
bé dans une embufcade u’ils lui drefferent ne
le furvéquit que de peu e jours.

CHAPITRE Il.
fournira: à. Simon Mæbabée fraudent à judas leur,

fiera en la qualité de Princes des juf: ; (9: Simon
délivre la judelle de la finitude de: Maeedonienr. Il
efl tué en trabifon par Ptolemée fin gendre. Hirmn
l’un de jà: fils buire de [à vertu (si defiz qualité de

Prince de: fui r.

ONATHAS fucceda à Judas Machabe’e fan frere "5.2..
dans la dignité de Prince desJuifs. Il le con- fiai.”

duifit envers ceux dela nation avec beaucoup de En
Erlrdence , alfermitfon autorité parl’alliance des 9’ l:

omains , 85 le remit bien avec le fils d’Anrio- 9...:
chus. dili:
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chus. Une fi fage conduite ne put neanmoins pro.
curer fa feureté.TRIPHON qui étoit tuteur du jeu-
ne ANTIOCHUS85 ni ufnrpa depuisle royaume
ne pouvant réunir a lui faire perdre fes amis eut
recours à la trahiron. Il l’en agea à venir trouver
Antiochus à Ptolemaïde , ’y arrêta prifonnier,
85 s’avança avec les troupes dans lafJudée.SIM ON
frere de Jonathas le contraignit de e retirer, 85 il
en fut li irrité qu’il fit tuer Jonathas.

Comme il ne le pouvoit rien ajoûtera lavigi.
lance85au courage de Simonilprit les villes de
Zara,de Joppé 85 de amnia.Il le rendit aulli maî-
tre d’Accaron, le ruina , 85 le joignit contre Tri-
phon à Antiochus qui auparavant qnede partir
pour fan voya e de Medie alliegeoit Dora. Mais
ce Roi étoit i avare qu’encore ne Simon eût
contribué à la ruine 85 a la mort e Triphon par
l’allillance qu’il lui avoit donnée ,- il ne laili’a pas
d’envoyerCendeIze’e l’un de les Generaux avec une
armée pour ravager la Judée, 85 tâcher de le pren-
dre prifonnicr. Quoi ne ce Prince des lJuifs fût
alors fort âgéil ne lai a pas d’agir avec amême
vigueur qu’il auroit pu faire dans la plus grande
jertnelfe.ll envoya devant l’es fils avec les meilleuo
res troupes , marcha ar un autre côté avec le
relie, mit diverfes em ufcades dans les monta-

nes , 85 rem orta une très-grande viâoire. On
ni donna en uite la charge de Grand Sacrifica-

teur : 85 il délivra fa patrie de la domination des
Macedoniens deux cens faixante 85 dix ans après
qu’ils s’en étoient rendus les maîtres.

Ce rand perfonnage fut tué en trahifon dans
i un fe in par Ptolemée fan gendre ni retint en

même tems prifonniers la femme deux de les
fils , 85 envoya des gens pour tuer JEAN autrement
nommé linteau qui étoit le troiliéme. Mais
en ayant eu avis il s’enfuit à Jerufalem dans la

con-
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confiance qu’il avoit en l’alÏeâion du peuple à
caufe du refpeât qu’il portoit à la memoire de les
proches , 85de fa haine pour Ptolemée. Ce mé-
chant homme voulut anlIi entrer dans la ville par
une autre porte : maisle peuple qui avoit déja re-
ceu Hircan le repoulfaJl s’en alla dans un château
nommé Da on qui ell au delà de Jericha g 85
Hircan aptes avoir fuccedé à fan pere en la char-
ge de Grand Sacrificateur85 offert des facrifices
à Dieu alla nuai-tôt l’y allieger pour délivrer la.
mere 85 les freres. Son bon naturel fut le [cul ob-
llacle qui l’empêcha de forcer la lace. Car lors
que Ptolemée le trouvoit prelféi amenoit (a me-
re 85 les freres fur la muraille afin que chacun les
pût voir; 85 après leur avoir fait donner quantité
de conpsil le menaçoit de les précipiter du haut
en bas s’il ne fe retiroit à l’heure-même. Quelque
grande ne fûtla colere d’Hircan elle étoitcon-
trainte e ceder àfon amour pour des perfonnes
qui lui étoient li cheres, 85 a la compalfion de
les voir fouffrir. Sa mere au contraire dont le
grand cœur ne pouvoit être abatn ni par les
douleurs ni par l’apprehenfion de la mort , éten-
doit les bras 85 le prioit que le delir de luié ar-
gner tant de tourmens ne l’empêchait pas de aire
recevoir à cet impie le châtiment qu’il meritoit,
puifqu’elle le tiendroit heureufe de mourir pour-
veu que les crimes qu’il avoit commis contre tou-
te fa maifon ne demeuralfent pas impunis.Ces pa-
roles animoient Hircan a la vengeance : maislors
qu’il voyoit qu’on, recomman oit à la traiter d’u-
ne maniere li cruelle il [entoit on saurage s’amol-
lir , 85 fan efprit agité par ces divers l’entimens
étoit plein de confulion 85 de trouble. Ainli ce
liege tira en langueur , 85 la feptiéme année arri-
va qui cl! une année de repos pour nous.Ptolemée
ne ut pas plutôt par ce moyen delivré de peril Ë:

’ e
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de crainte qu’il fit mourir la mere 85 les freres
d’Hircan , 85 le retira auprès de 2mn furnoma
mé Cotylas qui dominoit dans Philadelphe.

Alors le Roi Antiochus pour le venger fur Hir-
can de la viâoire que Simon fan ere avoit rem-
portée fur fes Generaux entra en Judée avec une
grande armée,85 l’alla alliegerdansJerufalem.Ce
Grand Sacrificateur ourl’obligeral’e retirer fit
Ouvrir le lepulchre e David qui avoitété le plus
riche de tous les Rois, 85 en ayant tiré plus de
trois mille talens il lui en donna trois cens.

Ce Prince des Juifsa été le premier qui a en-
tretenu des gens de uerre étrangers. Et lorfqu’il
vit qu’Antiochus croit parti pour marcher avec
toutes les farces dans la Medie, il prit ce tems
pour entrer dans’la Syrie déponrveuë de gens de
guerre , le rendit maître de Medaba, Samea , Si-
chem , 85 Garizim , 85 reduilit aulli fous fan
obe’ïllance lesChntéens qui habitent leslieux pro-
ches du Temple bâti à l’imitation de celui de
Jerufalem. Il prit dans la Judéeoutre Doron85
Mariffa plufienrs autres places , 85 s’avançajuf-

ues à Samarie u’Herode rédifia depuis 85 lui
annale nom de abalie. Il l’enferma de toutes

parts 85 laura à ARISTOBULE 85 à ANTIGONE les
filsla charge d’en continuer le liege. Ils n’oublie-
rentrien pour s’en bien acquiter , 85 les habitans
le trouverent rednitsà une li grande famine que
pour foûtenir leur vie ils furent contraints de le
fervir des chofes dont les hommes n’ont point ac-
coutumé de manger. Dans une telle extrémité ils
implorerent l’alliliance d’ANTIOCHUS lurnom-
méSPONDE; 85 il vint nuai-tôt à leur recours:
mais Ariliobule 85 Antigone le vainquirent 85 le
pourfnivirentjufquesàScythopolisoùilfe fauva.
Ces deux freros retournerept en fuite à leur liege,
relïerrerent les Samaritains dansleursmurailles,

les
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les prirent de force, les firent tous prifonniers,85
ruinerent entierement la ville. Ils pondèrent leur
bonne fortune encore plus avant : car pour ne pas
Iailfer rallentir l’ardeur de leurs trou es ils s’a-
vancerent julques au delà de Scythqpo is , 85 ar-
tagierent entr’eux tontes les terres u mont ar-

me . r ’
CHAPITRE tu.

Mr: l’Hitzau Prince des 714173. Atfiobulefin filsnîne’

prend le premier la çualite de Roi. Il fait mourirjà
mon è- Autigane faufiere , (semeur: lui-même de
regret. Alexandre l’un de je: freres luifuecede. Gran-
des guerres de ce Prince tout étrangers: que domçfli-
ques. Cruel: déliait qu’ilfit.

A profperité d’Hircan 85 de les enfansleur I
attira tant d’envie que plulieurs s’éleverent Han. i

contr’eux 85 en vinrent julques à une guerre ou- ’53; ,
verte. Mais Hircan demeura le maître , alfa le j’fih
relie de la vie dans un grand repos 5 85 apres avoir un g-
gonVerné durant trententrois ans avec tant de fa- dia:
gelfe 85 de vertu que l’on ne pouvoit fans injuliice
trouver rien à reprendre à la conduite , il mourut
85 lailfa cinq fils. Il eut ce rare bonheur de pallie-
der tout enfemble la principauté, la louveraine
facrificature, 85 le don de prophetie. Dieu lui-
même lui arloit 851ni donnoit la connoilfance
des chofes utures.Ainli il prévût 85 prédit que les
deux plus figez de les fils ne regneroient pas long-
tems. Surquoi je crai devorr rap orter quelle
fut leur fin li éloignée du banheur ont leur pare
avoit joui.

Après la mort d’Hircan Arillobule l’aîné de 13,
l’es fils changea la principauté en royaume, 85 fut

Guerre. 722m. I. B I le
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le premier qui mit furfon front le diadème quai
erre cens foixante 8; onze ans trois mois depuis. ne
le peuple ayante’te’ délivré de la fervitude des a;
bylomens étoit retourné Ienjudée. Ilavoit tant
d’affection pour Antigone l’un de fes freres, qu’il
l’affocia à fa couronne. Il envoya les autres en
prifon , 8C y fit aufli mettre fa mere parce qu’Hir-
can l’ayant declarée Regente elle lui difputoit
le gouvernement. Sa cruauté pour elle pailla fi
avant u’il la fit mourir de faim : 8: il ajouta
à ce crime celui de faire aufl’i mourir Antigone
enfuite des calomnies dont on le [ervir pour le
lui rendre odieux. Comme il l’aimait beaucoup
il ne pouvoit au commencement y ajoûter foi :
mais il arriva que dans le tems qu’il étoit ma-
lade Antigone qui revenoit de la guerre avec un

(fuperbe équipage &fuivi de grand nombre de
gens armez entra dansle Temple en cet a pareil
imagnifique, à defiein principalement eprîer

Dieu pour la fanté du R01 fou frere. Ses ennemis
prirent cette occafion pour le perdre. Ils dirent à
Ariftobule , qu’Antigone ne (e contentant pas de
l’honneur qu’il lui avoit fait de l’affoaer au
Royaume, vouloit le poffeder tout entier: que
dans cette refolution il étoit venu avec une pom-
pe qui n’appartient qu’à un fouverain, 8e accorn-
pagné de tant de ens armez que l’on ne pouvoit
douter que ce ne ût pour le tuer. Arillo ule qui
étoit alors dans la forterelTe de Baris qu’Herode
nomma de uis Antonia en l’honneurd’Antoinc ,
rejetta d’a ord cet avis : mais enfin il fe lailfa per-
fuaders 8: pour ne pas témoigner ouvertement de
la défiance pour (on frere , ni rien faire legere-
ment dans une allaite fi importante, il commanda
à fes gardes de fe mettre fur le panage d’Antigone
dans un lieu obfcur 8e fous-terrain , avec ordre de
le lanier palier s’il venoit fans armes, 8: de le m’enl-

s 1
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s’il venoit armé , 8: lui envoya dire de venir fans
armes. Mais la Reine , par une horrible méchan-
ceté concertée entr’elle 8: les autres ennemis
d’Antigone , gagna celui qui étoit chargé de
cette commifiion 8e l’engagea à dire à Antigone,
318 le Roi ayant appris qu’il avoir rapporté de

alilée les plus belles armes du monde i eprioit
de le venir trouver armé comme il étoit , afin de
lui donner le plaifir de les voir fur lui. Antigone

ui avoit reçu trop de preuves de l’afeâion du
oi fon frere pour en avoir de la défiance fe

hâta d’executer cet ordre : 8e lors u’ilarrivaau
lieu nommé la tour de Straton où es gardes du
Roi l’attendoient, ils le tuerent.

Quel autre exemple peut mieux faire voir.
que la calomnie cil: ca able d’étouffer les l’enti-
mens les plus tendres ela nature 85 de l’amitié,
8: qu’il n’ya point de fi grande union qui puiffe
toûjours refifier aux efforts qu’elle fait pour les
détruire P

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on
ne peut tro admirer. judas ui étoit de la
Seéte des E eniens avoir une tel e connoiffance
de l’avenir que fes prédictions n’ontjamais man-
qué de fe trouver veritables; 85 elles lui avoient
acquis tant de reputarion qu’il étoit toûjours fui-
vi e grand nombre de perfonnes qui le conful-
toient. Qîuand ce bon Vieillard vit Antigone en-
trer dans e Temple il (e tourna vers eux 8c s’é-
cria : ii (èuel moyen de vivre davantage après que
,, laverit cil morte? Car puis-je douter qu’une
,, chofe que j’ai prédite ne foit faulïe , voyant
,, comme je le ver de mes propres yeux Antigone
,, encore en vie ,lui ue je croyois devoir aujour-
,, d’hui être tué dans a tour de Straton? Et com-
,, ment cela le pourroit-il faire , puis qu’elle ell:
,,e’loignée d’ici de fix cens rudes , 8: que nous

B 2 fom-

I4.
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le premier qui mit fur fon front le diadème quai
1re cens foixante 86 onze ans trois mois depuis ne
le euple ayant été délivré de la fervitude des a-
byloniens étoit retourné en judée. [lavoit tant
d’aff’eétion pour Antigone l’un de (es freres, qu’il

l’affocia à fa couronne. Il envoya les autres en
prifon , 8a y fit aufli mettre (a mere parce qu’Hir-
can l’ayant declarée Regente elle lui difputoit
le gouvernement. Sa cruauté pour elle pafl’a fi
avant qu’il la fit mourir de faim : 8: il ajouta
à ce crime celui de faire aulïi mourir Antigone
enfuite des calomnies dont on fe (ervir pour le
lui rendre odieux. Comme il l’aimoitbeaucoup
il ne pouvoit au commencement y ajoûter foi :
mais il arriva que dans le tems qu’il étoit ma-
lade Antigone qui revenoit de la guerre avec un

.fuperbe équipage 8: fuivi de grand nombre de
gens armez entra dansle Temple en ce: a pareil
imagnifique, à deKein princrpalement eprier

Dieu pour la fauté du R01 fon frere. Ses ennemis
prirent cette occafion pour le perdre. Ils dirent à
Ariftobule, qu’Antigone ne fe contentant pas de
l’honneur qu’il lui avoit fait de l’affoaer au
Royaume, vouloit le pofl’eder tout entier: que
dans cette refolution il étoit venu avec une pom-
pe qui n’appartient qu’à un fouverain, 85 accorn-
pagne de tant de ens armez que l’on ne pouvait
douter que ce ne ût pour le tuer. Arillo ule qui
étoit alars dans la forterefle de Baris qu’Herode
nomma de uis Antonia en l’honneurd’Antoine ,
rejetta d’aËord cet avis : mais enfin il fe lailfa per-
fuader; 8: pour ne pas témoigner ouvertement de
la défiance pour (on frere, ni rien faire legere-
ment dans une allaite fi importante, il commanda
à [es gardes de le mettre fur le palTage d’Antigone
dans un lieu obfcur 8e fous-terrain , avec ordre de
le mirer palier s’il venoit fans armes, 8c de le tuer!-

s’i
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s’il venoit armé, 8: lui envoya dire de venir fans
armes. Mais la Reine , par une horrible méchan-
ceté concertée entr’elle 85 les autres ennemis
d’Antigone , gagna celui qui étoit chargé de
cette commiffion 8c l’engagea à dire à Antigone,

ne le Roi ayant appris qu’il avoit ra orté de
alilée les plus belles armes du monde illeprioit

de le venir trouver armé comme il étoit, afin de
lui donner le plaifir de les voir fur lui. Antigone

ui avoit reçu trop de preuves de l’afieâion du
oi Ion frere pour en avoir de la défiance fe

hâtad’executer cet ordre : Be lors qu’ilarriva au
lieu nommé la tour de Straton où les gardes du
Roi l’attendoient, ils le tuerenr.

Quel autre exemple peut mieux faire voir
que la calomnie efi ca able d’étouffer les [enti-
mens les plus tendres ela nature 8: de l’amitié,
8C qu’il n’ya point de fi grande union qui punie
toûjours refilier aux efforts qu’elle fait pour les
détruire?

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on
ne peut tro admirer. 7m: ui étoit de la J4"
SeCte des E eniens avoit une tel e connoilîance
de l’avenir que fes prédictions n’ontjamais iman-
qué de fe trouver veritables; 8e elles lui avoient
ac uis tant de reputation qu’il étoit toûjours fui-
vfàe grand nombre de perfonnes qui le conful-
toient. Quand ce bon Vieillard vit Antigone en-
trer dans le Temple il (e tourna vers eux 8: s’é-
cria : il Quel moyen de vivre davantage après que
,, laverite CR morte? Car puis-je douter qu’une
,, chofe que j’ai prédite ne [oit faune , voyant
,, comme je le vox de mes propres yeux Antigone
,, encore en vie ,lui ne je croyois devoir aujour-
,, d’hui être tué dans a tour de Straton e Et com-
,, ment cela fe pourroit-il faire , puis qu’elle cil:
,,éloignée d’ici de fix cens Rades , 8: que nous

B z (cm:
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v coup de peine à lui pardonner tous les maux qu’il
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tre ce Prince qu’il crut ne pouvoir fe garemir
des revoltes de (es fujets qu’en prenant estrou.-
pes étrangeres à fa folde; 86 parce qu’il ne fe fioit
pas aux Syriens à caufe qu’ils ne s’accordent point
aveclesjuifs , il fe fervrt de Pifidiens 8: de Cylie
ciens. Il fit tuerenfuite plus de huit mille de ces
feditieux, 8: marcha contre’O B 0D A s Roi des
Arabes , vainquit les Galatides 8c les Moabites,
leur impofa un tribut , 8: revint pour ameger
Amath. Mais Theodore étonné de tant de grands
fuccês abandonnala place , 8: Alexandre la ruina

entierement. . »Il marcha enfuîte contre Obodas; 8c ce Prince
ayant mis une partie de (es troupes en embur-
cade dansla province de Gaulan le pouffa dans
une valée fort profonde , 8: défit toute (on armée
qui fe trouva accablée par la multitude de [es chaT
meaux. A peine Alexandre fe put fauver à leur-
falem , où fa mauvaife fortune ayant encore
augmenté la haine qu’on lui portoit, il trouva
les habitans plusdifpofez que jamais à fe revola
ter s 85 cette animofire’ palTa fi avant ne dans
plufieurs combats où ilfe vitainfi engage contre
[es pr0pres fujetsôe où il eut toujours. de l’avan-
tage il en tua plus de cinquante mille durant

l’efpace de fix ans. -Ces viétoires qui afl’oiblifi’oient fon état lui
étant funeliesil ne pouvoit s’en réjouir : 8: ainfi
au lieu de continuer à tâcher de ramener l’es fujets
à fon obeiiiance arla voye des armes, il refolut
de tenter celle e la douceur. Mais ce change-
ment de conduite ne fit qu’augmenter leur hai-
ne:ils l’attribuerenr à [a legereré z 85 un jour qu’il
leur demandoit ce qu’il pouvoit faire pour les
contenter, ils lui répondirent qu’iln’avoit qu’à
fc lailTer mourir; &qu’encore auroient-ils beau-

eur
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leur avoit faits. Ils a pellerent a leurfecoursle
ROÎDBMETRIUS ucnnvs: Il vint avec
une armée, 8c fortifié par eux s’avança julques
à Sichem aVec trois mille chevaux 8: quarante
mille hommes de pied. [AleXandre qui n’avoir
que mille chevaux, huit mille étrangers, &en-
viron dix mille Juifs qui lui étoient demeurez
fidelles , marcha contre lui. Avant que d’en ve-
nir aux mains, ces deux Rois firent chacun ce
qu’ils pûrent , Demetrius pour attirer à (on parti
les étrangers qu’avoit Alexandre; 8: Alexandre
pour ramener au lien les Juifs qui s’étoientjoints
a Demetrius. Mais ni l’un ni l’autre ne réunit
dans fon defiein 8: il falut en veniràunebatail-
le. Demetrius la gagna: 8: on n’a jamais com-
battu plus courageufeme’nt que firent ces étran-
gers qu’Alexandre avoit pris à (a roide. L’effet
de cette viétoire fut contraire à ce queces deux
Princes auroient dû croire. Car: Alexandre s’en.
étant fui dans les montagnes, fix mille des Juifs
qui avoient combattu pour Demettrius touchez

e l’infortune de leur Roi l’allerent trouver.
Un changement fi furprenant étonna Deme-
trius 5 8: dans la crainte n’il eut que le relie
de la nation ne pafl’ât de meme du côté d’Alè-x
xandre qu’il voyoit déja être par un fi grand fe-
cours aufii fort que lui , il fe retira. Les autres
Juifs ne lainèrent pas de continuer de faire la
guerre à Alexandre , 8e elle dura toujours juf!
ques, à ce qu’en ayant tué un très-grand nombre
8: reduit- ceux qui relierent de tant de combats
à n’avoir pour retraite que la ville de Bemezel,
il prit cette place 8:. les mena tous prifonniers
àJerufalem. On connut alors jufques à quel ex-
cès de cruauté, ou pour mieux dire d’im ieté,
la colere peut porter les hommes. Car urane
un fefiin qu’il faifoit à res concubines il fit cru-

B. 4 criiez
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cifier devant (es yeux huit cens de ces prifonniers
après avoir fait égorger en leur prefence leurs
femmes 8e leurs enfans. Un fp’eâaclefihorrible
imprima une telle terreur dansl’efprit de ceux de
cette faâion , que huit mille partirent la nuit
fuivante pour s’enfuir hors du royaume d’où ils
ne revinrent danslajude’e qu’après la mort de ce
Prince, 8: ce ne fut que par des aâions fi tra-

iques qu’il rétablir enfin avec une extrême peine
a paix-8e le repos dans [on Eflat.

CHAPITRE IV.
Diverfir guerre: aira- ar Alexandre Rai de: 7163 ;

Sa mon. Il .1520? dînai fils Hindi) à Arijlobule,
à établit Regain la Reine Alexandra fit femme.

[Elle donne trop d’autorité aux Pban’fienr. Sa mon.

Anflobule 412:1): le royaume fur Hirmn [on fra-e
aîné.

2 I . Ette paix dont Alexandre joüilToit fut trou-
aient blce par le Roi A N T1 o C H u s furnom-
ëiâ’. me DE N 1 s frère de Demetrius a: le dernier
ni: de la race de Seleucus. Comme ce Prince avort
22:33; vaincu les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’en-
à’fL trât dans fou royaume. Ainfi il t faire depuis

les montagnes d’Antipatre julques au rivage de
Joppé un grand retranchement avec un mur
tres-haut au devant garni de tours de bois. Mais

«rien ne fut capable d’arrêter Antiochus. Il brûp
la ces tours , combla ce.retranchement , 8: le
pafl’a avec (on armée. Il remitenfuiteàuu autre
tems à fe venger d’Alexandre , 8e marcha con-
tre les Arabes. Aretas leur Roi fe retira dans
les. lieux forts : à: lors qu’Antiochus croyoit n’a-
VOIr nenà craindre il vint fondre fur lui aàrçc

1x
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dix mille chevaux. Le combat fut très-grand :
&quoi que dans cette fur rife Antiochus per-
dît beaucoup de gens il le maintint toujours
tant qu’il fut en Vie fans manquer a rien de ce

u’on devoit attendre d’un grand capitaine. Mais
a mort ayant fait perdre le courage aux liens

ilsprirent la fuite. Les Arabes en firent un
grand carnage , &le relie le fauva dans le bourg
de Cana où prefque tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient our
Ptolemée fils de Menneus les porta à faire al iam-
ce avec Aretas, 8: ils le reconnurent our Roi
de la baffes rie. Il entra dans la jud e, vain-

uit Alexan re, 8: fe retira enfaîte d’un traité

ait entre eux. iCe Roi des Juifs après avoir pris Pella atta-
ua Gerafa our s’emparer des trefors de Theo-
0re. Il en erma cette place par-une triple cir-

convallation 85 s’en rendit ainfi le maître. Il
prit enfaîte Gaulan , Seleucie, la vallée d’Antio-

. P

chus , .8: le fort chafieau de Gamala, où il fit pri- ’
formier Demeure: qui en étoit Gouverneur 8e
qui avoit commis tant de crimes. Après avoir
employé trois ans en ces diverfes expeditions il
retourna triom hanta jerufalem; 8e tant d’heu-
reux fuccês le, rem: recevoir avec joye.

La fin de la guerre fut le commencemenude
la maladie de ce Prince. Il tomba-dans une gran-
de fiévre quarte, 8: s’imaginant que le travail
lui pourroit rendre la fanté il fe renga ca en de
nouvelles entreprîtes. Mais (on corps tant trop
afl’oibli pour fupporter tant de fatigues , il mou-
rut dans ces occupations laborieufes après avoir
regné trente-[cpt ans.

Comme il [pavoit que la Reine Alexandra fa
femme étoitd une humeur différente de la fien-
ne 8c n’avait jamais approuvé [a conduite parc]:

. qu C :1

p

3.
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qu’elle la trouvoit trop violente , il l’établit Re-
gente dansla creance que les Juifs lui obéiroient
volontiers; &ilne fetrompapas. Carlareputa-
tion de la picté de cette Princeffe fit que l’on fe
foûmit fans peine aune femme fi infiruite des coû-
tumes du royaume, 8: qui avoit toujours témoi-
gné ne pouvoir fans un extrême déplaifir voir que
’on violât nos faintes loix. Elle avoit deux fils

d’Alexandre dont elle établit Grand Sacrifica-
teurl’ainé nomme H I R C AN , tant àcaufe de
Ion âge que arce qu’étant d’une humeur lente 8:
aparelfeufei n’y-avoitpas fujet de craindre qu’il
entreprît de remuer. Et el e voulut que le plus
jeune nommé An 15T o B u r. a vêquît en par-
ticulier , à caufe que c’était un efprit plein de
feu 85 entreprenant.

Cette Princefie ayant une grande picté 8: les
Pharifiens étant en reputation d’en avoir beaue
coup 8: d’être plus inflruits que les autres des
chofes de la religion, elle eut tant de confiance
en eux 8e leur donna tant d’autorité que l’on
pouvoit dire qu’elle lesavoit affoeiez au ouver-
»nement. llss’infinuerent peu à eu de te le fore
te dansfon efprit 8: abuferent fi ort de [a bonté ,
qu’ils attirerent à eux la principale puilÎance. Ils
perfecutoient 8: favorifoient qui bon leur rem.
I loit: ils ôtoient 8c rendoient la liberté: ils jouïf-
[oient de tous les avantages de la royauté , 8e ne
laiffoient pour partage à laReine 2116 les dépenfes
8: les foins aufquels ’cette qualit oblige. Cette
vertueufe Princelfe étoit néanmoins très-capable
des grandes affaires , Se travailloit avec tant d’ap-
plication à au enter les forces de fou état qu’el-
e mitfurpie diverfes armées , prit grand nom.

bre d’étrangers à fa folde,8tfe rendit par ce moyen
non feulement très-puifl’ante dans [on royaume ,
mais aufli redoutable aux Princes 8: aux peuplât:

es
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l’es voifins. Ainfi l’on voyoit une. Reine qui dans
le même tems qu’elle dominoit avec un pou-
voir abfolu obeilToit aux Pharifiens. Ils firent
mourir un homme de grande condition nommé
Diogem ui avoit été particulierement aimé du
défunt oil,’fur ce qu’ils l’accufoient d’avoir

contribué a faire crucrfier ces huit cens hommes
dont nousavons parlé. Ils prelfoient même cet-
te Princeife de ne pardonner non plus à tous les
autres qui avoient eu partà ce confeil : 8: com-
me fa trop grande déference pour eux l’empê- ’

- choit de leur pouvoir rien refufer ,"ilsfaifoient
mourir qui bon leur l’embloit. Tanit de perfon-
nes fi confiderables (e trouvant ainfi’en très: rand
peril , ils eurent recours â’Ariilobule; 85 i par.
fuada à la Reine (a mere de fe contenter d’en-
.voyer hors degerufalem ceux qu’elle croyoit cou-
pables, 85de aillerlesautresennre s.’Ainfi ces
ïexilez le retirerent en divers lieux u’royaume.
z Cette PriucelTe prenant pour’pretexte que le
Roi Ptolemée incommodoit continuellement la
.ville de Damas”, y envoya [on armée 8: [e ren-
dit maîtrelfe de la plate fans qu’ill’e’pafl’ât dans

cette occafion rien de membra le; 8: Trauma!
’ TRoid’Armeni’e ayant afiiegé l’a Reine Clcopatre

dans Prolema’ide , elle envoya des prefens à ce
Prime 8c lui fitfaire des propofitions d’accom-
modement... Mais fur la n’ouVelle qu’il avoit euë
que LUCUL-LUS étoitxcntl’é’ avec une armée Ro-
maine dans fou royaume, ils’étoit déja retiré.

Peu de tems après Alexandra tomba dans une 15’
grande maladie, 8c Ariflobule le plusjeune de (es
fils rit cette occafion pour executer fes grands
de eins. Il affembla tout ce qu’il avoit de fervia
teurs 8: de gens difpofez à le fuivre par. le rap-
port de leur humeur bouillante 8e in uiete avec
la fienne,fe rendit maître de toutesles forterefi’es,

em-
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employa l’argent qu’il ytrouva à lever quantité
de troupes, 8e prit toutes les mar nes de la di-
gnité royale. Hircan (e plai nitâ a Reine leur
mere de cette ufurpation. lle fit our le con-
tenter mettre la femme 8: les fils ’Arillobule ,
dans la fortereffe Antonia qui cil proche du Tem-

le du côté du Septentrion autrefois appellée
. aris , 8e qui fut depuis nommée Antonia à cau-
fe d’Antoine , de même que Sebafie 8: Agripia-
de furent ainfi nommées à caufe d’Auguile 8e
d’A rippa.

A exandra mourut de cette maladie après avoir
regné neufans, 8: fans avoir eu le tems de dé-
livrer Hircan qu’elle avoit declaré Roi , de l’op-

- preflion d’Arifiobule qui le fur ailoit de beau-
coup en force 8: en hardiefi’e. out ce qu’elle
put faire fut de lui laiffer fon bien. Les deux
freres en vinrent à une bataille pour decider par
les armes ce grand differend; 8c la plupart des
troupes d’Hircan l’ayant quitté (pour palier du
côte d’Ariilobule il s’enfuit avec le relie dans la
forterelfe Antonia , où la femme 8: les enfans
d’Ariflobule le trouvant ainfi être en fa puilfanCe
le garantirent d’une entiere ruine. Car ayant en-
tre les mains des gages fi précieux il traita avec -
fon frere fans attendre de fe voir reduitâ la der-
niere extremité. Les conditions de l’accommo-
dement furent , ne le royaume demeureroit à.
Ariilobule, 8: qu’llircan [e contenteroit de jouir
des honneurs que eut prétendre le frere d’un
Roi. Cet accord fe t dans le Temple en prefence
de tout le peuple : Les deux freres s’embraEerent
avec des témoignages d’afieâion : Arillobule f:
logea dans le palais royal , 8e laina le fieu à
Hircan.

CHA-
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CHAPITREqV.
Mater parte Ann: Roi de: Arabe: à qfifler Hin-

can poterie retablir dam fou Royaume. Aretmdi-
fait Anflobule dans un combat à. l’qfiege dans
jerujàlem. 8mm: garera] d’une armée Romaine
gagné par Anjlolmle t’oblige à lever le fige , ù-

Ari du]: e enfûte un grand 41’qu
fur le: Arabes. Himm à Ariflobule ont mur:
à Pompée. Ariflobule traite avec lui : mais ne.
pouvant ameuter ce ’il avoit promit , Pompée le
retient pnfmier , (fie (ou prend jerufalem , à-
meine Anfiobule Ipæfl’onnier à Rome avec fi: err-
fain. Alexandre qui étoit l’aîné de je: fil: fi
fauve en chemin.

o Epouvoîr d’Arifiobule qui fe trouva par un 23;
bonheurfi inefperé monté fur le trône éton- fait

na ceux qui ne lui étoient pasaffeâionncz; mais En.
articulierement ANTIPATER , arc: que dès .3."
ong-tems il le haiflbit. Il étoit dume’en 8c le in.

i plus puifiàm: de ceux de fa nation , un: par fa ra’cc 64-3»
ne ar fcs richelïes 8: par fou ropre merite.
inâJ il confeilla à Hircan de s’en nir vers Aretas

Roi des Arabes pour recouvrer le royaume par
(on moyen; exhorta en même teins Aretascle ne
pas refuferà un Prince injufiement opprimé l’af-
fifiance qu’il lui feroit fi glorieux de lui don-
ner; 8c pour le porter plus facilementà ce qu’il
defiroit il n’y eut point de bien qu’il ne lui dît
d’Hircan , m point de mal qu’il ne lui dît d’Aa

’ rifiobule. Ayant donc difpofé Hircanàs’cnfuir,
&Aretasâle recevoir, il le fit fouir la nuit de
Jerufalem , 8; le conduifit en diligence en Arabie
dans la ville de Para où il le mit entre les mafias

C
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de ce Prince, 8:0 tintde lui par fesperfuafions
’8: par fes refens de l’aififler our le rétablir
dans (on E t. Ce Roi des Ara esentra enfaîte
dans la Judée avec une armée de cinquante mil-
le hommes : 8: comme Ariflobule n’étoit pas
11(er fort pour lui refilier il fut vaincu dès le
premier combat, &contraint de fe fauver à Je-
rufalem. Aretas l’y afficgea , 8: l’auroit pris li
les Romains ne l’eufl’ent délivré de ce peril par

la rencontre que je vai dire. Dans le tems que
P o M P n’a le-Grand faifoit la guerre en Arme-
nie il envoya SCAURUS en Syrie avec une ar-
mée; 8e il trouva en arrivant à. Damas que Me-
teflur 8: Lofliur l’avaient déja ris8zs’étorent re-
tirez. La ayant fceu ce qui e palToit en jude’e
il s’y en alla dans l’efperance d’en profiter. Lors
qu’il étoit prêt (il?! entrer les deux freres lui en-
voyerent chacun es Ambafiadeurs pour leur de-
mander (on amfiance : 85 quatre cens talens

u’Ariflobule lui donna l’emporterent fur laju-
ice de la caufe d’Hircan. Car Scaurus ne les

eut pas plûtôt receus qu’il envoya lui ordonner
8e aux Arabes au nom de Pompée 85 des Ro-
mains de lever le fiege , avec menaces s’ilsy man-

uoient-de leurdéclarer la guerre. L’appreheu-
fion d’avoir fur les bras des ennemis fi redouta-
bles obligea Aretas de fe retirer , 85 Scaurus s’en
retourna à Damas. Ariftobule ne fe contenta
pas de fe voir en [cureté : il reflembla tout ce
qu’il ut de forces , pourfuivit Aretas 8e le-
can , es joignit, lesattaqua en un lieu nommé
Papyron , 85 en tua près de (cpt mille , entre
ler uels fut Cepbak frere d’Antipater.

ircan 8: Anti ater ne pouvant plus efperer
aucune alliitance es Arabes creurent devon re-
courir-a cette même puiflance des Romains qui
les aven privez de leur recours. Ils fe rendirent

pour
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pour ce fujet auprès de Pompée auflî - tôt qu’il
ut arrivé à Damas , 85 a res lui avoir fait de

grands prefens 85 reprefente pour l’animer contre
Arifiobule les mêmes raifons dont ils s’étoient
fervis pour perfuader Aretas, ils le conjureront
de le vouloir rétablir dans un royaume qui lui
appartenoit ar le droit de [a naill’ance’comme
àl’aîné, 85 ont fa vertu le rendoit digne. Ari-.
[lobule qui (e confioit en ce qu’il avoit a né

t Scaurus par des prefens ne manqua pas ’a ler
aufli trouver Pompée, 85 il y.alla aVec un équi-
page de Roi. Mais après y avoir un peu de-
meuré il ne put le refondre à lui rendre plus
long-tems des devoirs qui lui paroiffoient in-
di nes d’un Souverain : 85 ainfi il s’en retourna
à iofpolis. Pompée olfenfe’ de fa retraite , 85
follicité par Hircan 85 par cou)! de fon parti
marcha contre Ariflobule avec fes legions 85

rand nombre de troupes auxiliaires de S rie.
orfqu’aprês avoir palle Pella 85 Diofpolis Il fut

arrivé à Coré qui cil; fur la frontiere de Judée
dans le milieu des terres , il apprit qu’Arifiobule
s’étoit enfermé dans Alexandrion qui étoit un

4 château extremement fort aflîs fur une haute
montagne , 85 lui manda de le venir trouver.
Une maniere d’a ir fi imperieufe parut infup-
portable à Arii’to ule , 85 il refolut de tourba-
zarder plûtôt que de s’y foûmettre : Mais la.
frayeur de tout ce qu’il avoit de gens auprès de
lui 85 les prieres de fes amis qui e conjurerent
de confiderer l’impol’fibilité de refiflerà une aufli
grande puifi’ance que celle des Romains, l’obli-
gerent contre [on fentiment à fortir de fa place
pour fe rendre auprès de Pom ée. Il lui re re-
fenta les raifons qui devoient e maintenir ans
la polTefiîon du Royaume, 85 s’en retourna en-
fuite dans Ion château. Il en fortit une fecoxêde

. ors
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fois fur l’inflance que lui en fit Hircan; 85 après
avoir difputé avec lui de (on droitil s’en retour-
na encore fans ne Pompée l’en empêchât. Com-
me fon efprit ottoit entre la crainte 85 l’efpe-
rance fans (cavoit à quoi le refoudre il fortit en-
core d’autres fois de fa place pour aller trouver
Pompée dans la refolution de.fairet011t ce qu’il
defireroit : mais lori ’u’il étoit à moitié che-
min l’a prehenfion de aire quelque chofe d’in-
digne d’un Roi le faifoit retourner fur fes pas.
Pompée ayant appris qu’il avoit défenduàceux
qui commandoient dans [es places d’obéiràau-
cun ordre s’il n’était écrit de fa main lui or-
donna de leur écrire à tous , 85 il ne put s’en
défendre : mais cette violence le toucha.fi fen-
fiblement qu’il le retira à Jerufalem dans la re-
folution de le preparer à la guerre. Pom ée
pour ne lui en pas donner le loifir le fuivrt à.
’heure même , 85 hâta d’autant plus fa mar-

che qu’il receut la nouvelle de la mort de MI-
TR x DATE lorfqu’il étoit proche de Jericho.
Ce pays le plus fertile de la judée cil très-abon-
dant en palmiers 85 en heaume qui cil le plus
précieux de tous les parfums, 85 dont la liqueur
dillille goutte à goutte des plantes qui le pro-
duifent après qu’on les aincifées avec des pierres
fort tranchantes. Pompée n’y palla qu’une nuit,
85 partit dêsla pointe du jour pour marcher vers
Jerufalem. Une fi grande diligence étonna Ari-
flobule. Il l’alla trouver, eut recours aux prie-
res , lui promit une grande femme , 85 lui.dit
que ne voulant avoir recours qu’à fa proteéhon
i remettroit entre fes mains 85 Jerufalem 85 fa
performe. Ainfi il adoucit la colere de Pompée :
mais il ne put executer ce qu’il lui avoit pro-
,mrs. Car GAZE IN I US étant allé pour rece-
vorr l’argent , ceux qui commandoient dans la

- place
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lace au nom de ce Prince ne voulurent ni le
ui donner , ni lui ouvrir les portes. Pom ée

en futli irrité qu’il retint Ariflobule prifonnier
85 s’avança vers la ville. Aprèsl’avoir reconnuë
pour ju er de quel côté il l’atta ueroit, il trou-
vaque es murs en étoient fi orts qu’il feroit ’
très-difficile de les emporter s que lavallée qui
étoit au pied étoit d’une profondeur effroyable ,
85 que le rem le qui en étoit proche étoit tel-
lement fortifie, que quand même la ville feroit

rife il pourroit fervrr de retraite aux ennemis.
Ecndantqu’ildéliberoit fur les moyens d’execu-
ter unefi grande entreprife , les Juifs fe divife-
rent dansjerufalem. Ceux qui tenoient le parti
d’Ariflobule diroient que rien n’étoit plus jufte

ue de faire laguerre pour la délivrance de leur
oi. Et ceux qui favorifoient Hircan 85 qui ap-

prehendoient a puifiance des Romains foûte-
noient au contraire’qu’il faloit ouvrirles portes
à Pompée. CCUX?CÎ s’étant trouvez, les plus
forts les partifàns’d’Ariflobule fe retirerent dans
le Temple, &couperentle pontrqui le feparoit
déla- vi le , afinde pouvoir refiiler jufques à la.
dermere extrémité. Les autres recû’renr les Ro-

mains 85 remirent. entre leurs mains le palais
royal. Pompée yenvoya aufii-tôt P I’SoN l’un
de fes chefs avec nombre de gens de guerre : 85
Comme il ne refloit nulle efperanced’accommo-
dement il ne penfa plus qu’à. preparer toutes"
les chofes ne’ceflaîres pour afiieger 85 forcer le
Temple : en quoi Hircan 85 l’es amisrl’affiflerent
de tout leur ouvoir avec beaucoup d’affection.

Ce grand. apitaine attaqua la place du côté
du Septentrion,85 entreprit pour cefujct de com-
bler le folié 85la vallée. Ce travail fut fi grand ,
tant à caufe de leur extrême profondeur,que de la
refiflance des juifs 85 de l’avantage qu’ils avoient

Guerre. Tom. I. C de

go.
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de’combattre d’un lieu éminent, que les Romains
n’en feroient jamais venus à bout fi Pompée , qui
f avoit que les Juifs ne travailloient à rienle jour

u Sabath qu’à ce qui étoit necefiaire pour foû-
tenir 85 pour défendre leur vie, n’eût commandé
à (es foldats de ceffer en ces jours-là tous aétes
d’hofiilité , au: contenter d’entamer toûjours

l’ouVrage. Ainfi il fut achevé 5&4: vallée étant
comblée Pompée fit élever delTus de h autes tours
qui n’étoient pas moins fortes 85 fpacieufes que
belles: 85 en même tems qu’il battoit la lace
avec des machines qu’il avoit fait venir de yr ,
les foldats dont ces tours étoient garnies repouf-
foient accu s de trait ceux qui défendoient les
murailles. [Ê’incroyable valeur que les Juifs té-
moignerent durant tout ce fiege 85 qui coûta tant
de travaux aux Romains donna de l’admiration à.
Pompée , 85 il ne confideroit pas avec moins d’é-
tonnement qu’au milieu même du peril 85’ de la.
plus grande chaleur des combats ils obiervorent

toutes
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toutes les ceremonies de leur religion,85 offroient
en chaque jour des facrifices à Dieu comme s’ils
enflent été en pleine paix.

Enfin après trois mois de fiege durant lequel
tout ce que les Romains pûrent faire fut d’em-

orter une tour , Pompée prit le Temple d’af-
aut. Comelinr Fauflur fils de S lla fut le premier

qui y entra parla broche , &I’WÔ’FJÔÏŒ fuivis
eleurs compagniesy entrerent après lui. Alors

lesJuifs environnez 85 attaquez de toutes parts
furent tuez par les Romains lors qu’ils s’en-
fuyoient dans le Temple , ou qu’ils faifoient
quelque refiflance. Plufieurs des Sacrificateurs
qui etoient occupez aux fonélions faintes de
leur miniflere les virent fans s’étonner venir l’é-
pée à la main , 85 preferant le culte de Dieu à leùr
vie fe lamèrent tuer en continuant à’lui ofl’rir
de l’encens 85 les adorations qui lui font deuës.
Les juifs du parti de Pompée n’épargnerent pas
ceux de leur propre nation ni avoient fuivi
Arillobule , 85 la plus gran e partie de ceux

ui échaperent à leur fureur ou fe precipiterent
du haut des rochers , ou mirent le feu atout ce

ui étoit àl’entour d’eux 85felancerent dansces
ammes qui étoient un effet de leur defefpoir.

Ainfi douze mille Juifs y perirent : 85 il n’en
coûta la vie qu’à très-peu de Romains s mais
plufieurs y furent bleffez.

Dans une fi extrême defolation 85 au milieu
de tant de maux joints enfemble rien ne toucha
les juifs d’une fi vive douleur 85 neleur parut li
infupportable , que de voir cette artie la plus in-
terieure du Temple nommée le gaint des Saints
expofée aux yeux des étrangers 85 des profanes,ce
qui n’étoit encore jamais arrivé. Pompée y en-
traavec les ficus, ce quin’étoitpermisqu’au feu!
GrandSacrificateur; 85 ilcszy virent le chandelipr,

1 z es

31.



                                                                     

x

32.

2.8 GUERRE DES Jans comme LES Ron.
les lampes 85 la table d’or , tous les vailfeaux aufiî
d’or dont on fe fervoit pour faire les encenfe-
mens , une grande quantité de parfums très-pre-
cieux , 85 l’argent facré qui montoit à deux mille
talens. Pompée ne toucha à aucune de ces chofes,
ny à rien de tout le refle confacré au fervice de
Dieu; 85 lelendemain de la prife du Temple il
commanda à ceux qui en avoient la garde de le
purifier 85 d’y offrir les facrifices accoutumez.

Comme Hircan l’avoir extremement afiifie’
dans ce fiege 85 empêché une grande multitude
de Juifs de fe declarer contre les Romains en fa-
veur d’Ariflobule , ille confirma dans la charge
de Grand Sacrificateur,85 par une conduite digne
d’un homme élevé dans une fi grande autorité ,
au lieu d’employer la force pour fe faire craindre,
il agna par fa douceur 85 par fa bonté le cœur
85 ’aifeâtion du peuple. Le beau-pere d’Arillo-
bule85 qui étoit aufli fou oncle fe trouva entre
les prifonniers. Pompée fit trancher la tête à.
ceux qui avoient étéles rincipaux auteurs de la.
revolte , donna à Corne ius Faufius 85 aux autres
qui s’étaient fignalez dans cette guerre les re-
compenfes les plus glorieufes qu’une valeur ex-
traordinaire peut meriter ; impofa un tribut à.
jerufalem 85 à toute la province ; ôta aux juifs
es villes qu’ils avoient prifes dans la balle Syrie ,

les mit comme les villes grecques fous la jurif-
diétion du gouverneur qui commandoit pour
les Romains dans cette province , 85 refferra ainli
laJudéedansfes limites. Il rétablit en faveur de
Demetrius l’un de fes affranchislaville de Gadara
d’où iltiroit fa nailfance 85 que lesjuifs avoient
ruinée. Et uant aux villes d’Hi pou, de Scythe-
polis, de ella , de Samarie ,. eMarilfa , d’A-
zct a deJamnia 85 d’Arethufe qui font au. milieu
des terres 85 qu’ils n’avoient pas eu le loifir de

tu.
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ruiner; commeaufli Gaza, Joppe’, Dora, 85 la
Tour de Straton nommée depuis Cefarée par le
Roi Herode qui la bâtit fuperbement , 85 ui
font toutes aflifes fur la côte de la mer , il es
ôta aux juifs our les rendre à leurs habitans ,
85 les jorgnit alaS rie. Après avoirdonné tous
ces ordres , 85 établi Scaurus gouverneur de la
Judée , de la balle Syrie , 85des pays qui s’éten-
vdent jufques âl’Egypte 851’Eufrate , il s’en re-

tourna en diligence a Rome par la Cilicie me-
nant avec lui Arifiobule prifonnier avec fes deux
filles 85 [es deux fils ALEXANDRE 85 ANTICO-
NE , dont Alexandre qui étoit l’aîné fe fauva en
chemin , 85 Antigone arriva à. Rome avec fort
pere 85 avec fes foeurs.

CHAPITRE VI.
Alexandre fil: d’AnflobuIe arme dans 14 fadée r mais

il a]! défait par Gabininr gavera! d’une armée Ro-
maine qui redoit la fadée en Repufliqne. Ariflobnle
fi fauve de Rome , vient en fadée , ÔaflÈmIJIe des
troupes. Les Romain: les vainquent dans une batail-
le , à Gabiniur le renvoya prifànnier à Rome. Gn-
lzinius vafoire la guerre en Égypte. Alexandre afin:-
bIe de grandes forces. Gabiniur étant de retour lui
donne bataille (’9- la gagne. Cmflns [arcade à Gobi-
nins dans le gouvernement de Syrie , pille le Temple,
à eji défait par le: Partbes. Coffres vient enfudée.
Femme (9. enfnns d’Antipater.

Caurus s’avança avec fou armée versPetra "in?
S capitale de l’Arabie , 85 la difiiculté des che- deçfi
mins retardant fa marche fes foldats raVageoient E3".
tout ce qui étoit à l’entour de Pella : maisAn- 39”.

1°. l l.tipater l’afliila de vivres par l’ordre d’Hircan u,

03
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8: comme il étoit fort bien dans l’efprit d’Aretasi
Roi des Arabes Scaurusl’envoya vers lui pour tâ-
cher de le porter à fe délivrer de cette guerre par
une Tomme d’argent ; 8c il uegocia fi adroitement
qu’il lui perfuada de donner trois cens talens.
Ainfi Scaurus fe retira.

Alexandre fils d’Ariflobule après s’être fauve’

de prifon avoit alfemblé nombre de troupes , pil-
loitla Judée, prelÏoit Hircan, 85 efperoit de pou-
voir bien-tôt le forcer dans jerufalem à caufe que
les murs abatus par Pompée n’avoient pas encore
été relevez. Mais Gabinius ui avoit fuccedé à
Scaurus 8c ui étoit un gran capitaine marcha
contre lui. lexandre craignant un fi puifïant en.
nemi ne parafa alors u’à fe mettre en état de a:

. défendre. Il aiiembla Jufques à dix mille hommes
de pied 8e quinze cens chevaux, 8e travailla à for.
rifler Alexandrion, Hircania, &Macheron qui
font proches des montagnes d’Arabie. Gabimus
envoya devant contre lui AN T o 1 N E avec une
partie de fou armée fortifiée de troupes choifies
qu’Antipater’commandoit , .8: d’un grand nom-

bre de Juifs dont MALICHUS 8: Pitolau: étoient
chefs : 85 il les fuivit &les joignit bien-tôt a-
près avec le relie. Alexandre fe trouvant trop
faible pourfoûtenir un figrand efibrt [e retira :
mais ilnepute’viterd’en venir à un combat au-
près de Jerufalem. Il yperditfix mille hommes
dont la moitié furent tuez , les autres faits pri-
fonniers, &fe fauva avec le relie dans Alexan-
drion. Gabiniusle pourfuivits &pourramener
à fon parti plufieurs juifs qui l’avoient abandon-
né il leur promit de leur pardonner : maisayant
répondu audacieufement illes fit charger : lu-
fieurs furent tuez , 86 les autres contraints e fe
retirer dansle château : Antoine fit des merveil-
les en cette occafion : car quelque valeur qu’il

eut.
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eut témoignée dans toutes les autres il le fur-
monta ce jour-là lui -même. Gabinius ayant
lailfé des troupes pour continuer le fie e alla vili-
ter toutes les places de la province , retablit l’or-
dre dans celles qui n’avoient point été ruinées, 8C
rebâtit celles qui l’avaient été. Aiufi Scythopo-

lis, Samarie, Anthedon, Apollonie, jamnia,
Raphia, MarilTa, Dora, Gamala, Azot &plu-
lieurs autres le repeuplerent , leurs anciens habi-
tans y retournant avec joye de toutes parts.A rès
avoir donné tous ces ordres il retourna au e e
d’Alexandrion 8: le prelia encore davantage. à
lors Alexandre ne fe voyant pas en état de pou-
voir refiflcr plus long-tems envoya le prier de
lui pardonner à conditionde lui remettre entre les
mains non feulement Alexandrion , mais auffi les
forterelfes de Macheron 8c d’Hircania. Ainfi
Gabinius en devint le maître 8c les fit entiere-
ment ruiner par le confeil de la meredlAlexan-
dre, afin qu’elles ne pûflentâ l’avenir (ervir de
fujet aune nouvelle guerre : car l’apprehenfion
que cette Princeffe avoit pourfon mari .8: out
fes autres enfans prifonniers à Rome faifoit

u’elle nloublioit rien pour tâcher à gagner l’af-

eâion de Gabinius. nCe fa e 8: experimenté capitaine mena enfaîte un.
Hircan Jerufalem ,1 lui donna le foin du Tem-.
ple , commit aux autres Ëincîpaux des Juifs la
conduite des affaires de la epublique , &fepara
tout: la province en cinq jurifdiâions , dont il
établit la premiere alerufalem , la feconde à Ga-
dara , la troifiéme à Amath , la quatriéme à
Jericho , 8: la cinquiéme àSephoris qui cit une
ville de Galilée. Ainfi les juifs ne fe trouvant
plus affujettis au commandement d’un feul té-
moignerent recevoir avec joye le gouvernement
arîfiocratique. i

. C 4 Mais
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l’on vit arriver de nouveaux troubles. Ariflobule
fe fauva de Rome 8: affembla un grand nombre
deJuifs , les uns par l’amour qu’ils avoient pour
le changement , 85 les autres par l’ancienne af-
feâion qu’ils lui portoient. Il commen a par
travailler à rétablir Alexandrion 8a à l’en ermer
de murailles. Mais ayant ap ris que Gabinius
envoyoit contre lui Cifemm , ntoine 85 Servifmr
avec des troupes , il fe retira à Macheron , ren-
voya tout ce qu’il avoit de ens inutiles, en retint
feulement huit mille qui croient bien armez, 8: I
fut fortifié de mille autres ue Pitolaus [on lieu-
tenant general lui amena eIerufalem. Les Ro-
mains le fuivirent , le joignirent , &la bataille f:
donna.Il ne fe peut rien ajoûter à la valeur qu’A-
rifiobule 8c les liens témoignerent en cette jour-
née , mais enfin les Romains remporterent la
viôtoire : cinq millejuifs furent tuez : deux mille
le fauverent fur une colline; &Ariflobule avec
le relie (e fit jour à traversles ennemis 85 fe retira
à Macheron. Il yarriva fur le foir 85 le trouva
ruiné; maisil efperoit de le reparer par le moyen
d’une treve 8: de rairembler de nouvelles troupes.
Les Romains ne lui en donnerent par le loifir. Il
foûtint durant deux jours leur effort aVec un
courage extraordinaire. Au bout de ce tems il
fut pris 8: envoyé àGabinius; 8: de la àRome
aVec Antigone [on fils qui s’étoir fauvé avec
lui. Le Senat retint le pere prifonnier , 8c ren-
VOya [es fils en Judée fur ce que Gabinius écrivit

u’il l’avoit promis à leur mere en confideration
es. places qu’elle’lui avoit rem-ires entre les

mains. ’Lorfque Gabinius [e preparoit à marcher con.
tre les Parthes il le trouva appellé ailleurs, parce
que Ptolerne’e après avoir quitté l’Eufrate s’en

retours
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retournoit en Égypte. Il n’y eut point de fe-
cours qu’Hircan 85 Antipater ne lui donnalïent
dans cette guerre. Ils l’afliiterent d’hommes, de
blé, d’armes, 85 d’argent : 85 Antipater perfuada
aux juifs de Pelufe qui étoient comme les gardes
de l’entrée del’Egypte, de lui accorder le palla-

ge qu’il demandait. ’
Gabinius a fou retour d’Egypte trouva toute

la Syrie en trouble par la nouvelle revolte u’A-
Iexandre fils d’Ariflobule yavoit excitée.Ce rin-
ce avoit alfemblé un très-grand nombre de Juifs
85 tuoit tous les Romains qui tomboient entre res
mains. Gabinius ramena à (on parti quelques
juifs par le moyen d’Antipater : mais trente
mille demeurerent fidelles âAlexandre . 85H ne
craignit point avec ce nombre d’en venir aune
bataille. Elle fe donna auprès de la montagne
d’Itaburîn. Les Romainsla gagnerent : Alexan-
dre y perdit dix mille hommes, 85fe yfauvaavec
le relie. Gabinius après cette viâoire alla parle
confeil d’Antipater a Jerufalem pour y mettre
ordre à toutes cheires. Il marcha enfaîte contre
les Nabate’ens 85 les défit dans un grand combat.
Il renvoya fecrerement deux Seigneurs Parthes
nommez Mihidate 85 Orflm qui s’étoient retirez
Vers lui, 85 fit courirle bruit qu’ils s’étoientéchao

pez pour retourner en leur pais. I -
CRASSUS fucceda àGabinius dans le ouver- 333.

nement de Syrie , 85 pour fournir aux rai-s de ’
la guerre contre les Parthes il prit outre les deux
mille talens aufquels Pompée n’avoit pas voulu
toucher, tout l’or u’il trouva dans le Temple.
Il pana enfaîte l’Eu rate 85 fut défait avec toute
îon armée : mais ce n’elt pas ici le lieu d’en par;

er.
C ASSIU s le retira en Syrie 85 arrêta ainfi

les progrès des Parthes qui fe preparoient à y en;

. trer.
39:
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trer. Il paffa delà dans laJudée, prit Tarichée;
85 emmena captifs environ trente mille Juifs.
Pitolaus qui avoit fuivi le rti d’Arillobule
s’étant trouvé de ce nombre il e fit mourir ar le

’confeil d’Antipater. La femme de cet Ann pater
nommée CYPR o s étoit de l’une des plus il-
lulires maifons de l’Arabie. Il en avpit quatre fils
PHAZ AEL, HERODE qui fut depuis Roi,
Josr un, 85 PHERORAS, 85unefillenom-
me’e S A L o M 5’. Sa rage conduite 85 fa liberali-
té lui acquirent l’amiti de plufieurs Princes , 85
particulierement du Roi des Arabes à ui il don-
na fes enfans en garde lors qu’il faifoit a guerre à
Arillobule. Quant à Camus après avorr traité
avec Ariflobule il s’en retourna vers l’Eufrate
pour cm êcher les Parthes de le palier comme
nous le irons en un autre lieu. I

CHAPITRE vu;
Cgfar après s’être rendu maître de Rome me: 14117304

larde en liberté (y l’envoya en Syrie. Le: panifias
de Pompée l’empaifonnent. Et Pompée fait trancher
la tête à Alexandre fan fils. Après la mort de Pom-
pée Antipaterrend de grandrjèrviees à quar qui I ’en

recompenfi par de grands bMflttlfl.

Uelque tems après C a s A a s’étant rendu
maître de Rome, 85 Pompée 85 le Senat

s’en étant fuis au delà de la mer Ionique , il
mit en liberté Arifiobule 85 l’envoya avecdeu:
lcgions en Syrie , dansla creance qu’il s’emenv
droit bien-tôt le maître 85 de tous les lieux de
la Judée qui en font proches. Mais la fortune
trompa l’efperance de Cefar , 85 ne put foufo
frzr qu’Arifiobule eût la joye de réüflir dans res

grands
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grands deli’eins. Les partifans de Pompée l’em-
poifonnerent , 85 l’on conferva (on corps avec
du miel iniques à ce qu’Antoine allez long-
tems aptes l’envo a en Judée pour le mettre
dans le fepulchre es Réis. Alexandre’ fou fils
ne fut pas plus heureux que lui. Scipion lui fit
trenchet la tête dans Antioche fuivant l’ordre
par écrit qu’il en receut de Pom ée , ui étant
afiis fur fou tribunal l’avoir con amné ala mort
à caufe de fa revolte contre les Romains. Pro-
LEME’E Prince de Chalcide qui cit anis fur le mont
Liban envoya PHILIPPION fon fils à Afcalon
vers la veuve d’Arifiobule , 85 lui manda delui
envoyer Antigone [on fils 85 les filles. Philip-
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée

’A L E x A N DR A , 85 l’époufa. Mais quelque
tems après Ptolémée fou pere le fit mourir ,
époufa lui-même cette Princeife , 85 eut enco-
re plus de foin qu’auparavant d’Antigone [on

frere 85 de l’es foeurs. I’
Après la mort de Pom ée Antipater rechercha

les bonnes graces deCe ar, 85 MITRIDATE
Pergamenien qui menoit une armée en Égypte
pour (on fervice s’étant trouvé obligé de s’ar-
rêter à Afcalnn parce qu’on lui avait refufé le
paifage par Pelufe , non feulement il porta les
Arabes à lui donner du feeouts, mais lui-même
fe joignit à lui avec environ trois mille Juifs
bien armez , 85 fut caufe qu’il tira une grande
afliflance tant des villes que des principaux de
Syrie , 85 particulierement du Prince 711711655,
de Ptolemée [on fils , 85 d’un autre Ptolemée qui
demeuroit fur le mont Liban. Mitridate forti-
fié d’un tel feconrs marcha vers Pelufe 85 l’af-
fiegea. Il ne fe peut rien ajoûter à la gloire
qu’Antipater acquit dans cette occafion : car
ayant fait brèche du côté de fou attaque il mon.-

ta

:41.
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ta le remier à l’aEaut 85 entra dans la place
avec es liens. Après que cette ville eut ainfi été
emportée , les Juifs qui habitoientcette pro-
vince de l’Egypte qui orte le nom d’Oniasre-
folurent des’oppofer a itridate. Mais Antipa-
ter leur perfuada de lui accorder le panage , 85
même de l’ailil’tcr de vivres. Ainii rien ne retarda
plus fa marche , 85 ceux de Memphis à. leur ex-
emple embraiferent [on parti. .

Lorfque Mitridate 85 Anti ater furent arri-
ch à Delta ils donnerent batai le aux ennemis en
un lieu nommé le camp des uifs. Mitridate com-
mandoit l’aifledroite, 85 ntipater Paille gau-
che. Celle de Mitridate fut ébranlée 85 couroit
fortuned’être entierement défaite s mais Anti-

ter qui avoit déja vaincu les ennemis oppofez à
uy vintà [en recours le long du fleuve , 85 ne le

fauva pas feulement d’une li grand peril, mais dé-
fit les Égyptiens qui [e croyoient viétorieux , en
tua plufieurs, pourfuivit les autres, 85pilla leur
camp fans avoir perdu en ce combat ue quatre
vingt hommes. Mitridateyen perdit uit cens,
85 ayant ain-fi contre [on efperance évité d’être
taillé en pieces il ne déroba point par jaloufieâ
Antipater l’honneur qui lui étoit du. Il lui
donnaauprès de Cefarleslouanges ne meritoit
une aétion li glorieufe : 85 ce gran Empereur
témoigna en fçavoir tant de gré à Antipater 85
parla de lui d’une maniere li avanta eufe , que
n’y ayant rien qu’il ne pût efperer e fa recon- J
nai-(rance il augmenta encore Ion defir de s’expo-
fer avec joye à toutes fortes de perils pour Ion fer-
vice. Ainfi il ne le prefentoit point d’occafion où
il ne fignalât (ou .coura e ; 85 le grand nombre
de playes qu’il receut urent de glorieufes mar-
ques de (a valeur. Après que Cefar eut terminé
les affaires de l’Egypte 85 fut revenu en Syrie Il

- l’hono-
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I’honora de la qualité de Citoyen Romain avec
tousles privileges qui en dépendent , y ajoûta
tant d’autres renves de (on ellime 85 de (on
afi’eâion qu’il e rendit digne d’envie , 85 con-
firma pour l’amour de lui Hircan dans la char:
ge de Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII..
Myrte fils d’Arijloane je plaint d’Hireon (se J’AI);

ripoier à Cgfor , qui ou lieu d’y avoir égard dorme la
grandefirmfimtare à Hircan à. le gouvernement de
la fadée à Antipater , quifizir enjùite dominâme-
zoëlfon fils aîné le gouvernement de jerujàlem , (se

à Herode fonficondfilr celui de la Galilée. Herode
fin: exemter à mort plufieurr voleurs. On l’oblige à
comparaître en jugement pour je juflifltr. Eflontprêt
d’être condamné iljë retire , d? vient pour ofieger
ymfitlem ,- mais mon" à Pbozo’e’l l’en em-
péplum.

N ce même tems Antigone fils d’Arillobu- 4;;
le vint trouver Cefar 3 85 au lieu de réümrgmg;

dans fou delTein de nuireàAntipater il procura J535;-
fes avantages , parce que ne fe contentant pas T.
de le plaindre de la mort de Ion ere qui pour i623:
avoir embraIIé fes interêts avoit té emporfon-
né par les partifans de Pompée, il ne put cacher
fa haine’pour Antipater; mais fit vorr quel’en-
vie qu’il lui portoit n’étoit pas moindre ne fa
douleur. Il l’accufa 85 Hircan d’avoir ét caufe
de ce que fon frere 85 lui avoient été chafiez li
injuftement ; dit qu’il n’y avoit point de maux
qu’ils n’eulTent faits à leur pays pour contenter
leur paillon , 85 que quant au fecours qu’ils
avoient donné à Cefar ce n’avoir été que par

cram-
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crainte 85 afin d’e acer de (on fouvenir l’attaJ
chement qu’ils avoient eu à Pompée. Antipater

our faire connoître fou afi’eéiion à Cefar par
des effets , répondit en lui montrant les playes
qu’il avoit receuës pour fon fervice en tant de
combats , qu’elles lejuilifioient beaucoup mieux
que l’es paroles nele pourroient faire; qu’ilad-
miroit la hardiefie d’Antigone , qui étant fils
d’un ennemi déclaré des Romains , fugitif de
Rome , 85 aufii porté à la révolte que l’étoit
fou pere , ofoit accufer devant le chef des Ro-
mains ceux qui leur avoient toujours été fi fi-
delles , 85 qui au lieu de fe tenir trop heureux

u’on lui confervât la vie , efperoit d’obtenir
des graces 85 du bien dont il n’avoit pas befoin
85 qu’il ne defiroit que pour s’en fervir à exi-
citer des [éditions contre ceux à qui il en fe-
roit redevable.

Cefar après les avoir entendus tous deux de-
clara qu’Hircan méritoit mieux que nul autre
de pelletier la grande Sacrificature , 85donnale
choix à Antipater de telle charge qu’il voudroit.

g Mais au lieu d’ufer de cette grace il le remit à

43.

Cefar même de l’honorer de celle qu’il lui plai-
roit. Ainfi il lui donna le ouvernement de
toute laJudées 851ui accorda a faveurqu’il lui
demanda de pouvoir rebâtir les murs que Pom-
pée avoit fait abattre. A quoi il a)oûta que le
decret en feroit gravé fur des tables de cuivre
que l’on mettroit dans le Capitole, pour êtreà
jamais un glorieux témoignage de fa vertu 85de
la jufle recompenfc qu’il en recevoit.

Après u’Antipater eut accompagné Cefar
jufqu’aux rontieres de Syrie il retourna dansla
Judée. La premiere chofe u’il fit fut de relever
es murs que Pompée avoit ait ruiner, 85 Il alla

enfaîte dans toute la province pour empêcher
par
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par les confeils 85 par fes menaceslesfoûlevemens i
85les revoltes, en reprefentant aux peuples, qu’en
,, obé’ill’ant à Hyrcan ils jouiroient dans un pro-
,, fond repos de tous les biens que produit la paix.
,, Mais que fi l’efperance destrouver de l’avan-
,. tage dans le trouble les ortoit à remuer, ils
,, éprouveroient en lui au ieu d’un gouverneur,
,, un maître fevere; en Hircan au lieu d’unRoi
,, plein d’amour pour les fujets, un Roi (auspi-
,, tié; 85 en Cefar 85 dans les Romains au lieu
,, de Princes , des ennemis mortels 85 irrecon-
,,ciliables , arce qu’ils ne foufl’riroient jamais
,, u’ils ofaflÊnt dcfobéir à ceux qu’ils avoient
,,établis pour leur commander.

Antipater en arlant de la forte fe confidcroit
lui-même 85 le efoin de pourvoir au falut de
l’état à caufe qu’il connoiffort la arelïe 85 la flu-
piditéd’Hircan. Il fit donner a P azaëll’aîné de

les fils le gouvernement de Jerufalem 85 de toute
la province, 85 à Hérode qui étoit le fecond ce-
lui de la Galilée quoi qu’il fût encore extreme-
ment jeune. Comme ce dernier étoit d’un na-
turel très-ambitieux 85 n’avoir pas moins d’ef prit
que de Cœur, il fit bien-tôt voir qu’il n’y avoit
rien qu’il ne fût capable d’entreprendre 85 d’exe a
curer. Il prit Ezeehiru’ chef d’une grande troupe
de voleurs qui pilloient tout le pays , 85 le fit
mourir avec plufieurs de les compagnons. Les
Syriens lui en feeurent tant de gré qu’ils chan-
toient dansles villes ’85 par la campagne qu’ils lui
étoient redevables de leur repos: 85 cette aélion fit
aulli connoître fou merite à S E xr u s C E s A R

ouverneur de Syrie , 85 parent du grand Cefar.
bue efiime fi générale toucha tellement Phazaêl
l’on frere , que ne voulant pas lui ceder en vertu
il n’y eut point d’efforts qu’une noble émulation

ne lui fit faire pour gagner de plus en plus le

* coeur
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cœur du peuple de Jerufalem , 85 il exerçoit fa
charge avec tant de bonté 85 de jullice u’il n’
avoit performe qui pût l’accufer d’abu er de Il;

puiifance. -Comme la gloire des enfans augmentoit en;
core celle du pere, toute nôtre nation conceut
tant d’eilime 85d’amour out Antipater qu’elle
ne lui rendoit pas moins d’honneur que s’il eût
été [on Roi : 85 ce fage minillre au lieu de [e
lailier éblouir par l’éclat d’une fi grande profpe-
rité confervatoûjours la même afl’eâion 85 la
même fidelité pour Hircan. Maisles fuites firent
connoître qu’une grande fortune ne manque ja-
mais d’être enviée. Hircan ne put Voir fans une
fecrette jaloufie cette re utation du pere 85des
fils 85 particulierement ’Herode s’accroître de
jour en jour : 85 lors qu’il étoit dans ce fentiment
ces lâches envieux qui ne baillent rien tant ue
la vertu , 85qui infeétent du venin de leurs il”
cours empoifonne’z les cours des Princes, aigrir-
foient encore foncfprit en lui difant : R ne
,,mettant ainfi toute l’autorité entre les mains
,, d’Antipater 85 de les fils il ne lui relioit que
,,le nom de Roi dellitué de toute-puiffance :
,,Qu’il étoit étrange qu’il s’aveuglât tellement:

,, lui-même que de ne voir pas que c’étoit dcf-
,, cendre du trône pour les faire regner en [a
,, place : Qu’ils agrifoient ouvertement , non
,, plus en fujets, maisen rouverains: Qu’iln’en
,, faloit point de meilleure preuve ue ce qu’I-Ie-
,, rode avoit foulé aux pieds toutes es loix , lors
,, ne fans aucune formalité de jullice il avoit
,, fait mourir tant de perfonnes ; 85 que s’il ne
,, vouloit donc lui-même le reconnoître pour
,, Roi il devoit l’obliger à fe jullifierdevant lui
,, d’un il grand crime.

Hircan fut li touché de ce difcours que [afo-
etc
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lcre éclata enfin contre Herade. Il lui commanda
de comparaître en jugement a 85 Antipater fan
pare lui confeilla d’obéir. Ainfi comme il le cané

fioit en fan innocence il pourvut par de fortes
garnifons à la feureté de la Galilée , 85 fe mit en .
chemin accompagné d’un allez grand nombre
de gens pour n’avoir pas fujet de craindre quel-

ue eEort de les ennemis, 85 n’en ayant as af-
cz pour donner fujet de jaloufie .à imam,

’CommeSextus Cefar l’aimait fort 85 qu’irapr’

prehendoit pour lui lors u’il le trouveroit au
milieu de fes ennemis , i manda à Hircan de
l’abfoudre des crimes dont onll’accufoit s 85
Hircan qui l’aimait aufli n’eut pas peine à s’y
refondre. Mais dans la créance qu’eut Herode
que ce Prince l’avait fait contre [on gré il le
retira à Damas auprès de Sextus avec refolutian
de. ne comparaître plus en jugement fi on le ci-
tait une féconde fais. Ses ennemis pour aigrir
de nouveau l’efprit d’Hircan ne manquerent pas

Guerre. Tom. I. D d!
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de lui dire qu’il s’en étoit allé dans le deifein de

former quelque grande entreprife contre fan fer-
Nice. Il le crut aifément, 85 ne fçavoitàquoife
refoudre voyant qu’il étoit plus puiEant que lui.

45. Cependant Sexrus Cefar donna à Herode le
commandement des troupes de la balle Syrie 85
de Samarie : 85alors ildevint fi redoutable à Hir-’
can , tant par fes propres forces que par l’affe-
âian que le peuple lui portoit , que ne fe pou.
vant rien ajouter à (a crainte il s’imaginait à
toute heure dele voir venir enarm’es contre lui,

85 fan apprehenfion ne fut pas vaine. Car Héra-
, de brûlant de defir de [e venger de ce u’ilavoit’
. été accufé 85 traité en criminel afi’emb aunent-i
s mée , marcha vers Jerufalem aur le dépolie-"ï
1, der du royaume , 85 l’aurait ait il Antipater

fan pere J85 Phazaël fan frere’ ne fuirent venus.
.iau devant de lui , 85 ne l’euflënt conjuré de fe’
Ëcontente’r d’avoir fait connaître qu’il aurait pli;
i fe Vengër, fans porter fou refl’entiment juf, nes
"à vouloir ruiner Hircan à qui iliavoit” l’obligalf.’
’tion de fa fortune. il Ilslui reprefenterent; une
gsl’ilétoitirrité de ce u’il.l’avoit fait ,appe; et.
g si, ers-jugement , il ne evort pas être, moins t’es

Ï, connoilfant de ce qu’il l’avait renvoyé abfdlls,ï
,, ni. plustouché de l’offenfe qui lui avoit fait
,, courir fortune de la vie , que de la grace qui
,, la lui avoit confervée : Que la prudence l’o-
,, bligeoit de confiderer que les évencmens de la
,, guerre (ont douteux; que la juilice de la caufe
,,d’Hircan pouvoit plus en (a faveur que toute
,, une armée, 85 qu’enfin il ne devoit pas efpe-
,, rer de vaincre lors qu’il combattroit contre fort
a, Rai 85 fan bien-faétcur, 85qui l’avait noura
,, ri , élevé , comblé de faveurs, 85 n’avait jan
s, mais eu la moindre penféc de lui faire du mal
,, que lors qu’il yavoit été comme forcé par les

W 4 l - . - "mal-l,

tr "V, v5

, .F:
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’;’,mauvais confeils de fes envieux. ., Herade le
lailTa perfuader à ces raiforts 85 crut qu’il lui
fuflifort ont venir à bout de l’es grands deffeins
d’avoir ait connaître à toute fa nation quelle
étoit fa forée 85 fa puiffance.

En ce même-temsil s’éleva au rèsd’Apamée 46.

une guerre civile entre les Romains danslaquel:
le CECILIUS BASSUS pour faire plaifir à Pom- A
pée , fit tuer en trahifon SextusCefar, 85 atti-
ra à luiles troupes qu’ilcommandoit. Ceux qui
fuivoicnt le parti du grand Cefar voulant ven-

et cette mort l’attaquerent avec toutes. leurs
arecs , 85Anti ater pour témoigner fa recon-

noiifance dcsob igations qu’il avoitàSextus, 85
fan affeélion pour celui qui a immortalifé la gloi-
re du nom de Cefar ,’ leur envoya du feeours fous
la conduite de fes enfans. Cette guerre tira en
longueur , 85 MARC fut envoyé d’Italie pour
fucceder à la charge de Sexrus.

CHAPITRE 1X.
Cgfor 5]! tué dans le Capitole par Brutus (9’ par Ca];

fias. CIJÆIIJ oient en Syrie , (9! Herode fi met bien
avec lui. Moliebu: empozfonner Antipater-qui lui
avoitfimve’ la vie. Herode s’en venge en fmfint tuer
Malabar par de: affoler: de: troupe: Romaines.

Ette guerre entre les Romains fut fuivie
d’une autre encore plus grande. Car Ce- 11m..

far ayant été tué dans le Capitole par Caliius85 ’35 j
par Bnurus après avoir régné trois ans 85 de- fin.
mi , tous les principaux de l’empire pouffez par un. w-
diversfentimcns 85 par divers interdis prirent"?
les armes. Camus vint en Syrie , remit bien en-
femble Marc 85.Ballus , prit la conduite des

- . . 1 I a l trou-
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l troupes u’ils commandoient , fit lever le fiege

d’Apamee , 8e taxa les villes à des femmes qui
excedoient leur pouvoir. Il commanda aulli aux
juifs de fournir [cpt cens talens. Antipater crai-
gnant fes menaces ordonna à fes fils a: à quel-
ques-uns de fes amis entre lefquels étoit Mali-
clius , de travailler à lever promtement cette
femme. Herode fut le premier qui y fatisfit. Il
fournit cent talenspour la Galilée, 8e gagna par
ce moyen l’afl’eé’tion de Camus. Les autres ne
furent pasfi diligens s 8: Camus s’en mir en tel-
le colere qu’après avoir pillé Gophna, Ammoan-
te, &deux autres petites villes il s’avança dans
la refolution de faire tuer Malichus : Mais An-
tipater le fauva, 8: empêcha la ruine des autres
Villes par le moyen de cent talens u’il donna
à Camus. Ce general d’une armée omaine fi

. confideré parmi ceux de [on parti ne fut pas plû-
tôt éloigné que Malichus oublia l’obligation
qu’il avoit à Antipater. Il le nommoitaupara-
vant fon fauveur 5 8: il ne craignit point alors
dlentreprendre fur fa vie afin de ne l’avoir lus
pour obflacle nifes deffeins. Antipater s’en éfia
&alla au delà du Jourdain afiembler des troupes
pour fe mettre en état de ne oint craindre. Mali-

ichus voyant qu’il ne lui te oit plus d’autre voye
pour executer ce qu’il avoit refolu ue d’ufer de
diflîmulation , parce que Phazaêl etoit gouver-
neur de Jerufalem, 85 qu’l-lerode commandoit les
gens de guerre , il Peur fit tant de roteflationsôe

e fermensde n’avoir jamais eu e mauvais der-
fein qu’ils le reconcilierent avec leur-pue , a: par
ce moyen il fit (a paix avec Marc gouverneur de
Syrie qui avoit refolu de le faire mourir à œuf:
que c’etoit un efprit remuant 8: faâieux.

Le jeune Cefar fui-nommé depuis AUGUSTE ,
86 Amoine en étant venusà la guerre avecârër?

a a
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86 Camus, ce dernier 8: Marc avec lui alfemble-
rent une armée dans la Syrie : 85 parce qu’ils
avoient reconnu la grande capacité d’Herode ils
lui donnerent le commandement de cette ro-
vince avec Un grand nombre de cavalerie 8: ’in-
fanterie : 8c Camus alla jufqu’à lui promettre de
l’établir Roi de ]u ée lorfque la guerre feroit fi-

’nie. Mais le merite du fils ui pouVoit orterfi
loin fes cf erances fut caufe e la mort u pere ,
parce qu’i devint fi redoutableàMalichus, que
pour le délivrer du peril qu’il apprehendoit il cor- -
tompitun fommeher d’Hircan qui l’empoifonna.
Telle fut la recompenfe ue receu: de l’ingrati-
tude de Malichus ce tan perfonnage li capable
de la conduite des a aires les plus irriportantes, de
àqui Hircan étoit redevable du recouvrement 8C
de la conlervation de [on royaume; Le fouÂâon
qu’en eut le peuple l’anîma contre ce per e z
mais il l’adoucit en defavouant hardiment d’a-
voir eu par: à cette aâion s 8: dans l’appreh’en-
fion qu’il avoit qu’Herode n’en fifila vengeance
ilalfembla des troupes pour fa feureté. Herode
vouloit en efi’et marcher avec une armée pour un
nir ce traître : mais Phazaël lui confeilla de dalli-
mulet de peut d’exciter du trouble. Ainfi les deux
freres mesurent Malichus en les unifications, 6c
firent de fuperbes funerailles à ut pere.

Herode alla enfuira à Samarie qu’il trouva 49;
troublée par diverfes filetions , 8C aprêsyavoir
pacifié toutes chofes il revint pour parler la fê-
te à jerufalem accompafné de quelques gensde
guerre outre ceux qu’i avoit envoyez devant
ui, Malichus en conceut tant de crainte qu’il

perfuada à Hircan de lui mander de u’amener
geint d’étrangers ,; parce qu’ils pourroient trou-
, ler la (laotien du peuple. Herode fc mocqua
de cette «leur: æ entra la nuit dans la vl le.

. . , . D 3 » Alors.
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Alors Malichus vint le trouver en pleurant la
mort d’Antipater : 8: quoi que ceslarmes fein-
tes ne fiffent qu’augmenter la colere d’Herode
il témoigna de les croire veritables; mais il écri-
vit à Camus pour lui demander jullice de la mort
de fon pere. Et comme Camus bailloit déja Ma-
lichus il ne lui permit pas feulement d’en tirer
la vengeance , Il envoya même un Ordre fecret
aux chefs de fes troupes d’afiifiér Herode en tout
ce qu’il delireroit d’eux pour ce fujet. Il prit en-
fuite Laodice’e. Et les principaux du aïs lui
apportant des prefens 8e des couronnes , erode
ne douta point que Malichus n’y allât aufli , 8:
crut que cette occafion feroit pro te our exe-
-cuter fon deEein. Lorfque Malic us ut proche
de Tyr il conceut de la défiance 86 refolut d’en-
lever fon fils qui y étoit en ôtage , 8: de s’enfuir
en lude’e. Son defefpoir le orta même à for-
mer une entreprife encore p us hardie, qui étoit
de fe fervir de l’occafion de la guerre de Camus
contre Antoine pour porter les juifs à fecouer
le joug des Romains , de dépolleder Hircan ,
.85 de regner en fa place. Mais Dieu fe macquoit:
des vaines efperancesdontil fe fiatoit : Herode
fe douta qu’il avoit quelque grand deffein 5 8:
pour le prevenir il le convia à fouper chez lui
avec Hircan. Il envoya enfuite un desfiens fous
pretexte de faire tout preparer, 8c lui donna un
ordre fecret de prier les officiersdes troupes Ro-
.maines d’aller attendre Malichus furle chemin
pour lui faire fouffrir lat-punition qu’ilmeritoit.
Comme Camus leur avoit mandé de faire tout
ce qu’Herode delireroit ils ne manquerent pas
d’aller au devant de Malichus. Ils le rencontre-
rent rès de la ville le long du rivage dela mer,
&le tu’erent de lufieurs coups. L’eflroi d’Hir-
can fut fi gran qu’il tomba évanoui : 8: lors

. . I qu’il
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qu’il fut revenu à lui il demanda â Herode qui
étoit celui qui avoit fait tuer Malichus. Sur-
,, quoi l’un es Tribuns ayant répondu qu’il ne
,, s’étoit rien fait en cela que par l’ordre de
,,,Cafiius , il dit : Je lui fuisdonc redevable de
,, mon falur , 8a toute la jude’e ne lui cil pas
,, moinsobligée que moi , puis qu’il nousafau-
,, vez en flairant mourince traître qui avoit con-
,,fpiré nôtre ruine. ,, On ne fçait fi Hircan
avoit veritablement ce fentiment dans le cœur,
ou fila peur le fit parler de la forte : mais ce
fut en cette maniera qu’I-Ierode fe vengea de
Malichus.

CHAPITRE X.
Felix qui commandait de: troupe: Romaine traque dans

jerujirlem Pbazaël , qui le repoufie. gaude défait
Antigone fil: d’AIijlabuleà fiance Mariamne. Il gn-
gne l’amitié d’Antoine , qui traite très-mal de: De-

putez de yengfirlem qui venoient lui faire de: plain-
tes de lui à. de Pbazaëlfinfi’ere. ,

- :’ Près que Camus eut quitté la Syrie il arri-
n va du trouble dans Jerufalem. F E L I x qui

. y avoit été laiffe’ avec des troupes Romaines at- a 35
tufs n

in:ta ua Phazaël pour fe venger fur lui de ce qu’He-
rode avoit fait tuer Malichus. Herode étort alors
à Damas avec Fabiur qui en étoit gouverneur ,
&voulut marcher à l’heure-même pour aller fe-
courir fon frere. Mais une maladie le retint, 85
Phazaël n’en eut pas befoin : fes feules forces
lui fufiirent pour repquflër Felix avec avantage;
86 il fit enfuite de grands reproches àHircan de
ce qu’après lui avoir rendu tant de fervices il
avort favorife’ F elix contre lui, 8; foufl’ert que le

, D 4 fret:
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frere deMalichus fe fût emparé de plufieursplaces
&entre autres de Mallada qui cil un château ex-
tremement fort. Il n’en demeura as long-tems
le maître : car anal-tôt u’I-Iero e fut ueri il
les reprit toutes, 8: le redurfit à lui deman et par-
don.ll reprit aufii dansla Galilée trois laces oc-
cupées ar M A R 1 o N qui ayant e’te’ tabli par
Camus rincede Tyrtygunnifoit toute la Syrie.
Mais Herode traita bienles Tyriens qui y étoient
en gatnifon , 85 fit même des prefens àquelques-
uns: ce qui ne donna pas moins d’affeéton pour
lui à leur nation quede haine out Marion. Ce
Marion marcha enfuite contre erode St menoit
avec lui Antigone fils.d’Arillobule , 8e Fabius
qu’Antigone avoit gagné par de l’argent, parce
qu’ilsétoientennemrsd’Herodes8thoIemée eau-
pere d’Antigone les affilioit de tout ce dont ils
avoient b oin. Herode vint à leur rencontre
à! le combat fe donna à l’entrée de laJudée. Il
demeura viâorieux z mit Antigone en fuite ,
8: retourna à Jerufalem avec tant de gloire que
ceux mêmes qui auparavant ne l’aimoient pas
rechercherent fon amitié , 8c yfurent d’autant
plus portez qu’ils le voyoient entré dans l’allianq
ce de leur Roi , &lafl’eclionné de lui, Car ayant
époufé auparavant une femme de fa nation nom-
mée DORIS qui étoit d’une race noble 8c de qui
il avoit eu ANTIPATER , ildevoit alors é oufer
MARIAMNE fille d’Alexandreifils d’Ari obule
Il. 8: d’Alexandra fille d’Hircan, Mais lors
qu’après la mort de Camus arrivée auprès de
Philippes , Augulle s’en fut allé en Italie , 8:

u’Antoine fut venu en Afie ou les Ambaffa-
eurs de divetfes villes l’allerent trouver dans

la Bithinie , des principaux de jerufalem s’y
rendirent 8c accuferent devant lui Phazaël 8:
Herode d’aVOir ufurpé par force toute l’autoôiêitâ,

e
C
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8: de ne laiffer à Hyrcan que le nom de Roi .’ He-
rode s’y trouva aufii 8c gagna de telle forte Antoi-
ne par une grande fomme d’argent qu’il ne voulut
pas feulementécouter fes ennemis. Aiuli ils s’en
retournerent fans rien faire.

Depuis comme Antoine étoit à Daphné qui cil 5 1 ,
un fauxbourg d’Antîoche , 85 qu’il s’étoit déja
engagé dans l’amour de Cleopatre , cent des prin-
cipaux des juifs l’allerent encore trouver pour
accufcr une feconde fois Phazaël 8c Herode , 8c
choifirent pour porter la parole les plus qualifiez
8: les plus éloquens d’entre eux. Me alu entreprit
la défenfe des deux fretes,& fut affr é pari-liteau.
Antoine après les avoir tous entendus demanda
à Hircan le uel de ces difl’erens partis étoit le plus
ca able de ien gouverner. Il lui ré ondit que
c’etoit celui de ces deux fretes, 8: Ântoine en
eut de lajoye à caufe u’Antipater leur pere l’a-
Voit très-bien receu ans fa maifon du tems que
Gabinius faifoit la guerre en Judée. Ainfi il les
établit Tetrarques des Juifs , de leur commit
la conduite des affaires. Ces Députez envoyez
contre eux en ayant témoigné un très-grand mé-
contentement il en fit mettre quinzeen prifon ,
8: peu s’en falut qu’il ne le fît mourir. Il ren-
voya les autres après les avoir très-mal traitez.
Et ceux de jerufalem s’en tinrent fi ofi’enfez
qu’au lieu de cent Députez ils en envoyerent
mille le trouver à Tyr ou il fe préparoit pour.
s’avancer vers Jerufalem. Antoine irrité de leur
murmure 8: de leurs plaintes commanda aux
magiltrats de la ville de faire mourir Ceux qu’ils a
pourroient prendre , 8: de maintenir en tout ce
qui dépendroit d’eux ceux qu’il avoit établis Te-

ttarques. Hetode 8c Hircan l’ayanttfceu furent
trouver ces Députez qui fe promenoient fur le
port pour les exhorter à n’être pas eux- même:

- cau-
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calife de leur perte , 8: à ne pas engager lent
pays dans une guerre enl s’opmiâtrant à cette
pourfuite. Mais au lieu de profiter d’un avis fi
fage ils s’aigrirent encore davantage; 8z Antoi-
ne s’en mit en telle colere qu’ilenvoya desgens
de guerre qui en tuerent 8: bleflèrent lufieurs.
Hircan eut la bonté de faire enterrer es morts
8: panfer les blairez , fans que rien fût capable
d’adoucir l’efprit des autres, 85 leur opiniatre-
téfut caufe qu’Antoine fitmourir ceuxqu’il re-
tenoit en prifon.

CHAPITRE XI.
Antigone afliflé de: Partlm aÆege inutilement Pbazaël

èt Hcrode dans le palais de faufilent. Hircan à
Pbazaëlfi Iaiflênt perfuader d’aller trauvzr Barza-
plumes GMHIII de1’armée de: Fortin: qui les re-

g tient prifimnim , à envoya à ïengfàlem pour arrê-
ter Herode. Iljê retire la nuit. liftI attaqué en che-
min à a totîjour: de l’avantage. Phazaëlfi tuë lui-
méme. Ingratitudc du Roi des Arabesenver: Hcrade,
qui s’en va à Rome où il .1! dedaré Rai de fadée.

Eux ans a tes 8: lorf ne BARZAPHARNES
l’un des p us grands eigneuts d’entre les

Parthes gouvernoit la Syrie avec PACHORUS fils
de leur Roi, L-ISANIAS qui avoit fuccedéà Pto-
lcmée (on pere fils de Mineus leur romît mille
talens 8: cinq cens femmes, pour c airer Hircan
du Royaume 85 y établir Antigone. Ainfi ils
fe mirent en campagne. Pachorus marcha le
long de la côte de la mer, &Barzapharnes par
le milieu des terres. Ceux de Ptolemaïde 8: de

idQn ouvrirent les portes à Pachorus: mais
ceux de Tyr tefufercnt de le recevoir. Il en-

- voya
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voya devant lui dans la judée un corps de cava-
lerie commandé par (on grand échanfon nom-
mé Pncbms comme lui , pour reconnoître le
pays , 8c lui ordonna d’agir conjointement avec
Antigone. La lû art des Juifs qui habitoient
le mont Carme al erentaufii-tôt trouver Anti-
gone pour faire tout ce qu’il leur commande-
roit, 8c il leur ordonna de fc faifir de cette par-
tie du pays que l’on nomme Druma. Ils’y fit uni
combat dans lequel ils eurent de l’avantage, &
après avoir mis les ennemis en fuite , 8: été .
fortifiez encore par un plus grand nombre ils 2.5.:
marcherent promtement vers erufalem ,8: s’ao 33:...
wancerent jufqu’au palais roya . Phazaël 8e He- fami-
rode les receurent avec beaucoup de vigueur , à?"
.85 les ayant repoulTez après un grand combat qu’ait

ui fe fit dans le marché les contraignirent de 13.;
e retirer dans le Tem le. Herode pofalenfuite "Ï."

une garde de foixante ommes dans les maifons :3;
voifines : mais le peuple animé de haine contre a?!
les deux freres mit le feu dans ces maifons 8: les finît
brûla. Herode ne demeura pasiong-tems às’en fait:
venger : il chargea les ennemis 8c en tua un fila?
grand nombre. Il ne fe pafioit point de jour 22:”
qu’il ne (e fit des efcarmouches , 8: la fête que 1m.
l’On nomme la Pentecôte étant proche toute la
ville 8: tous les environs du Temple (e trouve-
rent’remplis d’un grand nombre de peu le qui
venoit de tous côtez pour la celebrer , ont la.
plûpart étoient armez. Phazaël gardoit les mu-
railles , 85 Herode le palais avec un ’petitnom-
bre de gens. Il fit unefivigoureufe l’ortie du cô-.
té du feptentrion fur ceux qui étoient dans le
fauxbourg , que les ayant furpris il en tua plu-
fieurs , mit le relie enlfuite, 8c les contragnit
de fe retirer les uns dans la ville , 8e les au-
tres dans le Temple , ou denier: le rempart
qui en étoit proche. Antig
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Antigone propofa enfaîte de recevoir Pachoo’

rus le rand échanfon pour entremetteur de la -
Paix. bazaël fe laiffa erfuader : 8e ainfi ce
Parthe entra dans-la vile avec cinq cens cheo
vaux fous retexte d’a paifer le trouble , mais
en effet à eiTeiu d’afli et Antigone. Il confeil-n
la à Phazaël d’aller trouver Banapharnes pour
traiter des conditions d’un accommodement ,
8: il s’y refolut contre l’avis d’Herode , qui conç
noiffant la perfidie de ces Barbaresl’exhortoit à
prendre plutôt le parti de tuer ce traître que de
fe lainer tomber dans le .piege qu’il lui tendoit.
Pachorus pour ôter tout foupçon à Phazaël le
fuivit avec Hircan , 8: lailïa auprès d’Herodc
quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lorfqu’ils furent arrivezdans
la Galilée les Gouverneursdes places vinrenten
armes au devant d’eux , 8e Bampharnes pour .
cacher fa trahifon les receut très-civilement 8c
leur fit même des prefens ; mais il mit des gens
de guerre en embuieadefur le chemin qu’ils de-
voient tenir a rês qu’ils l’auroient quitté. On
les conduiht tans une maifon proche de la me:
nommée Edippon , où on les avertit qu’Anti-
gone avoit promis aux Parthes mille talens 8:
cinq cens femmes du nombre defquelleslesleurs
devoient être , 8c que ces Barbares lesauroient
déja arrêtez , n’était qu’ils vouloient attendre
qu’Herode l’eût été dans Jerufalem , de peut qu’il

ne fe fauvât s’il eût feeu leur détention. Ils con-
nurent bien-tôt ne cet avis n’était que trop ve-
ritable : car ils êtent arriver des gardes. On
confcilla à Phazaël de fe fauver , 8: il en fut
extremement prellé par Ofèliur à qui Sarmdd le
plus riche des Syriens avoit découvert ce dei...
fer-n : mais il ne put fe refondre d’abandonner-
HIE?" 8: prit le Parti d’aller trouver Bai-12a»

. P If!l.
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plumes. Il lui fit de grands reproches a 8: lui
9, dit : Que puifque ce n’étoit ne le deiir d’avoir
,,de l’argent qui l’avoit port à le trahit! lui
,, en pouvoit donnerdavantage pour fauvetfa vie
,,qu’Antigone pour obtenir le royaume. ,, Ce
Barbare lui protefla avec ferment qu’il n’y avoit
rien de plus faux , 8e s’en alla enfuira trouver
Pachorus. Il ne fut pas plutôt parti que ceux a

ui il en avoit donné l’ordre arrêterent Hircan
Phazaël , qui ne pûrent faire autre chofe que

de détefler [a perfidie. Cependant Pachorusqne
Banapharnes avoit envoyé ut arrêter Herc-
de fit tout ce qu’il put pour ’attirer hors du pa-a .
lais. Mais commei fe défioit toûjours des Par-
thes 8: ne doutoit point que les lettres que Pha-
zaël lui avoit écrites ont lui donner ans de leur
trahifon n’eufient ét interceptées , il ne vou-
lut jamais fortir , quoiqu’il n’y eût rien que Pa-
chorus ne fît pour lui perfuader d’aller au de-
vant de ceux qui lui apportoient des lettres : car
il avoit déja appris que Phazaël étoit arrêté, 8e
la mere de Mariamne qui étoit fille d’Hircan 8e
une femme d’efprit l’avoit conjuré de ne fe point
fier a ces erfides dont il ne pouvoit ignorer les

mauvais freins. r.hPachOtus voyant qu’en agifl’ant ouvertement il
bu étoit impoflible de furprendre un homme
auflî habile qu’Herode , penfoit à la conduite
qu’il devoit tenir pour le tromper par l’es arti-

ces loriqu’Herode fe refolus de partir feerette-
ment durant la nuit , a: d’emmener avec lui les
perfonnes qui lui étoienttles plus proches pour
e retirer en Idumée. Les Parth’es n’en eurent

pas plutôt avis qu’ils le ourfuivirent. Il enVoya
devant fa mere 8e fes reres , Mariamne qu’il

s4:

avoit fiancée , 8: le jeune frere de Mariamne , - a
fit ferme avecce qu’il avoit de gens de guerre,

’ 8e aptes
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8: après avoir tué en divers combats un grand
nombre de ces Barbares , fe retira au château
de. Ilaffada. Les Juifs l’incommoderent dans
cette occafion encore plus ne les Parthes: car
ils l’atraquerent loriqu’il n’etoit éloigné deÎleru-

falem ue de foixante (lades. Le combat fut ong;
mais erode fut viâorieux. Plufieurs des enne-
mis demeurerent mortsfut la place 5 8: pour éter-
nifer la memoire de cette aôtion il fit depuis bâ-
tir en ce même lieu un fuperbe palais 8e un
fort château qu’il nommade (on nom HCI’OdIOBa

S srroupes le rollirent dans cette retraite : 8:
quand il fut arrivéà Therfa dans l’Idumée , lo-
feph [on frere le vint trouver , 86 lui confeilla.
d’envoyer ailleurs une partie de ce grand nom-
bre de gens qui l’avoient fuivi 8e qui montoit à:
plus de neuf milleperfonnes , arce que Mafia-i
da n’étoit pas airez grand pour es recevoit. He-
rode approuva cet avis , envoya les bouchesinu-
tiles dans l’Idumée avec quelques vivres, laina
fes roches dans Maffada.avec les perfonnes rie-È
ce aires pour les fervir Se huit cens hommesde
guerre pourvûs de tout ce dont ils pouvoient
avoir befoin pour foûtenir unlie e, 8e il prit en-.
fuite le chemin de Petra capita e de l’Arabie. :

Cependant les Parthes pilloient dans Jerufa;
lem les maifons de ceux qui s’en étoient fuisôz
même le palais royal, fans toucher néanmoins
à plus de trois cens talens qui appartenoient à
Hircan : mais ils ne trouverent pas tout ce qu’ils
efperoient , parce qu’l-Ierode qui connoifloit leur
perfidie avoit envoyé dans l’Idumée ce qu’il avoit
de plus précieux, 8e ceux qui s’étoient attachez
à (a fortune avoient fait la même chofe. Ces
Barbares ne fe contenterent pas de faccager la,
ville , ils.ravagerent aufli la campagne , ruine-
nt" Manil’a , 8: non feulement établirent A111

tigone
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tigone Roi , mais lui remirent entre les mains
Hircan 8e Phazaël enchaînez. Il fit couper les
oreilles à ce premier , afin que quelque chan-
gement qui pût arriver il fe trouvât incapable
d’exercer la grande facrificature, parce que nos
loix défendent de conferer cet honneur à ceux qui
ont quelque défaut corporelle. Mais le courage
de Phazae’l l’afiranchit de (on pouvoir : car en-
core qu’il n’eût ni épée ni la liberté de [e fervir

de l’es mains il ne lailfa pas de trouver moyen-
V de fe donner la mort en fe calfant la tête con-

tre une pierre ,’ 8: fit voir par une action li di-
gne de la gloire de [a vie qu’il étoit un verita-

le frered’Herode , 8e non pas un lâche comme
Hircan. Quelques- uns dirent qu’Antigone lui
envoya des chirurgiens qui au lieu d’employer des
remedes pourle guerir empoifonnerent les playes:
8: avant que de rendrel’efprit ayant appris par
une pauvre femme qu’Herode s’étoit fauve il
dit , qu’il mouroit [ans regret puifqu’il lailfoit
un frere qui le vengeroit de [es ennemis.

Quoi que les Parthes eulfent un très-fenfible
’ déplailirqde ce qu’Antigone n’avoir pû leur den-

ner les Cinq cens femmes qu’il leur avoit pro-»
RINGS a ils nelaiffetent pas de l’établir dansJerufa-
lem s 86 menerent Hircan prifonnieren leur pansa

Hérode qui ne [gavoit point encore la mort de
[on frere 8: connorlïoit l’avarice des Parthes ,
croyant que le (cul moyen de le tirer de leurs
mains étoit de leur donner de l’argent , marchoxt’
en diligence vers l’Arabie pour en obtenir du Roi
des limbes. Car il efperoit quefile fouvenir de
l’amitié que ce Prince avoit enë pour Antipater
[on pere n’étoit pas allez purifiant pour le por-
tera lui en accorder en don , il ne refuferoit pas

’ au moins de lui en prêter à la priere des Tyriens,
en lui donnant pour gage fou neveu fils de Phaè

575,
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zaël âgé feulement de fept ans qu’ilinenoit avec
lui 5 8: il étoit refolu d’employer trois cens ta-
lens pour ce fujet : mais la mort de Phazaël lui
ôta le moyen de lui témoigner (on extrême ami-
tié par une aâion fi genereufe &filouable. Ceg
pendant les étiers ne repondirent pas à ce u’il
devoit attendre des Arabes. MALCH leur oi
lui manda de l’ortir promtement de les états ,
8c prit pour pretexte que les Parthes l’obligeoient

’ d’en ufer ainli : mais fa veritable raifon étoit

si.

que [on ingratitude l’empêchoit devouloirs’ac-
quitter envers les enfans d’Anti ater des obli-
gations qu’il avoit à leur pet: , que ceux qui
pouvoient le plus fur fou efprit n’avoient omt
de honte de le porter à ne pas rendre le epôt
qu’il lui avoit confié.

. Herode voyant que ce qui auroit dû lui pro-
curer l’afleâion des Arabes les lui avoit au con-
traire rendus ennemis , répondit ce ue (on ref-
fentiment lui fuggera , marcha vers ’Egypte ,
8: arriva fur le foir dans un temple où il avoit
lailIé planeurs de ceux qui l’accompagnoienr. Il
fe rendit le lendemain à Rinoçura ou il apprit
la mort de Phazaêl. Après avoir donné ce qu’il
ne pouvoit refufer aux premiers Entimens d’u-
ne fi violente douleur , il continua fan chemin.

Cependant ce Roi des Arabes f: repentit , mais
trop tard , de l’avoir fi indignement traité , 8c en-
voya prqmtement après lui pour l’obliger à reve-n

t nir; mais on ne le put joindre tant il avoit fait de
diligence pour s’avancer vers Pelufe. Lorfqu’il y
fut arrivé , des matelots qui alloient à Alexandrie
refuferent de lex recevoir dans leur vailleau. Il
s’adrelïa aux magillrats s 8l leur refpeâpour fa
qualitéôe pour fa performe lui fit obtenir d’eux
tout ce qu’il uvoit defirer. La Reine Cleopatre
le rçeeut à A attendrie avec tout: forte d’hongeur.

- ’ I ’ - ans
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dansl’efperançe u’il voudroit bien accepter le
commandement ’une armée qu’elle préparois
pour executer un grand delTein; mais il s’en ex-
cùfa; 85 nonobflant la rigueur de l’hyver &les
troubles dont l’Italie étoit a itée il refolut de
continuer fou chemin pour al eràRome. Ain-
fi il s’embarqua , prit la route de la Pamphilie,
8: après avorr été battu d’unefifurieufc tempê-
te que l’on fut contraint de jette: dans la mer
une grande partie de ce qui étoit dans le vaif-
feau , il arriva enfin à Rhodes que la guerre fai-
te contre Camus avoit extremement ruinée. Il
y fut receu par deux de fes amis Sapinns ,85 Pto-
lamée ; 8c bien u’il manquât d’argentilne lair-
fa pas de faire equiper une grande galere fur la-

uelle il s’embar ua avec res amis. Il arriva à
rundufe , 85 de à à Rome , où Antoine fut:

le premier âqui il s’adreflààcaufe de l’affection
qu’il f voit qu’ilavoit euë pour Antipater fort
pere. [lui raconta tous fes malheurs , lui dit
qulil avoit été contraint de laiffer les perfonnes
qui lui étoient les plus cheres dans un château
où on les tenoit afliegées , 85 que la rigueur de
l’hyver 8: les perils de la mer n’avoient pûl’em-
pêcher de s’embarquer pour venir implorer fort
affiflance.’ Antoine touché de compaflîon d’un
fi grand changement de fortune , del’efiime qu’il
faifoit du merite d’Herode , du fouvenir de l’a-
mitié qu’il avoit promife à [on pere , &fur tout
de fa haine coutre Antigone qu’il confideroit
comme un faétieux 85 unennemi des Romains,
refolut d’établir Herode Roi des Juifs comme
il l’avait autrefois établi Tetrarque , 8: crut qu’il

.lui feroit d’autant plus facile d’en venir à bout
qu’il ne doutoit point qu’Augufle ne s’y portât
encore plus volontiers que lui, parce qu’ill’en-
tendoit fouvent parler des fervrces rendus par

614mm Tom. I. E Anti-



                                                                     

S 9.
Hiflni.
r: du

58 GUERRE pas JUIFS connu: LES Ron.
Antipater à Cefar dans l’Egypte, de la manie-
re dont il l’avoir receu chez lui , de l’afleâion
qu’il lui avoit portée ,. 8: de l’eflime particulie-
re qu’il faifoit du mente 8: du coura ed’Hero-
de. Aiufi il fit affembler le Senat , ou Mejfnla 8e
lui-même reprefenterent en prefence’d’Herode
les fervices rendus avec tant d’affection au eu-
ple’Romain par Antipater fon pere se par ui s
8: u’Antigone au contraire non feulement en
avort toûjours été un ennemi déclaré , maisavoit
témoigné un tel mépris pourles Romainsque de
vouloir bien recevoir la couronne des mains des
Parthes. Ce difcours’irrita le Senat contre An-
tigone; 8: Antoine ajouta , que dansla guer-
re que l’on avoit contre les Parthes ilferoitfans
doute fort avantageux d’établir Herode Roi de
Judée. Tous embralferent cet avis , 85 au for-
tir du Senat Antoine 8c Au ulle mirent Herc-
de au milieu d’eux , 8: les onfulsôz les autres
Magiflrats marchant devant lui ils allerent of-
frir des facrifices &mirent dans le Capitole l’ar-
rêt du Senat. Antoine fit enfuite un grand fe-
flin à ce nouveau Prince.

CHAPITRE XII.
Antigone ofieg: Iofortereflê de Mafida. Htrode àjon

retour Je Rome lever le fiege à afiege inutile-
ment faufiler». Il defait dans un grand combat un
grand nombre de volcan. Adreflë dont iljè fart pour
forcer ont: qui fêtoient retirez dans des cavernes.
Il ou avec quelques troupe: trouver Antoine fui foi-
jàit In guerre aux Parthes. I

Urant que ces ehofes fe panoient à Rome
Antigone alliegeoit la forterefie de Maga-

a.
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da. jofeph frere d’Herode la défendoit, &elle uifs

’ r:

étoit fi bien munie de toutes chofes qu’il n’y in
manquoit que de l’eau. Comme il fçavoit que 5;: ’
Malch Roi des Arabes avoit regret d’avoir don-
né fujet à Herode d’être mal fatisfait de lui, il
fe refolut dans ce befoin de fortir la nuit avec
deux cens hommes pour l’aller trouver : 8c il
tOmba cette même nuit une fi grande pluye que
les cifiernes le remplirent.- Ainfi non feulement
il ne penfa plus qu’à fe bien défendre , mais il
faifoit des forcies fur les afligeans tant en plein
Leur que de nuit , 8: en tuoit un grand nOm-

re : ce qui n’empêchoit pas qu’il ne fe reti-
rât quelquefois avec perte,

En ce même tems VÉNTIDIUS envoyé aVec
une armée Romaine pour chalTer les Parthes de
la Syrie entra dans la Judée fous prétexte de fe-
courir jofeph , 8: en efl’etpour tirer de l’argent
d’AntigOne. Après s’être approché de Jerufalem
8: s’être enrichi il fe retira avec la plus grande
partie de ion armée pour aller appaiferle trouble
arrivé dans quelques villes par. l’irruption des
Parthes, mais. il lama SILON avec peu de trou-
pes , n’ayant pas voulu tout emmener de peut
de faire connoît’re que fon feul intetêt l’avait

porté à venir. qSon éloignement fit croire à Antigone u’il
pourroit encore recevoir du fecours des Part es 5
85 dans cette ef erance il gagna Silon par de l’ar-

’ ent afin de ne ’avoirpas contraire. Cependant
en ode étant reVCnu deRome &débarqué à Pto-

lemaïde airembla quantité destroupes tant de fa
natioh que des étrangers qu’il pritàfa roide, 8:1
étant encore fortifié par Ventidiusôz par Silon
àqui GeIIia: envoyé ar Antoine perfuada de le
mettre en pofTeflîon e fou royaume il entra dans
la Galilée pour marchât contre Antigone. Ses

a forces

de;

61;
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forces s’augmentoient toujours à mefure qu’il
s’avançoit 8: prefque toute la Galilée embrafl’a
Ion parti. La premiere chofe qu,’il refolut d’en-
treprendre fut de faire lever le fiege de Mallada.
pour degager (es proches qui y étoient enfermez :
mais il faloit auparavant prendre Joppé pour ne
point lailTer cette place derrierelui lorfqu’il-mar-

.-’cheroit versjerufalem. Silon prit cette occafion
pour fe retirer, 8: les ]uifs du parti d’Antigo-
ne le pourfuivirent. Herode uoi qu’il eût peu
de gens les combattit, les dé t, 8e fauvaSilon
qui ne pouvoit plus leur refifler. Il rit" enfuit:
Joppé ; s’avan a en dili ence vers allada , 8:
(on armée fe ortifioit e jour en jour par ceux
du pays qui fe joignoientàlui les uns par Pelli-
me qu’ils faiforent de fa valeur , les autres par
reconnoiffance des obligations qu’ils lui avoient ,
&la plûpart par l’efperance des bienfaits qu’ils
fe promettoient de recevoir de lui. Il affembla
par ce moyen une grande armée , &vAntiâone
tira peu d’avantage esembufcades qu’illui ref-
fa fur [on chemin. Ainli il ne trouva pas rande V
difficulté à faire lever le fiege de Mafia a; 8:
après avoir pris enfuite le château de RefTa il mar-
cha vers jerufalem fuivi des troupes de Silon 8:
de plufieurs habitans de cette grande ville qui re-
doutoient fa uilTance. Il l’aflie ca du coté de
l’occident , g: ceux ui la défen oient tirerent
grand nombre de fléc es 8: firent de grandes for-
ties fur (es troupes. Il commença par aire publier
par un Hcraut qu’il n’étoitvenuàautre deiÎein
que de procurer le bien de la ville ; qu’il o’u-
blioit les olfeufes que l’es plus grands ennemis
lui avoient faites, 8: qu’il n’exceptoit performe
de cette amnifiie. Antigone au contraire dans la
crainte qu’il avoit que les liens ne (e laiflallent
perfuader faifoit tout ce qu’il pouvoit pour lqs

empe-
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empêcher d’entendre ce que difoit le Heraut , 8c
leur commanda enfin de repoulTer les ennemis.
Enfuite de cet ordre ils leur tirerent tant de flé-
ches 8: leur lancerent tant de dards du haut des
tours qu’ilsles contraignirent de fe retirer. Il a-
rut alors manifefiement que Silon s’étoit laiffé
corrompre: carilfit que plufieurs de fes foldat:
commencerentàcrier qu’on leur donnât des vi-
vres 8e de l’argent avec des uartiers d’hyver par-
ce qu’Antigone avoit fait e dégât par la campa-
gne:&Silon lui-même vouloit fe retirer8cy exhor-
toit les autres. Hérode fe voyant ainfi prêt d’être
abandonné conjura non feulement les officiers des
troupes Romaines, mais les foldats de ne le pas

uitter de la forte : leur reprefenta qu’ils avoient .
été envoyez par Antoine, par Augufle, &par
le Sénat pour Palmier, 85 qu’il ne leur demandoit
qu’un jour pour mettre un tel ordre aux vivres

u’ils ne manqueroient de rien. Cette promelTe
ut fuivie de l’effet. Il alla lui-même y pourvoir 8:

en fit venir en fi grande abondance qu’il ôtaâSi-
Ion tout retexte de fe laindre. Il manda aulfi à.
ceux de amatie qui s’etoient mis fous [a prote-
âion de faire mener à Jericho du blé , du vin , de
l’huile , 8: du bellail. Antigone n’eucut pas plû-
tôt avis qu’il envoya des troupes occuperles paf-
fages des montagnes 8: drelTer des embufcades à
ceux qui portoient ces provifions. Herode qui
de (on côté ne negligeoit rien prit cinq cohor-
tes Romaines , cinq de juifs , quelques foldats
étrangers , un peu de cavalerie , 8: s’en alla àJe-p
richo. Il trouva la villeabandonnée 8:que Cinq
cens des habitans s’en étoient fuis dansles mon-I
tagnes avec leurs familles. Il les fit prendre s 8:
après les laifl’a aller. LesRomainsrrouverentla
VlllC pleine de toutes fortes de biens &la pille-
rent. Herode y laifi’a garniEfpn , donna des quar-

tiers
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tiers d’hyvcr aux troupes Romaines dans l’Idun
mée , la Galilée , 8c Samarie : 8c Antigone obtint
de Silon pour recompenfe des prefens qu’il lui
avoit faits d’envoyer une partie de les troupesâ,
Lydda afin de gagner par ce moyen les bonnes
graces d’Antoine. Ainfi les Romainsvivoient en
grand repos 85 dans une grande abondance

Ce endant Herode qui ne vouloit as demeurer
inuti e envoya jofeph [on frere dans a Judée avec
quatre cens chevaux 8: deux mille hommes de
pied : 8: lui s’en alla à Samarie ou il laina fa mer:
Be [es proches qu’il avoit retirez de Mafiada. il
pana enfuite en Galilée. pour prendre quelques
places où Antigone avait établi des garnirons , 8c
arriva à Sephpris durant une grande nege. Ceux
qui la gardoient pour Antigone s’en étant fuis il
y trouva tant de vivres-que res troupes eurent
moyen de fe rafraîchir après la fatigue qu’elles
avoient eue. Il re’folut alors de délivrer la provin.-
ce de ce grand nombre de voleurs qui r: retiroient.
dans des cavernes ,8: qui n’incommodoient pas
moinsle pais parleurs courfes 8c par leurs pilleries
que la guerre auroit pil faire. Il envoya devant lui
à Arbele un corps de cavalerie avec trois cohor-
tes; 8: quarante jours après il s’y rendit avec le
relie de [es forces. Ces voleurs le confiant en leur
experience dans la guerre 85 en leur courage vin.-
rcnt hardiment à fa rencontre, Le combat fe don-
na , 8:1eur aile droite mit en fuite l’aile gauche
d’Herode. Il vint promtement au recours des
ficus, les obligea de tourner vifage,& n’artêta pas
feulement lesennemis,maislescontraignit de là,
cher le pied. Il les pourfuivit juf ues au Jourdain,

’ en tua un grand nombre , 8c le re e fe fauva au de?
là du fleuve. Ainfi il auroit parcette vi&oire en-
tieremeut délivré la province de ces voleurs s’il
n’en étoit point demeuré de cachez dans ces ca.-

’ vernes
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Jvernes qui j l’arrêterent encore quelque tems.

Ce grand Ca itaine pour faire goûter à fesfol-
dats le premier ruit de leurs travaux leur fit di-
Itribucr à chacun cent cinquante dragmes,recom-
penfa leurs chefs à proportion , 8: les envoya tous
en quartier d’hyver. Il ordonna à Pheroras le plus
jeune defes freres de pourvoit aux vivres, 8: de

. fermer Alexandrion de murailles : ce qu’il ne,
à manqua pas d’executèr.

Antoine étoit alorsjâ Athenes , 8: Ventidius
Îmandaà Silon 8c à Herode de l’aller joindre pour

- matchercontre les Parthes après qu’ils auroient I
misfles’zifiâites’de la-judée enlétat de n’avoir

63.

s4.

plusehefoindeleufprefence. Quoi qu’HerodeA;
lèût ainfi’pû’ietsnitsdonill’envoya, 8: ne lama-ï

àquîi fe retiroientdans..des cavernes. -
a: Gescavernesgtogent dans des montagnes af-p-a.

r îpas de marchefavec’fe’s troupes contre ces voleurs v

65.
freines 8; inaccefiiblesde toutes*parts.Qn ne peut î
ïxoitîyï- aborderçque par de petits fen tiers très: r
introïtsl&tortu’eki;lt&l’on’ voyoit au devant un

grandgroç eËarpé alloitjuf u’es dans le fond .
» elaWallé’ee’reuféeen divers en toits ar l’impe- *
tuofité des torrens. Un lieu fi fort d’a iette éton-
na Herode; 8t.il ne fçavoit comment-venir à bout
défon entreprife. Enfin il lui vint en l’efprit un
moyen au uel nul autre n’avoir penfé. Il fit de-
fcendre ju ques à l’entrée des cavernes dans des
coffres extremement forts des foldats qui tuoient
ceux qui s’y étoient retirez avec leurs familles,
8c mettoient le feu dans celles ou on rie-vouloit
pas fe rendre. Mais COmme il defiroit en fauver
quelques-uns il fit publier à fou de trompe qu’ils
enflent à le venir trouver en toute affurance. Nul.
d’eux neanmoius ne s’y put refondre : 8: la mort
leur paroiffant plus douce que la fervitude , la
plupart de ceux qui lui fuêent amenez par for-

4. ce



                                                                     

’Trçun leue’levéen fut a touhé qu’il lui a: fign-

66.

64 GUERRE DES JUIFS comme LES Ron.
ce fe tuèrent eux-mêmes. Il y eut un vieillard
que fa femme 8: fes fils prierent de leur permet-
tre de fortir de leur caverne pour fe rendre aux
ennemis z 8: au lieu de le leur accorder il fe mit
à l’entrée , leur commanda de fortir , 8cles tuoit

A àAmefure u’ilsIortoient. Herode, ui lesvo oit- V ’1- «le

r

de la main d’avoir compaflion de fes en fans , 8c y
ajoûta même fes prieres : mais ce vieillard au lieu
de s’adoucir par ce qu’il lui difoit. lui reprocha.
fa lâcheté , tua fa femme après avoir tué tous fes
enfans,jetta leurs corps du haut en bas de rochers, .
8c fe précipita enfuite lui-même. a

Après qu’ Hérode eut ainfi domté tous ceux qui
s’étoient retirez dans ces cavernes il laifIa autant
de troupes qu’il le jugea necefiaire pour empêcher
les revoltes , en donna le commandement à Pro--
lemée, retourna à Samarie,& marcha contre An-
tigone avec fix cens chevaux 8c trois mille hom-
mes de pied armez de boucliers.Ceux qui avoient

’ accou-
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accoutumé de troubler la Galilée prirent l’occa-
fion de fou abfence pour attaquer Ptolemée , le
furprirent8tle tuerent. Ils ravagerent enfuite la
cam agne V, &avoientpour retraite des marêts 85
des ieux forts. Aufli-tôt qu’Herode eut appris
cette nouvelle il"revint,en tailla en ieces la plus

rande partie , &après avoir ainfi elivré toutes
es places qu’ils tenoient comme afficgées par leur

courfes, il obligea les villes à payer cent talens.
n Cependant les Parthes ayant été Vaincus dans

une grande bataille où Pachorusleur Roi fut tué,
Ventidius envoya parl’ordre d’Antoine Macbera
au Roi Herode avec deux legions 8C mille che-
vaux. Antigonelui écrivit pour lui faire’de gran-
des plaintes d’Herode 8c le prier de l’aimer
contre lui , avec ’promeffe de lui donner une

rande femme. Mais comme MacheraCroyoit ne
avoir pas manquera celui au fecours du uel il

étoit venu, Be u’il efperoit plus d’Hero e que
d’Antigone,il-alla contre l’avis d’Herode trouver
Antigone pour reconnoître l’état -de fes forces
fous-prqtexte d’amitié. Antigone-le défia de fou
demains 8e nonfeulement ne le reçut pas dans fa
place, mais fit tirer fur lui. Machera tout con fus
de la faute qu’il avoit faite revint trouver-Herc-
de :iiEmaus , 8e fit tuer dans fa colere tous les juifs
qu’il rencontra en fou chemin fans s’enquérir
s’ils’étoient amis ou ennemis. Herode en fut fi

67;

irrité qu’il eut’envie de le traiter lui-même com- v
me ennemi ;maisil fe retint, 8; partit pour aller
trouver Antoine afin de lui en faire fes plaintes.
Alors Machera reconnut fa faute: il le fuivit , ’85
obtint de lui après beaucoup de prieres , qu’il
oublieroit ce ui s’étoit pallie.

Hérode ne aiffa pas de continuer dans fa refo-
lution d’aller trouver Antoine,8: fe hâta d’autant
plus qu’ayant appris qu’il prefloit le fiege de Sa-

’ mozate

68..
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mozate , quieftune ville très-forte affife fur 1’131!-b
frate, il crut ne ouvoir trouver une occafion plus
favorable pour il]; témoignerfon affeéÏtion 8c fou -
courage. Son arrivée hata la prife de la .place
qu’Antiochus fut contraint de rendre : car il tua
un grand nombre de ces Barbares , 8c reçut pour
marque de fa valeur une partie du butin. Antoine
l’admirasôz quelque grande que fût l’eftime qu’il

faifoit déja de lui elle augmenta encore de telle
forte que ce lui fut un accroiHement d’honneur 8:
un fujet d’efperer des’afl’ermir dans (on Roiaume.

CHAPITRE XIII.
7qfepbficre d’Herode efl tué dans un combat , à Antigo-

ne luffa? e la tête. De queflefortc Htrode vouge
cette mon. lévite daim grandtperilr. Il oflag: 7em-

film afiflé de Sofia: avec une armée Romaine, b-
.. epoujè Marianne durant tefiege. Il prend de forte 7 e-

mfalemàmraebetde piflnge. Sofia: même
Meunier àAntot’ne grillai trantberlatête. Clea-
patre obtient d’Antot’ne qælqaepartiederétatrdela 7n-

Érzdeoù de ou, éry çfl ":1ng renié par

Ans le même tems que ces chofes fe pafl’oient
Herode apprit un fuccès I defavantageux .

qui lui étoit arrivé dans la ludée. Il y avoit laifïé
jofeph [on frere pour commander en fon abfence,
avec un ordre exprès de ne rien entreprendre con-
tre Anti onc jufqu’a fou retour , parce u’il ne fe
pouvoit er au fecours de Machera aptes la ma-
niere dontil avoit agi. Mais lors que jofeph vira
quele Roi fon frere etoit éloi né;au lieu d’execu-
ter ce qu’il lui avoit commanâé il marcha vers Je-
ncho avec fes troupes 8c cinq compagnies de ca-

valerie
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valetie que Machera lui avoit données, pour aller
faire la recolte des bleds qui étoient prêts à
moifibnner, .86 fa campa furiesmontagnes. Les
ennemis l’attaquerent en ces lieux fi defavanta-
geux , le défirent entierement , lui-même fut
tué après avoir fait tout ce ne l’on pouvoit at-
tendre d’un des plus vaillans ommes dumonde,
8e toute cette cavalerie Romaine y petit , parce
qu’elle avoit été nouvellement levée en Syrie 8:
qu’il n’y avoit point parmi eux de vieux foldats
capables de reparer ce qui manquoit à leur eu
d’expérience. Antigone ne feebntenta pas ’a-
voir obtenu cette viâoire , mais les corps étant
demeurez en fa puiffance [a .colere le porta juf-
ques à donner des coups à celui de Iofeph 8e à
lui faire couper la tête, quoi ne Pheroras fou
frere lui lift offrir cinquante ta ne pour retirer
de lui ce cor stoutentier. Ce combat produifit 53’
un fi fgrand c angement dans la Galilée que les un"
parti ans d’Antigone noyoient dans le lac les plus
qualifiez de ceux qui étoient affectionnez à a?
Herode; 8: il arriva auflidegrands mouvemens flaire
dans l’Idumée , ou Machera faifoit fortifier le Élie. .

château de Geth. - 32’:Antoine s’en retournant en Égypte aprés la 7o.
prife de Samofate établit S o s1 U s Gouverneur
de Syrie avec un ordre exprès d’aHifter Hérode
contre Antigone s 85 Sofius pour commencer à
l’exécuter envoya devant lui deux legions en
ludée , 8: fuivit avec le relie de fes troupes.
Lors qu’IIerode étoit à Daphné , qui efl: un
faux-bourg d’Antioche, il eut un fouge qui lui
prédit la mort de fon frete : il fe juta-hors du
it tout troublé; &ceux qui lui apportoient une

fi fâcheufe nouvelle entrerent au même moment
dans fa chambre. Il ne put refufer des plaintes
à la violence de fa douleur 5 mais il les arrêta

pour
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pour courir à la vengeance , 8: marcha contre
fes ennemis avec une promtitude incroyable.
Quand il fut arrivé au mont Liban avec une le-
gion Romaine il prit huit cens hommes du palis,
8: fans avoir lavpatience’ d’attendre le jour par-
tit la nuit: même pourcntrer dans la Galilée. Il
rencontra les ennemis , les mit en fuite , 8: les
contraignit de fe renfermer dans un château d’où
ils étoient fortis le jour precedent. Illesyaflîe-
»gea , mais un grand orage le contraignit de fe
retirer dans un village voifin. Peu de jours a-
près l’autre legion qu’Antoine lui avoit donnée
vint le joindre , 8: l’étonnement qu’en eurent
les ennemisleur fit abandonner ce chateau. Com-
me Herode brûloit d’impatience de venger la.
mort de fon frere il s’avança avec une eXtrême
diligence jufquesàjericho, où il fut délivré par
une efpece de miracle d’un fi grand peril que l’on
ne douta point que Dieu ne prît foin de le con-
fer-ver. Car plu leurs des principaux de la ville
ayant foupé avec lui il ne fe fut pas plutôt reti-
ré que la- faleoùilsavoient mangé tomba. Il rit
cet accident àbon augure , &décampa dès le erra
demain matin. Six mille des ennemis defcendi-
rent des montagnes 8: efcarmoucherent contre
Ion avan-tgarde: mais comme ils n’ofoient en ve-
nir aux mains avec les Romains ils fe conten-
toient de les incommoder de loin à coups de dards
8: de pierres, dont plufieurs furent bleflez , 8:

r Hérode même le fut au côté.L ’
Antigone voulant faire croire que fes troupes

furmontoient-celles d’Herodewnon feulementen
courage , mais anal en nombre, en envoya une
partieàSamar-ie Tous la conduite de Pappm dans
le defiein de Combattre 8: de défaire Machera .

Herode de fon côté entra dans le pais qui lui
étoit ennemi, prit cinq villes de force , tua deplx

mi e
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mille hommes de ceux qui les défendoient, y mit
le feu , 8: s’en retourna à fou camp ui étoit pro-
che duvilla ede Cana. Il ne fe pa oit point de
jour que lu neurs Juifs tant deJericho que d’ail-
eurs ne e rendiffent auprès delui; les uns par l’e-

flime qu’ilsfaifoient de fes grandes aâionssles au-
tres parleur haine pour Antigone, 8: quel ues-
uns ar leur amour ourle changement. l ne

l peu a plus alors qu’a donner un combat s &les
troupes de Pappus vinrent hardiment à la charge
fans s’étonner ni du grand nombre de leurs enne-
mis ni de l’ardeur avec laquelle ils marchoient
contre eux. Ceux qui n’étoient pas expofez à He-
rode refiflerent quelque tems : mais comme il n’y
avoit point de erils qu’il ne méprifât pour ven-

et la mort de on frere, il attaqua avec tant de
urie ceux qu’il fe trouva avoir en tête qu’il

n’eut point de peine à les vaincre. Il défit enfui-
te tous ceux qui faifoient corps , 8: le cama e fut
grand. ïelques-uns s’enfuirent pour fe auver

ans le vi age d’où ils étoient partis. Il les pour-
fuivit en tuant toujours , 8: entra pèle-mêle avec
eux: les maifons furent incontinent pleines de ces
fuyards 8: plufieurs furent contraints de monter
fur les toits. Ceux-là furent bien-tôt tuez : on
abattit enfuite les toits: plufieurs furent accablez
fousleurs ruines; d’autres tuez dans les maifons ,
8: ceux ui en vouloient fortir percez à coups d’é-
pée par es foldats. Le nombre des morts fut fi

rand que les monceaux de leurs corps fermoient
e chemin aux viôtorieux. Ce fpeâacle donna un

tel effroi à ceux du pais qu’on les vo oit fuir de,
tous côtez : 8: Herode enfaîte d’un grand fuc-
cès auroit été droit à Jerufalem fi un grand ora e
ne l’eût arrêté. Cet obflzacle l’empecha feul e
remporter une pleine viétoire 8: de ruiner entie-
rement Antigone qui fe reparoit déja à aban-
donner cette capitale du . oyaume, Quand
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uand le foir fut venu Herode envoya [es amis

fe refraîchir; &lui-même étant tout trem é de
fueurfe mit au bain fuivi feulement d’un e [es
domefiiques. Alors trois dès ennemis que la peut
avoit fait fe cacher dans cette maifon fortirent
l’un aprèsl’autre l’épée à la main pour fe fauver,

85 furent fi efl’ra ez de la prefence du Roi quoi
u’il fût tout nudy, qu’ils ne penferent qu’à s’en-

gair. Ainfi comme il n’ avoit performe ui les
pût arrêter , 8: ue ce rince devoit s’e imer

eureux d’être ée apé d’un fi grand peril , il ne

leur fut pas difficile de fe fauver. Le lendemain
il fit couper la tête à Pappus chef des troupes
d’Antigone qui e’toit CClül qui avoit tué Jofeph ,

8c l’envoya à Pheroras fou autre frere pour le
confoler de leur commune perte.

Lorl’que l’orage fut celle ce grand Ca itaine
marcha vers Jerufalem , [e campa près de a ville,
&l’aaîe ea trois ans après aveu été dans Rome -
déclaré ci. Il choifit l’endroit u’il crut le plus

propre ourl’attaquer, &prit on quartier de-
vant le emple comme avoit fait autrefois Pom-
pée. Il dillribua les travaux à fes troupes, parta-
gea entredeux les fauxbourgs, commanda d’élever
trois platteformes, de bâtir deffus des tours; 8c
après avoir donné ordre àceux qu’il en jugeoit
les plus capables , de travaillermceffamment à
des ouvra es, il s’en allaàSamarieé oufer Ma;
tian-me file d’Alexandre fils d’Ari obule que
nous avons vû qu’il avoit fiancée, pour farte
connoître par cette aâion qu’il méprifoit telle-
ment fes ennemis qu’un fi grand fiege ne l’em-
pêchoit as de penferâfe marier. Il amena à fon
retour e nouvelles troupes, 8c fut renforcé de
grand nombre de cavalerie 8: d’infanterie par

ofius encra] de l’armée Romaine qui en avoit
cnvoy la plus grande partie par le milieu du ,

Pais a
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ais , 8: étoit venu lui-même a-r la Phenicie.
outes ces forcesjointes enfem le fe trouvereut

monter à onze legions 8: fix mille chevaux , ou-
tre les troupes auxiliaires de Syrie dont le nom-
bre étoit très-confiderable. La place fut atta uée
du côté du Septentrion. Herode fondoit fon toit
fur l’arrefl: du Senat qui lui avoit donné le royau-
me ; 8: Sofius déclaroit qu’il avoit été envoyé

par Antoine pour Palmier danscette guerre. Les
Juifs renfermez dans la place étoient agitez de di-
vers mouvemens. La populace répanduëàl’en-
tour duTem le déploroit [on malheur 8: envioit
le bonheur e ceux qui étoient morts avant que
l’on fût reduit à une telle mifere : Ceux dont
le courage n’était pas fi abattu alloient par trou-
pes dans les lieux les plus proches de la ville
enlever tout ce qui pouvoit fervir à nourir les
hommes&les chevaux z Et les plushardisn’ou-
blioient rien pour fe bien défendre. Hemde pour
remedier à ces courfes qui ravageoient la cam-
pagne mit en divers lieux des troupes en em-

ufcade , 8: fit venir de loin des convois pour
la fubiiitance de l’armée. Quant au refle jamais
refifiancene fut plus grande que celle des ame-
gez : leur hardieiïe dans les perils , 8:1eur mé-

’ pris de la mort faifoient voir que les Romains v
nelesfur airoient ne danslafciencedelaguerre:
ils retar oient par eurs efforts l’avancement des
platreformes : ils ufoîent de toutes fortes d’in-
ventions pour empêcher l’effet des machines; 8C
par le moyen des minesdansl’art defquelles ils ex-
celloient , ils-(e trouvoient au milieu-des allie-
geans lors qu’ils y penfoient le moins : un mur
ne commençoit pas plûtôt à s’ébranler qu’ils

travailloient avec tant de, diligence à en faire
un autre qu’il étoit plutôt achevé que celui-là
n’étoit tombé : 8: pour dire tout en un mat il

ne
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ne fe ouvoir rien ajoûterà leurvigueur, fileur
travai , 8: à leur courage , parce qu’ilsétoient
refolus de (e défendre jufques à la derniere ex-
tremité. Ainfi bien qu’attaquez par deux fi puif-
fantes armées ils foûtinrent le fiege durant cinq
mois. Mais enfin les plus, braves de celle d’He-
rode entrerent par labréche dansla ville , 8a les
Romainsy entrerent d’un autre côté. Ils occupe-
rent d’abord tout ce qui étoit autour du Temple ;
8l s’étant répandus enfuite de tous côtez on vit
paraître en mille manieres difi’erentes l’image
affreufe de la mort , tant leisomains étoient
irritez par le fouvenir des travaux qu’ilsavoient
loufiats durant le fiege , 8: les Juifs affaîtion-
nez à Herode animez contre ceux qui avoient
embraffe’ le parti d’Antigone. Ainfion les tuoit
dans les rues , dans les maifons , 8: lors même

u’ils s’enfuyoient dans le Temple : on ne par-
donnoit ni aux vieillards ni aux jeunes: la foi-
blelie du fexe ne donnoit point de compaflion
pour les femmes s de quoi qu’Herode comman-
dât de les épargner 85 ’oignît fes prieres à les
commandemens on ne ui obeiil’oit point, par-,
ce que leur fureur leur avoit fait perdre tout
feutiment d’humanité.

Antigone ar une conduite indigne de fa for- ’
tune paifée efcendit de la tour où il étoit &fe
jetta aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en efire
touché lui infulta dans fou malheur en l’appel-
lant non pas Antigone, mais Antigona. Il nele
traita pas néanmoins en femme en ce qui étoit
de s’allurer de lui: car il le retint prifonnier.

Herode après avoir eu tant de peine à furmon-
rer fes ennemis n’en eut pas moins à reprîmes
l’infolence des étrangers qu’il avoit ap ellez à.

fonfecours. Ilsfejetterenten fouledans eTem-
ple par la curiofite’ de voir les chofes [aimes de-

limées
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fiinées au fervice de Dieu. Il employa pour les
en empêcher non feulement les prieres 8e les
menaces , mais la force , parce qu’il fe croyoit
plus malheureux d’être vrâorieux que d’être
vaincu li fa viétoire étoit caufe d’expofer aux
yeux des profanes ce qu’il ne leur étoit pas per-
mis de vorr. Il travailla aulfi de tout Ion pou-
voir àempêcher le pillage de la ville en difant
fortement à Solius , ’l’ que li les Romains vou-
,, loient la faceager 8c la dépeupler d’habitans
,, il fe trouveroit donc qu’il n’auroit été établi
,, Roi que fur un defert, 8c qu’il lui declaroit qu’il
,, ne voudroit pasacheter l’empire du monde au
,, prix du fang d’un li grand nombre de fes fujets.

I Aquoi Sofiuslui ayant répondu que l’on ne pou-
voit refufer aux foldats le pillage d’une place
pu’ils avoient prife,il lui promit de les recompen-
er du lien. Ainfi il en garentit la ville 8c accom-

plit ma nifiquement fa promell’e , tant à l’égard
des fol ts que desofliciers , 8e particulierent de
Sofius à qui Il fit des prefens dignes d’un Roi.

Ce General de l’armée Romaine partit dejeru-
falem après avoir offert àDieu une couronne d’or,
8: mena Antigone prifonnier à Antoine qui l’en-

*tretinttoûjoursd’efperance juf ues au jour qu’il
lui fit trancherla tête. Ainfi il nir fa vie par une
mort digne de la lâcheté qu’il avoit témoignée

dansfon infortune.
Quand Herode le vit maître de la Judée par

la prife deJerufalem il lit paroitre beaucoup de
reconnoill’ance pour ceux qui avoient embralfé
fesinterelts, 8: fit mourir un grand nombre des
panifans d’Antigone. Comme il manquoit d’ar-
gent il envoya à Antoine 8: a ceux qui étoient
e mieux auprès de lui ce qu’il avort de meu-

bles plus precieux 5 a: ne ut néanmoins par ce
mOyen fe mettre en efiat e n’avoir plus rien à

Guerre. Tom. I. F cram-
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craindre, parce qu’Antome avait une telle pal?
fion pourC eopatre qu’il ne lui pouvoit rien refu-
fer. Cette ambitieufe 8e aVare Princelfe après
avoir fi cruellement perfecuté ceux de fon pro-
pre fang qu’il n’en relioit un feulen vie , tour-
na fa fureur contre les étrangers. Elle calomnioit
auprès d’Antoine les plus qualifiez d’entre eux,
8e le portoit à les faire mourir afin de profiter
.de leurs dépouilles. Son avarice n’étant pas enco-
re raflaliée elle vouloit traiter de même lesJuifsôc
les Arabes , 8: fit tout ce qu’elle put pour perfua-
der â Antoine de faire mourir Hcrode 8c Malch
Rois de ces deux nations. Ilfeignitd’yconfentir:
mais il ne creut pas julie de fouiller fes mains
du fan de ces Princes dont il n’avoir point fu-
jet de e plaindre. Il fe contenta de ne leur té-
moigner plus la même amitié , 8c de donner à
cette Princell’e plufieurs terres qu’il retrancha
de leurs eliats , entre lefquclles étoient celles
qui font proches de jericholi abondantes en pal-
miers a: où croît le baume , comme aufli tou-
tes les villes allifesfur le fleuve d’Eleutere , à la

referve de Tyr 8: de Sidon. .Après avoir receu de lui un li grand prefent elle
l’accompagna julques à l’Eufrate lors u’il alloit
faire la guerre aux Parthes , 8C vint de à en Judée
par Apamée 8; par Damas. Herode lit tout ce
qu’il put pour adoucir l’on efprit par des prefens ,
lui rendit toute forte d’honneur, s’obligea à lui
payer deux cens talens par an du revenu des terres
qu’Anroine avoit retranchées de la Judée our
les lui donner, 8e la conduifit ’uf ues à Pe ure.
Antoine au retour de la guerre es arrhes qui ne
fut as longue , amena prifonnier ARTABASE
fils de Tygrane , 85 en fit un refent â Cleopa-
tre avec ce qu’il avoit gagné e plus precreux.

cira-g
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CHAPITRE XIV.
Herode veut allerjêeourir Antoine contre Augujle; mais

Cleopatre fait qu’il l’oblige à continuer de faire la
guerre aux Araber. Il gagne une bataille contre eux
à en perd une autre. Merveilleux tremblement de
terre arrivé en fîudée le: rend Il audacieux qu’ils
tuent les Ambafl’udeur: des fifi. Herode voyant les
fieu: étonnez leur redonne tant de cœur par une la.
rongue u’ils vainquent le: Aube: à les reduifènt à

le pr re pour leur pondeur.

Orfque la guerre fut dedarée entre Augulle 77;
85 Antoine, Herode qui avoit alors recouvré à".

a ortereffe d’Hircanion que la fœur d’Antigone pima
lui avoit remife entre les mains, 85 ui fe trou- 5.3:;
voit paifible dans fon Royaume, refo ut de me- 7’ ”
net un grand fecours à Antoine. Mais Cleopatre
apprehendant qu’une aâtion fi genereufen’aug-r
mentât l’afi’eâion d’Antoine pour lui, l’empêcha

par fes artifices: Be comme il n’ avoit rien qu’el-
e ne fifi pour tâcher à perdre es Souverains 8c

les ruiner les uns par les autres, elle perfuada à
Antoine de l’en ager à faire la uerre aux Ara-
bes , dans le de ein de profiter e l’es conquêtes
s’il étoit viôtorieux, 85 d’obtenir le Royaume
de]udée s’il étoit vaincu. Mais ce quenotte Reine
avoit fait pour perdre Herode réulïit à (on avan-
tage; Car ayant alfemblé grand nombre de cava-
lerie 8c commencé par atta uer les Syriens, il les
vainquit auprès de Diof o is quelque refillance

u’ils pûll’ent faire. Les rabes alfemblerent en-
uite une très-puiEante armée.-Herode les voyant

fi forts crut devoir agir avec prudence dans cet-
te guerre , &vouloit environnerfou camp d’un

. . F z mur
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mur : mais fa premiere viâoire avoit rendu les
foldats fi fiers &li lorieux qu’il ne pùt les em-
pêcher d’atta uer es ennemis. Ils les renverre-
rent d’abord, es mirent en fuite , les pourfuivi-
rent , 8: fe croyoient entierement Viétorieux ,
lo’rs qu’.4tbenion l’un des chefs des troupes de
Cleopatre , qui avoit toûjours été ennemi d’He-
rode leschargea avec le corps u’il commandoit,
8: redonna ainli du cœur aux rabes. Ils fe ral-
lierent, revinrent au combat; &ceslieux pier-
reux 8e de diflicile accès leur étant favorables
ils mirent les Juifs en fuite 8: en tuèrent plu-
lieurs. Le relie le retira au village d’Ormilfa ,
8: les Arabes pillerent leur camp, fans qu’He-
rode pût venir allez promtement au fecours de
cette partie de fou armée ui fut entierement
défaite. La defobeilfance e l’es foldats fut la

’caufe de ce malheur : car s’ils ne fe full’ent point

engagez dans ce combat avec tant de preci i-
tation Athenion n’aurait pas en la gloire de es
vaincre lors qu’ils fe croyorent viâorieux. He-
rode le ven ca des Arabes par des courfes conti-

’ nuelles qu’i fit dans leur pais 5 8c recompenfa
ainfi par plulieurs petits avantages cegrand aVan-
tage qu’ils avoient remporté fur lui.

78. Dans le même terns n’en la feptie’me année
de fon regne 8: durant e plus fort de la guerre
d’entre Augulte 8: Antome , il tourmentoit
ainfi les ennemis , il arriva dans la Judée au com-
mencement du printems le plus grand tremble-
ment de terre ne l’on y ait jamais vû. Un
nombre incroya le de bêtail erit par ce fieau

IRE-envoyé de Dieu s 8c il en c0 tala vie à trente
nous
des
uifs
in.

mille perfonnes: maisles- gens de guerre n’eurent
’ pomt de mal à caufe qu’ils étaient cam ez a dé-

;Ï’fl- couvert. Le bruit d’une li étrange defo arion au-
f::::- gmenta l’audace des Arabes: 8c comme l’on fe re-

prefen-
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prefente toujours le mal plus rand qu’il n’elt ,an mil-
on leur fit croire que laJude’e toit entierement 2:. ’

Afl’-

ruinée. Ainfiils ne mirent oint en doute de pou-
voir fe rendre les maîtres ’un pais où ils s’ima-
ginoient n’y avoir plus performe qui le pût dé-
endre 3 8e après avoir tué les Ambalfadeurs que

lesJuifs leur envoyoient ils marcherent à gran-
des ’ournées pour achever de les détruire.

erode voyant les liens étonnez , tant par une
lipromte irruption que par une fi longue fuite
de malheurs , s’efforça de leur redonner du cœur
en leur parlant de cette forte. ,,Ie ne voi pas quel-
,, le li grande raifon vous avez de craindre , puis
,, qu’encore qu’il yait fujet de s’aflli er des châ-

,, rimensiquela colere de Dieu nous ait fouffrir,
,,on ne eut fans lâcheté fe lailfer abattre par
,, la don eur lors qu’il s’agit de refiller aux in-
,, julies efforts des hommes. Tant s’en faut que
,, ce tremblement de terre nous doive rendre nos
,, ennemis plus redoutables , qu’au contraire Je
,,le confidere comme un piège que Dieu leur
J, tend our les punir de l’outrage qu’ils nous
,, ont ait. Vous voyez que ce n’ell ni en leur
,, forces ni en leurs armes , mais feulement en
,, nos malheurs qu’ils mettent leur confiance.
,, Or quelle efperance peut être plus trompeu-
,, fe que celle quiaulieu d’être fondée fur nous-
.,, mêmes ne l’efi que fur les adverfitez des au:
,, tres P Rien n’ell moins alfuré parmi les hom-
,, mes que les. bons 8e les mauvais fucces: ils
,, changent en un moment comme Il lait à’la
7,, fortune s 8e faut-i1 en chercher ai leurs des.
,, exemples uifque nous le connoifl’ons par nous-
,, mêmes? omme donc nous les avons vaincus
,,dans le premier combat , 8c qu’ils nous ont
,, vaincus dans le fecond s n’ai-je pas fujet de me
,, promettre que nous les vaincrons dans celui-ci

V F 3 ,, lors
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,, lors qu’ils fe croiront être viétorieux , parce.
,, que la trop grande confiance empêche de fe
,, tenir fur fes gardes , 8: que la défiance fait agir
’,, avec prudence 8: avec confideration ? Ainli ce
,,Êui vous fait craindre m’alfure, àcaufe que ce
,, ut cette dan creufe confiance qui donna moïen
,, à Athenion de vousfurprendre 8: de vous atta-
,, quer lorfque vous vous engageafles dans le
,, combat contre mon ordre avec trop de reme-
,,riAté. Maintenant vôtre prudente retenuë 8:
,, votre moderation me promettent la viôtoire:
,, 8: c’en la difpofition où vous devez être avant
a, le choc. Mais lorfque vous en ferez venus aux
,,mains vous ne fgauriez témoigner trop d’ar-
,, deur pour faire connoîtrclà ces impies qu’il
,,n’y a point de maux de quelque côté qu’ils
,, viennent foit du ciel ou de la terre, qui puilfent
,, étonnerlesJuifs , ni leur faire perdre courage:
,, mais qu’ils combattront jufqu’au dernier foû-
,,pir plutôt que de fonifrir d’avoir pour maî-
,, tres ces erfides qui ont fi fouvent couru for--
,,tune de eur être alfujettis. Les chofes inani-
,, méca ne doivent pas non plus être capables de
,,VOus donner de la crainte. Car pourquoi vous
,, imaginer qu’un tremblement de terre foit le
,, prefage d’un malheur P Rien n’ell plus natu-
,, tel que ces agitations des élemens, &ils ne font
,, d’autre mal que celui qu’ils caufent à l’heu-
,, re même. Il fe peut faire que quelques lignes
,, donnent fujet d’apprehender la pelle , la fa-
,,mine , 8: des tremblemens de terre : mais lors
,,qu’ils font arrivez, plus ils font grands , plû-
,, tôt on en voitlafin. Et quand même nous fe-
s, rions vaincus, pourrions-nous foufl’rir davan-
a: tage que nous avons fouffert par ce tremble.
a, ment de terre -? Quel effroi ne doit paint au

r ,, contraire donner ânos ennemisun crime aulli
,, épou-
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S, épouvantable que celui d’avoir trempé fi cruel-
,,lement leurs mains dans le fang de nos Am-
,, bafiadeurs , 8: de n’avoir point eu d’horreur
,, d’olirir à Dieu de tellesviéhmes en reconnoif-
,, fance de leurviâoire P Croyez-vous qu’ils puif.
,, fent fe dérober à fes yeux -,. 8: éviter la foudre
,, que lance furles méchansfon bras invincible ,
,, pourvû qu’animez du même efprit 8: du même
,, cœur de nos eres vousvous excitiez vous-mê-
,,mes a ne lai et pas impunis ces violateurs du
,, droit des gens? Que chacun de vous fe reprefen-
4,, te qu’il ne va pas feulement combattre pourfal
,, femme, out fesenfans , 8: pour fa patrie f
’,, mais au l pour tirer la vengeance du meurtre
,, de nos Amballadeurs. Tout morts’qu’ils font,
,,ils marcheront à la tête de nôtre armée s 8:’

. ,, fi vouSm’obeïlfez , je ferai le premier à m’ex-

,, pofer aux plus grands perils. .Mais fut tout
,,fouvenez-vo’us que nos ennemis ne fçauroient
,, foûtenir vôtre effort, fi vous-même ne le ren-
,, dez inutile par vôtre temerité.

Après que ce vaillant Prince eut ainfi parlé il 3°,-
offrit des facrificesâDieu, pal’fa le Jourdain, 8: fe
campa allez près des ennemis 8: du château de
’Philadelphe dont chacun des deux partis avoit
delfein de fe rendre maître. Les Arabes détache-
rent des troupes pour s’en faifir : maisles Juifs les
repoulferent 8: occuperent la colline. Il ne fe paf-
foit point de jour qu’Herode ne mît fon armée
en bataille , 8: ne harcelât les ennemis par de
continuelles efcarmouches. Mais quoi qu’ils le
furpall’alfent de beaucoup en nombre ,.ils étoient
fi effrayez , 8: EIterne leur General plus que nul
autre , u’ils n’ofoient fortir de leurs retranche-
mens. erode les y attaqua, 8: ainli ils furent
contraints d’en venirà un combat avec un extrê-
me defordre , parce qu’ils n’avoient nulle efpe-

F rance
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rance de vaincre. Durant qu’ils refillerent lecar-
na e’ne fut as grand : mais lorfqu’ils prirent
la faire p1 eurs furent tuez, 8: plulieurss’en-

». 1 à ,5 5- 4 s.; 53,4.) .1 sa ’ r .I . l "572.19,
’r ’ 1 a ’ ’ ’ -’

’tie’nîërent eux-mêmes , tant la confuiiôrïétoit

grande. Cinq mille demeurerent morts fur la
place dans cette fuite , 8: le relie fut contraint
de rentrer dans leur camp. Herode lesyafliegea
aufli-tôt , 8: le manquement d’eau jointàd’au-
tres incommoditez les reduifit à la derniere ex-
tremité. Ils envoyerent lui offrir cinquante ta-
lens pour leur tan on : 8: il traita ces Ambaf-
fadeurs avec tant e mé ris, qu’il ne daigna pas
feulement les écouter. leur foif s’augmentant
toujours 8: leur rendant la vie infupportable ,
quatre mille fortirent en cinq jours 8:fe rendi-
rent à, difcretion aux Juifs , qui les enchaîne-
rent. Le fixiéme jour le relie reduit au defef-
poir fortit pour mourir les armes à la main: 8:
il y en eut fept mille de tuez. Une fi grande
perte fausfit la vengeance d’Herode, &abat-

tit
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rit de telle forte l’orgueil des Arabes qu’ils le
prirent pour leur proteéteur.

CHAPITRE XV.
Antoine rayant été vaincu par Augujle à la mon: d’A-

âium, Herode va trouver Augujle , à. lui parle fi
genereujèment qu’il gagne fan amitié , à]: reçoit en-
fuit: dans fis états avec tant de magnificence qu’Au-
gufle augmente de beaucoup fan royaume.

A joye qu’eut Herode d’un fuccèsfi lorieux 81:
fut bien-tôt troublée par la neuve le de la fifi;

viâoire remportée par Augulle à Aétium s n’y dm, .
a ant rien que fan amitié avec Antoine ne lui "un

it alors apprehender. Le peril n’était pas néan- 9.3o.’
moins fi grand u’il fe l’ima "noir: car Augulle’m”
ne pouvait con iderer Antorne comme entiere-
ment ruiné tandis que ce PrinCe demeureroit
attaché à fon parti. Dans un tel renverfement
de fortune Herode fe crut obligé d’aller trouver
Au ulie à Rhodes , 8: parut devant lui fans
dia ême, mais avec une ma’elié de Roi 5 8:fans
rien dilIimuler de la verité il lui parla en ces ter-
mes: flJ’avoue, grand Prince, que j’ai l’obli-
,,gation de ma couronne à Antoine , 8: vous
,, auriez é rouvé que je ne lui étais pas un Roi
,, inutile liP la guerre où j’étais engagé contre les.
,, Arabes ne m’eût point empêché de joindre mes
,, armes aux liennes. Ne le pouvant, je l’ai af-
,, lifté de quantité de blé, 8: de tout ce qui aété
,, en ma puilfancer Je ne l’ai as même aban-
,,donné depuis la journée d’A ium , parce que
,,je le reconnais pour mon bienfaiôteur. Qpeli
,, je n’ai pil le fervir dans la guerre en com at-
,, tant avec lui comme je l’aurois deliré , je lui

’ un
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,,ai donné au moins un très-bon confeil , enlui
,, faifant voir ne le feul moyen de rétablir fes
,, affaires étoit de faire mourir Cleopatre; auquel
,,cas je lui offrois de l’argent , des places, des
,, troupes , 8: ma performe pour continuer à vous
,, faire la guerre. Mais fan aveugle anion pour
,,cette Princelfe , 8: la volonté e Dieu qui
,,veut vous mettre entre les mains l’empire du
,, monde , ne lui ont pas permis d’écouter une
,,propolition qui lui aurait été li avantageufe.
,, Ainfi je me trouve vaincu avec lui : 8: le voyant
,,tombé d’une li haute fortune j’ai ôté de def-
,, fus mon front le diadème pour venir versvaus
,, fans fonder l’efperance de mon falut que fur
,, ma feule vertu , 8: fur l’experience que vous
,, pourrez faire de ma fidelité pour mes amis.

Herode ayant parlé de la-farte Augulle lui ré-
pondit : fi Vous pouvez non feulement ne rien
,, craindre ; mais vous croire plus affermi que
,, jamais dans vôtre royaume, puifque votre fi-
,, delité pour vos amis vous rend li digne de com-
,, mander. J’ai tant d’ellime de vôtre generofi-
,, te’ qu’il ne me relie qu’à delirer que vous n’ayez

,, pas mains d’affeélion pour ceux qui font favo-
,-,rifez de la fortune que Vous en avez confervé
,, pour les malheureux s 8: je ne fçaurois blâmer
,, Antoine d’avoir plus déferé àCleapatre qu’à

,, vos confeils , puifque je dois à fan impruden-
,, ce vôtre alfeétion pour moi. Vous avez déja
,, commencé à me la témoigner en envoyant à
,, Ventidius du fecours contre les Gladiateurs qui
,,ont embralfé le parti d’Antoine. Ainli ne dou-
,,tez point que je ne vous falfe confirmer dans
,, vôtre royaume par un arrêt du Scnat, 8: que
,, je ne prenne plailir à vous donner rapt de preu-
,, ves de mon amitié que vous ne vous relfenti-
,, rez point du malheur d’Antoine. ,,

Enfuite
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Enfuire d’une réponfe li favorable Augulie re-

mitle diadèmefur le front d’Herode, 8: le con-
firma dans fon royaume par un aâe dans lequel
il parloit de lui d’une manière très-avantageu-
fe. Ce Roi des Juifs après lui avoir fait de
grands prefens le pria d’accorder la graceàl’iln
des amis d’Antoine nommé Alexandre: mais il
le trouva li animé cantre lui à caufe des offen-
fes qu’il difoit en avoir receuës , qu’il ne lui
fut pas pollible de l’obtenir.

Quand Augulle alfa deSyrie en Egypte Herc-
de le receut dans tolemaïde avec une magnifi-
cence incroyable : 8: lors que ce grand Empereur
iaifoit la reveuë de fes troupes il le faifoit mar-
cher à cheval au rès de lui. Ce ne fut pas feule-
ment par de fuper es fellins u’I-Ierodelui fitcon-
naître 8: à fes amis qu’il avmrl’amc toute royale:
ilfit donner àfon armée lorfqu’elle alla à Pelufe
des vivres en abondance 5 8: la pourveut à fan re-
tour dans des lieux fecs 8: arides non feulement
d’eau , mais de tout ce dont elle pouvoit avoir be-
foin. Unelinable maniere d’a ir lui acquit une
telle reputation de enerolité ansl’efprir d’Au-
gulle 8:de tous fesfoldats , qu’ils difoient que le
royaume de Judée n’était pas allez grand pour
un li grand Prince. Ainfi lorfqu’après la mort de
Cleopatre 8: d’AntoineAugul e a la en Égypte il
lui donna quatre cens Gaulois qui ferVOient de
gardes à cette Princelfe, ajoûta de nouveaux hon-
neursà ceux qu’il lui avoit déja faits, lui rendit
cette partie de laJudée qu’Antoine avait accor-
dée à Cleopatre s comme aulli les villes de Gada-
ra , d’Hypon , 8: de Samarie; 8: fur la calte de la
merGaza,Anthedon,Joppé,8: laTour de’Straton.
La liberalité d’Augulle ne s’arrêta pas encore la.
Car pour témoignerjuf ues à guel point alloit fan
ellime pour le mente e ce rince il lui dam;

V au i
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aulli la Trachonite 8: la Bathanée, 8: y ajouta en;
core l’Auranite par l’occalion que je vai dire. ZE-
NODORE qui avoit affermé les terres de Lifanias
envoyoit continuellement de la] Trachonite des
gens piller le bien de ceux de Damas.Ils en porte-
rentleurs plaintes à VARUS Gouverneur de Syrie
8: le prièrent d’en informer l’Empereur. Il le fit ,
8: Augulie lui manda d’exterminer ces voleurs.
Varus ayant executé cet ordre 8: confif ué le bien
de Zenodore; Augufie le donna a Hero e afin que
ce pays ne pût à l’avenir fervir encore de retraite
à des voleurs , 8: l’établit en même tems Gouver-
neur de la Syrie. Dix ans après ce paillant Em e-
reur étant revenu dans cette rovmce défendit à
tous les Gouverneurs de rien aire fans le confeil
d’Herode : 8: lors que Zenodore fut mort il lui
donna toutesles terres qui font entre la Tracho-
nite 8: la Galilée. Mais ce qu’Herode ellimoit in-
comparablement plus que tout le relie étoit , -
qu’Augufie n’aimait performe tant que lui après
Agrippa s 8: qu’Agrippa n’aimait nul autre à l’é.

ga de lui aptes Augulle. uand il fe trouva élevé
a ce comble de profperité il fit voir la grandeur
de fan aine par l’entreprife la plus grande 8: la
plus fainte qui fe pouvoit imaginer.

CHAA



                                                                     

LIVRE PREMIER , CHAP. XVI. 8;

’ CHAPITRE x-V I.
Superbes édêfitfl’jàlti en très-grand nombre par Hernie

tout audedans qu’au dehors defon royaume, entre le]:
quelrfilrent ceux de rebâtir entierment le Temple de
jerufalem à la vifle de affurée. Ses extrêmes libe-
ralitez. Avantages qu’il avoit reçu: dele natureuujï i
fi-bien que (le la fortune.

E Prince alors fi heureux fit en la uin-
ziéme année de fan regne rebâtir le Tem-

pie de Jerufalem avec une dépenfe 8: une magnifi- 433,,
cence incroyable. Il enferma au dehors deux fois li; "à
autant d’efpace qu’il y en avait auparavant, éle- hi il:
va alentour de fand en comble de fu erbes gal- la?"
leries qui le joignoient du côté du e tentrian fifi,
à la fortelfe qu’il ne rendit pas moins belle que le 43m
palais royal, 8: la natrum Antonia en l’honneur la:

d’Antoine. 215:.Il fit faire aulli dansle lieu le plus élevé de la 3.33.1
ville un palais avec deux très-grands appartemens 84.
fi riches 8: fi admirables qu’il n’y a peint même de

temples qui leur puilfent être comparez : 8: il
nommal’un de ces deux a partemensCefarean,
8: l’autre Agrippion en 1’ onneur d’Augufte 8:

d’Agrippa. ’Mais ce ne fut pas feulement par des palais
qu’il voulut conferver fan nom à la pafierité8:
immortalifer famemoire. Il fitbâtir aulli dans le
territoire de Samarie une arfaitement belle vil-
le qui avoit vingt (fades ecircuit 8: qu’il nom-
ma Sebalic , c’ellz-à-dire Augulie. Entr’autres
édifices dont il l’embellitil ybâtit un très-grand
Temple devant lequel il y avoit une placede trois
llades 8: demie, 8: le confacra à Augulle.Quantlà

I a
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la ville il la peupla e lix mille habitans, leur don;
na d’excellentes terres à cultiver, 8: les rendit
heureux par les privileges qu’il leur accorda.

Ce genereux Empereur ne voulut pas laiffer
fans reconnoiffance ces marques de l’affeCtion
d’Herode : il joignit encore de nouvelles terres à
fes états : Et Herode pour lui en témoigner fa
gratitude éleva àfon honneur dans un lieu nom-
mé Panium près des fources du Jourdain ,un autre
Temple tout bâtide marbre blanc. Il aproche
de la une monta nefihaute qu’il fembfê que fou

’fommet touche es nués, 8: entre les affreux ra«
chers dont elle cil: environnée on void dans la pro-
fonde vallée qui ell au-delfous une caverne tene-
breufe que les eaux qui tombent d’enhaut ont par
la longueur du tems cavée de telle farte , que
ceux qui la veulent fonder ne fçauroient trouver
le fond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle
contient. C ’efl du pied de cette caverne que for-
tent les fontaines dont on croit que leJaurdain
tire fa fource. Mais nous en parlerons plus par-
ticulieremcnt en un autre lieu.

Ce Prince fit aufli bâtir auprès de Jericho en-
tre le château de Cypras 8: les anciennes maifons
royales d’autres palais plus commodes a ui il
donna les noms d’Augulie 8: d’Agrippa : 8: il n’y

eut point de lieu dans tout fan royaume propre
à rendre celebre le nom de ce grand Empereur
qu’il n’employât à cet ufage. Il lui bâtit dansles

* autres provinces plulieurs temples aufquels il fit
de même porter fou nom.

Lorsqu’il faifoitla vifite de fes villes mariti-
mes ayant trouvé ue la Tour de Straton tom-
boit en ruine tant c le étoit ancienne , 8: que fan
afliette la rendoit capable de recevoir tous les
embelliffemens que fa magnificence luivoudroit
donner, il ne la fit pas feulement reparer avec des

pierres
l
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pierres très-blanches; mais il y éleVa un palais fu-
perbe, 8: ne fit vair dans nul autre ouVrage plus

u’en celui-là combien fan aine étoit grande 8:
levée. Cetteville cil allifc entre Dora 8: Joppé

fur une côte fi dépourvûë de ports que ceux
qui veulent aller de la Phenicie en Égypte font
contraintsde relâcher en haute mer, tant ils ap-
prehendent le vent nommé Africus, qui pour
peu qu’il faufile éleve 8: pouffe de fi grands flots
contre les rochers qu’ils au mentent encore en
s’en retournant l’agitation de la mer durant un
certain efpace. Mais ce Roifimagnifique fe ren-
dit par fes foins, par fa dépenfe, 8: par fan amour
pour la gloire , viélorieux de la nature. Il fit mal-
gré tousles obllacles qui s’y rencontroient bâtir
un port plus’fpacieux que celui de Pirée dans
lequel les plus grands Vaill’eaux cuvoient être
en feureté contre tous les efforts e la tempête,
8: dont la llruéture étoit li admirable qu’on au-
roit crû qu’il ne fe feroit trouvé nulle difficulté
dans ce merveilleux ouvrage. Après que ce grand.
Prince eut fait prendre les mefures del’étenduë
que devoit avoir ce port , comme la mer avoit ’
en cet endroit vingt braffes de rofondeur , il y
fit jetter des pierres d’une gran eurfiprodigieu-
fe que la plupart avoient cin uante pieds de W.
long, 1- dix de large , 8: neuf: e haut. Il y en a, Î
avoit même de plus grandes; 8: il combla ainfi 535:3,
cet efpace jufques à lieur d’eau. La moitié de ce 531;.
mole qui avoit deux cens pieds de large fervoit sa ’
à rompre la violence des flots , 8: on bâtit fur
l’autre moitié un mur fortifié de tours, â la plus
grande 8: plus belle defquelles Herode donna le
nom de Drufus fils de l’Imperatrice Livie fem-
me d’Augulle. Il’y avoit au dedans du port de
grands magazins vantez our retirer routes for-
tes de marchandifes , 8: iverfes autres mute; en

. ot-
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forme d’arcades pour loger les matelots. Une
defcente très-agreable 8: qui pouvoit fervir d’une
très-belle promenade environnoit tout le port ,
dont l’entrée étoit oppofée au vent de bife ui’
cil en ce lieu- la le plus favorable de tous es
vents. Aux deux côtez de cette entrée étoient
trois coloffes a puyez fur des pilalires , dont ceux
qui étoient à a main gauche étoient foûtenus
par une tout extremement forte, 8: ceux de la
main droite par deuxcolomnes de pierre fi gran-
des qu’elles furpalfoient la hauteur de cette tout.
On voyoit à l’entour du port un rang de mai-
fons bâties d’une pierre très-blanche , 8: des rués
également diffames les unes des autres qui al-
loient de la ville au part. On bâtit auffi fur une

. colline qui ell: vis-âovis de l’entrée de ce port un
temple à Augulle d’une grandeur 8: d’une beau-
té merveilleufe. .On y voyoit une flatuë de cet
illulire Empereur aullî grande que celle de Jupi-
ter Olympien fur le modelle de laquelle elle avoit
été faite , 8: une autre de Rome toute femblable
à celle de la Junon d’Argos. Herade fe propofa ,
en bâtiffant cette grande ville l’utilité de la pro-
vince : en confiruifant ce fuperbe port , la com-
modité 8:la feureté du commerce: 8: en l’un 8:
en l’autre aulIi bien qu’en ce temple fi magnifi-

ue, la gloire d’Augullze en l’honneur du uel il
donna le nom de Cefarée à cette admira le 8:
nouvelle ville. Et afin qu’il n’y man uât rien
de tout ce qui la pouvait rendre digne e porter
un nomfi celebre , ilajoüta à tant de grands au-
vrages un marché le lus beau du monde , 8: un
theatre 8: un amphit eatre ui ne cedoient point
au relie. Il ordonna enfuite es jeux 8: des fpeétaa
cles qui fe devoient celebret de cinq ans en cinq
ans enl’honneur d’Augulle s 8: lui-même en fit
faire l’ouverture en la cent nonante-deuxiéme

Olym.
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Olympiade. Il propofa de nés-grands prix non
feulement à ceux qui demeureroientvrâorieux
dans ces jeux d’exercices s maisaufliaux feconds
8: aux troifiémes qui auroient après eux rem-
porté le plus d’honneur.

Il fit aulIi rebâtir la ville d’Anthedon que la
guerre avoit ruinée,8: la nomma Agrippine pour

onarer la memoire d’Agrippa fan ami, dont il
fit graver le nom fur la porte du temple qu’il y

fit âtir. ’Que fi ce Prince témoi na tant d’affcétian
pour des étrangers, il n’en tpasmoins paraître
pour fes proches. Il bâtit dansle lieu le plus fertile
de fan royaume 8: que les eaux 8: les bois ren-
dent extremementagreable , une ville qu’il nom-
ma Antipatride à caufe de fan pere s 8: au delfus
de Jeric o un château qu’il nomma Cypron,
du nom de fa mere , 8: qui n’était pas moins
recommandable par fa force ue par fabeaute’.
Comme il ne pouvoit aufii ou lier Phazaël fan
frère qu’il avoitfi particulierement aimé, il fit
pour honorer fa memoire plufieurs excellens édi-
fices. Le premier fut une tour dans Jerufalem

u’il nomma Phazaèle,dont nous verrons dansla
uite quelle étoit la grandeur 8: la farce : 8: il bâ-

tit aulIi auprès de Jericho du côté du Septentrion
une ville a qui il donna le même nom.

Après avoir traVaillé avec tant de magnificen-
ce à rendre les noms de fes amis 8: de fes parens
celebres à la pollerité, il ne s’oublia paslui-mê-
me. Il fit bâtira l’op ofite de la montagne qui
cil du côté de l’Ara ie un château extrême-
ment fart qu’il nomma Hérodion , 8: donna le
même nom à une colline difiante de faixante
Rades de erufalem , qui n’était pas naturelle,
mais qu’i fit élever en forme de mammelle avec

86.

8 7.

de la terre portée, 8: dont il environna le fom- .

Guerre. Tom. I. . G met
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met de tours qui étoient rondes. Il bâtit audef-
fous des Palais , dont le dedans n’étoit pas feule-
ment très-riche , mais le dehors étoit li fu erbes
qu’on ne le pouvoit voir fans admiration. ly fit
venir de fort loin 8c avec une extrême dépenfe
grande quantité de belles eaux , 8c l’on y mon;
toit par deux cens degrez de marbre blanc. Il fit
aufli faire au pied de cette colline un autre Pa-
lais pour loger l’es amis, ui étoit fi fpacieux 8: fi
rempli de toutes fortes de iens , qu’à n’en confi-
derer que la grandeur8c l’abondance on l’auroit
pris pour une ville : mais fa magnificence faifoit
allez voir ne c’étoit une maifon royale.

En fuite de tant de grands ouvrages entrepris 8:
achevez par ce Prince dans la Judée , il voulut
auffi faire connoître au dehors que [a magnifi-
cence n’avoir point de bornes. Il fit faireà Tri-
poly , à Damas 8: à Ptolemaïde des colleges our
lnflruire la jeunelfe: à Biblis de fortes murai les z
à Berite, 8: à Tyr des lieux d’aflemble’e , des .
magalins publics , des marchez 8c des temples: 8c
à Sidon , 8c à Damas des theatres. Il fit faire auIIi
desa ueducs pour conduire de l’eau à Laodicée

ui e une ville proche de la mer: &àAfcalon
des baim, des fontaines, 8: des porti nes admi-
rables tant par leur grandeur que par eur beau-
té. Il donna à d’autres des forets 8: des havres, à
d’autres des terres, comme fi elles eufl’ent eu droit
de participer aux biens de (on Royaume 5 8; à
d’autres , ainfi qu’à Coos , des revenus annuels 8:
perpetuels , afin qu’ils ne pûffentjamais perdre la
memoire de 1’0in arion qu’ils lui avoient. Il
difiribua auffi du ble à tous ceux qui en avoient be-
foin,prêta (cuvent de l’argent aux Rhodiens pour
leur donner moyen d’équi Cr des flattes s 8: le
temple d’Apollon ayant cré brûlé, il le fit re-
faire plus beau qu’il n’était auparavant. Q

ne
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(fixe ne pourrois-je point encore dire de la Il:

ber ité qu’il fit paroître envers les Lyciens, en-
vers ceux deSamos , 8: dans toute l’Ionie ?Athe-
nes, Lacedemone, Nicopolis; 8c Pergame de Mi-
fie n’enont-elles as aufli fenti les effets en plu-
fieurs manieres ? a rande place d’Antioche de
Syrie Pui a vin t fia es de longueur, étant toil-
jours 1 pleine e fan e que l’on ne pouvoity marc
cher ,nel’a-t-il as ait paverde marbre, &emo
bellir par des ga leries où l’on cil à couvert peu-
dant la pluye P

Mais outre ces faveurs faites en particulier à
tant de villes 8: à tant de peu les : quelles louan-
ges’ne merite-t-il point de ce les que les Elidiens
ont re uë de lui, puifque non feulement toua
te la rece ne lui en cil as moins redevable
qu’eux 5 mais que toutes es parties du monde
où la réputation des jeux Olympiques s’en ré-
panduê , (ont obligées d’y prendre part 3Car lors

u’il alloit à Rome ayant trouvé que ces jeux qui
toient la feule marque qui relioit de l’ancienne

Grece , ne pouvoient plus fe celebrer manque de
l’argent necelïaire our en faire la dépenfe , il ne
fe contenta pas de onner en cette année les rix
que devoient remporter les vi&orieux z il éta lit
même un fond capable de fatisfaire à perpetuité
à cette dépenfe , 8C éternifa fa memorre.

Je n’aurois’amais faitfi j’entreprenois de rap-
porter toutesles dettes qu’il a acquittées , 8: tou-
tes lesimpofitions dont il a foulage’ les peuples,
gincipalement ceux de Phazaële , de Balaneote,

89.

des autres villes voifines de la Silicie , aufquel- j Il
les il auroit fait encore beaucoup lus de bien s’il
n’avoir apprehendé de donner de a ’aloufie à leurs
Seigneurs,comme s’il eût voulu fe les acquerir en
leur témoignant plus d’afleaion qu’eux-mêmes.

La force du corps de ce grince avoit du l’appât?

z a
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àla randeurdefon ame. Carfe laifant fortàla.
Chase &étant très-bon homme e cheval, il n’y
avoit point de bêtes fi vîtes qu’il ne joignît: 8:
comme il fe trouve en ce pars quantité de cerfs
8: d’ânes fauva es, il en tua quarante en un feu!
jour. Il réuni oit auffi de telle forte dans tousles
autres exercices, 8: étoit fi extremement vaillant,

ue les plus braves ne cuvoient dans la guerre
oûtenirfon effort, ni es plus adroits vorr fans

étonnement avec quelle vigueur8: quellejufiefiè
il lançoit le javelot 8: tirort de l’arc.

Que s’il avoit reçu tant d’avantages de la na-
ture , il n’eut as moins de fujet de [e louer de la: .r
fortune. Elle ui fut toûjours li favorable qu’elle
le rendit viétorieux dans toutes fes guerres , fi on
en excepte quelques occafions dont le mauvais
fuccês ne lui pût être attribué , mais à la perfidie
de quelques traîtres ou à la temerite’ de [es foldats.

CHAPITRE XVII.
Par que]: dans marneur d’ambition , dejalolg’ïe ,

émie de e le Roi Herode k Grandprrir par
les cabales à le: calomnies d’Warer , de Phe-
roras , é- de Salomé , fit mourir Hynan Grand
San-i anar à qui le royaume de fadée appartenoit,
Ari obulefrere deMan’ame , Marianne fil femme,
à Alexandre à Æfiobulefisfilr.

91. DEs annelions domelliques troublerait la
ma.a tranquilite’ de ce regne qui faifoit palier He-

J’f’fiecle , 8c la performe du monde qu’il aimoit le
a

«Mr-mieux en fut la caufe. Il avoit après être monté
Livmiction" le trône repudié fa remiere femme nommée
l.I-6.ne]? Doris qui étoit dejeru alem , pour épeurer Ma-

.,’. ’ riamne

Fig. ,rode pour l’un des plus heureux Princes de [on i

s 4-.-.-..--...- --... de 4
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riamne fille d’Alexandre. Ce mariage divifa tou-
te fa maifon, 8: le mal augmenta encore après fon
retour de Rome. Les enfans- qu’il avoit de cette
Princefie l’avoient porté à éloigner de fa Cour
Anti ater fils de Doris , fans lui permettre de ve-
nir à erufalem qu’aux jours de fête,& il avoit fait
mourir Hyrcan ayeul maternel de Mariamne fur
ce qu’ill’avoit foupçonné d’avoir formé une en-

treprife contre lui depuis avoir été délivré de
captivité. Car Barzapharnes après s’être rendu
maître de la Syrie l’ayant mené prifonnier au
Roi des Parthes , lesjuifs qui habitent au delà de
l’Eufrate touchez de compalïion de fon malheur
avoientipayé fa rançon; 8c il ne feroit, pas mort
s’il eût furvi le confeil qu’ils lui donnoient de
ne point retourner auprès d’Herode. Mais le ma-
riage de fa etite fille aVec ce Prince, 8C encore
plus le de tr de revoir [on pais furent des ieges
pour lui dans lefquels il ne put s’em êc et de
tomber; 8: quoi qu’il n’afleâât point e regner ,
ce que le royaume lui appartenoit legitimemem:
pa a dans la créance d’Herode pour un crime qui
meritoit de lui faire perdre la vie.

Ce prince eut cinq enfans de Mariamne ,,deux 9;.
filles 8C trois-fils , dont le plus jeune mourut à Ro-
me où ill’avoit envoyé our y être inllruit dans
les fciences s 8: il farfort élever les deux.autres à
la royale , tant à caufe de la grandeur de leur naif-
fance du côté de leur mere , que parce qu’il les’
avoit eus depuis être arrivéà la couronne. Mais
rien n’agifi’ort en leur faveur fi puilfamment fur
Ion efprit que fon incroyable paillon pour leur
mere : elle augmentoit tous les jours de telle forte
qu’il fembloit être infenfible aux ofi’enfes qu’il

en recevoit. Car cette Princelfe ne le bailloit pas
moins qu’il l’aimoit; &elle avoit tant de con-
fiance eu l’afl’eélion qu’il au portoit qu’elle ne

crai-



                                                                     

94 GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
craignoit point d’a’oûter aux fujets qu’elle lui
donnoit fans celle e la changer en averfion, des
reproches de la mort d’Hyrcan fou ayeul, .85 de
ce le d’Ariflobule fou frere que fon innocence ,
fa beauté 85 fa jeunelfe n’avaient û arantir des
efl’etsde facruauté. Ill’avoit établi rand Sacri-
ficateur a l’âge de dix-fept ans; 8: les larmes de
joye ré anduës par le peuple lors qu’ils le virent
entrer ansle temple revêtu de ce faint habit lui
donnerent tant de jaloufie , qu’il l’envoyala nuit
à Jericho , où des Galates le noyerent par fou or-

dre dans un étang. vCette PrincelÎe ne fe contentoit pas de faire
ces reproches à Herode , elle traitoit aufli fa mere
.85 fa fœur d’une maniere outrageufe; 8: il le fouf-
froit fans lui en rien dire, parce que la violence de
fou amourlui fermoit labouche.Mais il n’y avoit
rien au contraire ue ces femmes tranfportées de
fureur &du defir elfe ven er ne fiffent pour l’a.-
nimer contre elle. Elles n’ pargnerenl pas même
fou honneür: Se pour la faire palier dans fon efprit

. pour une impudique elles l’accuferent d’avoir en-
voyé en Egypte (on portraitàAntoine ne chaq-
cun fçavoit être l’homme du monde le p us paf-
fionne’ pour les femmes, &qui pourroit ainfi fe
refoudre à le faire mourir pour fe rendre maître
de la lionne. Ces paroles furent comme un coup
de tonnerre qui frappa Herode,&alluma dans f on
cœur le feu de fa Jaloufie, Il fe reprefentoit en
même-tems qu’il n’y avoit point de cruauté à
laquelle l’avarice infatiable de Cleopatre ne fût
capable de porter Antoine , elle ui pour aVOir le
bien du R01 Lifanias 85 de Malc Roi des Ara.-
bes avoit été caufe qu’il les avoit fait mourir; 8:
qu’ainfi il ne couroit pas feulement fortune de
perdre (a femme, mais aufli de perdre la vie. Dans
cette agitation 85cc trouble où il étoit lorfqu’il

- partit
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partit pour aller trouver Antoine il commanda à
Jofeph mari de Salomé fa foeur de tuer Mariamne

i fi Antoine le faifoit mourir: &Jofeph futfi im-
prudent que de reveler ce fecretâ cette Princeffe

ar le defir de la perfuader de l’extrême amour du
oi fon mari, en’lui faifant voir qu’il ne pou-

voit fouffrir ne même la mort le feparât d’elle.
Ainfi lorfqu’ erode àfon retour lui faifoit tou-
tes les pr0tefiations ima inables de fa paflion 8:
l’afl’uroit qu’elle feule po edoit fou coeur , elle lui
,, répondit : Certes l’ordre que vous aviez donné
,, à Jofeph de me tuer en cil un grand témoignage.
Ces paroles fi furprenantes lui firent croire qu’il I
faloit necefiairement qu’elle fe fût abandonnée
ajofeph pour avoir pil tirer de lui ’un fecret de
cetteimportance, 8c il fe jetta de delï’us fon lit
tout tranfporté de fureur. Lors qu’a ité de la for-
te il fe promenoit dans fon palais Sa orné arriva,
8: pour ne pas perdre une occafion fi favorable de
ruiner Mariamne elle le confirma dans fes foup-
çons. Ainfi fa jaloufie telle qu’un torrent que rien
n’ell plus capable d’arrêter lui fit commander
qu’on allât à l’heure même tuer Mariamne 8:
jofeph. Mais il n’eut pas plutôt donné cetjordre
qu’il s’en repentit; 8c fon amour pour cette Prin-
ceffe lus violent que jamais triompha de fa cole-
re. I dominoit de telle forte dans fon ame a: fur
fa raifon que lors même u’il l’eut fait mourir
il ne pouvoit croire qu’el e fût morte , mais lui
parloit dans l’excêsde fon defefpoir comme fi elle
eût été encore vivante , jufquesà ce que le tems
lui ayant fait connoître qu’il n’étoit que trop ve-
ritable que lui-même fe l’était ravie à lui-même

ar fa cruauté , il ne témoigna pas moins de dou-
eur de l’avoir perdue, qu’il lui avoit témoigné

d’amour lors qu’il la poKedoit encore.
Les fils de cette infortunéeGPrinceffe heritereàrr

4 e
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de la haine u’une 1 étrange cruauté avoit imc’

rimée dans e coeur de leur mere; 8c l’horreur
d’une aâion fi barbare leur faifoit confiderer leur
pere comme leur plus grand ennemi. Ils avoient
toujours été dans ce fentiment durant qu’ils fai-
foient leurs exercices âRome : mais leurs pallions
croilfant avec leurs années il augmenta encore
après leur retour enjudée. Lors qu’ils furent en
âge d’être mariez Hcrode fit é oufer à Alexandre

ui étoit l’aîné GLAPHIRA lle d’ARCHELAUS

oi de Capadoce,8z a Antigone fon puifné la fil-
le de Salomé fatante cette ennemie mortelle de
leur mere. La liberté que le mariage leur donnoit:
fe joignant à leur haine pour leur pere les fit par-
ler encore plus hardiment contre lui , 8a leurs
perfecuteurs ne manquerent pas de prendre cet-

,te occafion de dire au Roi que ces deux Prin-
ces confpiroient contre fa vie pour venger de
leurs ropres mains la mort de leur mere , 8:
qu’A exandre avoit refolu de s’enfuir enfuite au-

rès d’Archelaus fon beau-pere pour palfer de-
à à Rome , 8c l’accufer devant Augufie.

Hérode fenfiblement touché de cet avis ralgpel-
laau rês de lui Antipater qu’il avoit eu de cris
afin e s’en fervir comme d’un rampart pour l’Op-
pofer à fes freres , 8: il le preferort à eux en tou-
tes chofes. Comme la grandeur des Rois dont ils
étoient defcendus du coté de leur mere leur fai-
foit mé rifer la balfelfe de la nailfance qu’Antipao
ter tirort de Doris , ce changement leur parut 1n-
fupportable, 85 ils en conceurent tant d’indigna-
tion que ne pouvant la diffimuler ils la témoi-

noient à toutle monde. Une conduite fi impru-
ente les faifoit de jour en jour diminuer de con-

fideration :&Antipater au contraire ne negli eoit
rien de ce qui ouvoir avancer fa fortune. l ne
manqu°1tpas ’habileté , Æ; il n’y avoit point de

’ com-
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complaifance dont il n’ufât pour fe rendre agrea-
ble au Roi , ni d’artifices dont il ne fe fervît
pour ruiner fes freres dans l’on efprit , foit par
ui-même ou par fes amis: Cette admire lui

réunit de telle forte qu’il les mit en état de ne
ouvoir lus cf erer de fucceder au royaume.Car
érode e dec ara fou fucceffeur par fon tella-

ment , 8: l’envoya auprès d’Augulle dans un .
équipa e 8c avec toutes les marques d’un Roi
excepte le diadème.

Une fi rande fortune lui enfla tellement le
cœur qu’i ofa demander 8c obtint d’Herode de
recevorr fa mere en la lace que Mariamne avoit
tenue: 8: pour venir à gout de fon delTein de per-
dre fes freres il ufa de tant d’adrelfe 8: de fiateries
envers lui, 8c emplo a tant de calomnies contre
eux , qu’il le porta en n jufques à vouloir les faire
mourir. Ainfi il les mena a Rome pour accufer
Alexandre devant Augufle d’avoir refolu de
l’empoifonner. A peine cet infortuné Prince put
obtenir la permifiion de parler pour fe défendre :
mais enfin ayant rencontré en la performe de

. l’Empereur un juge beaucoup lushabile qu’An-
tipater, 8c plus (age qu’Herod’e , il fupprima par
refpeâ 85 avec une louable modellie les injullices
de fou pere , 8c détruifit fortement toutes les ca-
lomnies dont on s’efioit fervy pour lelui rendre
odieux. Il juflifia de même Antigone fon frere
que l’on avoit envelopé dans la fuppofition du
même crime, 8e fit connoiflre que le avoit été
dans toute cette affairela méchanceté d’Antipa-
ter. Il finitfon difcours en difant que leur pere au-
roit pu avec jufiice les faire mourir s’ils étoient
coupables , &il n’y eut un feul de tousles alïîflans

v de qui il ne tirait des larmes des yeux,parce qu ’ou-
tre qu’il étoit tres-éloquent, la confiance qu’il
avoit en [on innocence ajoûtoit encore tant de

. grace

954
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grace 8: de force à .fes paroles que l’on ne pôuvoit
n’être pas perfuadé de la juflice de fa caufe. Au-
gulle en fut fi touché que confiderant avec mépris
toutes ces accufationsil reconcilia à l’heure-mê-
me ces deux Princes avec leur pere , à condition
qu’ils’lui rendroient toutes fortes de devoirs , 8:
qu’il lui feroit libre de lailÏer fon royaume à
celui de fes enfans qu’il voudroit choifir pour
fon f ucceŒeur.

Herode partit enfaîte pour retourner en Judée 5
85 bien qu’il femblafl avoir entierement pardonné
à Alexandre 8: à Antigon e, Antipater qu’il ra:-
mena auffi avec lui l’entre tenoit toujours dans fes
défiances , fans toutefois faire paraître fa mau-
vaife volonté pour eux , de peut d’ofienfer un
aufli puiffant en tremetteux de leur reconciliation
qu’étoit l’Em ereur. Hérode a an: eu une navi-

ation favora le vint par la Ci icie à Eleufe, où
e Roi Archelaus , qui n’avoit pas manqué décri-

re à Rome à tous fes amis un faveur d’Alexandre,
le receut avec de grands témoignages d’affeâtion,
86 de joye de ce que fon gendre étoit rentré dans
fes bonnes graces , l’accompagna jufques à Ze-
phirie, 8: lui fit prefent de trente talens;

Lors qu’Herode fut arrivé a Jerufalem il af- a
fembla le peuple , l’inforrna en prefence d’Anti-
pater, d’Alexandre , 85 d’Antigone de ce qui s’é-

toit palfé dans (on Voyage , rendit à Dieu de gran-
des aélions de graces de ce qu’il avoit fibien réüfli,
86 à Augufle d’avoir mis l a paix dans fa maifon 8c
réuni les trois freres , qui étoit un bonheur qu’il
efiimoit plus que fon royaume. Mais,ajoûta-t-il,
,,j’affermirai encore davantage cette union: ,,Icar
,, ce grand Prince ne m’a pas feulement donne un
,,pouvoir abfolu dans mon étatsmais il a aufli latf-
,,fé en ma difpofition de choifir pour mes fuccef-
,,feurs ceux de mes enfans que je voudrai. Amfi Je

I sa et



                                                                     

LIVRE PREMIER, CHAP.-XVII. 99
,,declare que mon intention en: de partager le
,, royaume entre eux : ce que je prie Dieu de tout
’,,mon cœur d’avoir agreable,& vous del’approu-
,, ver. le croi ne pouvoir rien faire de plus julle ,
,, puifque fi Anti ateral’avantage d’être plus âgé

p ,,que fes freres,i sont celui que leur donne la no-
,,blelfe de leur fang , 85 que mon royaume ell allez
,,grand pour leur fufiire à tous trois. Honorez
,, onc ceux que l’Empereur a eu la bonté de réu-
,,nir,& que leur pere nomme pour fes fucceffeurs.
,, Rendez-leur à chacun felon leur âge le refpeét 8:
,, les devoirs qu’ils ont fujet d’attendrede vous:
,, Ne chan ez point l’ordre que la natureaéta:
,,in : 8c ouvenez-vous que vous n’obli criez
,,pas’tant celuiâ ui vous rendriez le plus ’h"on-
,, neur quoi qu’il ull: plusjeune , que vous offen-
,, ferrez (es alfnez. Comme je fçay ne le Vice
,,ou la vertu de ceux qui approchent es Princes
,, entretient ou trouble leur union, je prendrai
,,foin de leur donner pour amis 8: de mettre
,, auprès d’eux ceux de leurs roches que je Con-
,, norilrai les plus Capables e les maintenir en
,,bonne intel igence 8: fur qui je pourrai m’en
,, repofer. je dcfire néanmoins que pour le re-
,,fent, non feulement ces perfonnes que jec oi-
,, firai , mais tous les Officiers de mes troupes n’e-
,, fperent rien que de moi feul : car ce n’ell’ pas en-
,, core mon royaume queje donne à mes enfans,
,,c’efl feulement l’all’urance de le pôfieder un
,,jour, 8c une joye qui neleur apportera aucune
,, peine,puis que quand je ne le voudrois as je
,,contmue à erre chargé du poids,des a aires
,,de l’ellat. Confiderez tous quel cil mon âge,
,,ma maniere de vivre, 8c ma picté: vousver-
,, rez que je ne fuis oint fi vieil que je ne puif-
,,fe encore vivre a ez long-tems; que je ne me
,,fuis point plongé dans ces voluptez qui abre-

’ i " ,, gent
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3, gent l’âge même des jeunes, 85 que lamanie-
,, re dont j’ai fervy Dieu me donne fujet d’efpe-
,,rer de fa bonté qu’il prolongera mes jours.
,, Mais fi our laite à mes fils quelqu’un avoit
,, la hardielfe e me méprifer, je le chafiierois
,, comme il le mériteroit, non que je fois ja-
,,loux de l’honneur que l’on rendra a ceux ne j’ai
,, mis au mondesmaiîïparce que je fçai que es jeu-
,, nes gens ne fe lai en: que trop aif mentem-
,, portera la vanité 8c à l’or ueil. Que chacun
,, donc fe reprefente que fa nue ou mauvai-
,,fe conduite fera fuivie de recompenfe .ou de
,,chatiment. C’efl le moyen de fe porter à me
,, plaire 8: à laine même à mes enfans, puis
,, qu’il leur e avantageux que je regne 8: que
,, je fois fatisfait d’eux. Quant à vous, mes en-
,,fans, ajoûta Herode , en adrelfant fa parole à
,,fes trois fils, je vous exhorte à vous acquitter
,, religieufement de tous les devoirs aufquels la
,, nature vous oblige 8c qu’elle imprime même
,,dans le cœur des belles les plus farouches.
,,Reconnoiffez envers l’Empereur par toutes
,, fortes de refpeâs l’obligation ne nous luy
,, avons de nous avoir tous réunis. cachez-moi
,, gré de ce que je veux bien vous prier de ce
,, que j’ai droit de vous commander; 8: Vivez
,, tous dans une union veritablement frater-
,, nelle. je donnerai ordre qu’il ne vous man-
,, quera rien de ce que la dignité royale de-
,,mande : 8c fi vous demeurez unis je prie
,, Dieu de tout mon cœur de faire que ce que
,,j’ordonne réüflilfe à voûte avanta e 8: à fa
gloire. i’En achevant ce difcours i embrall’a
fes enfans l’un après l’autre avec de grands té-
moigna es d’afl’eétion 8c fepara l’affemblée ,
les uns efirant que les effets répondifi’ent à fes
paroles , 8: ceux qui ne demandonent que le trek);-

e
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blé faifan’t femblant de n’av0ir pas entendu ce
qu’il avoit dit.

Quant aux trois freres, tant s’en faut que ce dif-
cours les réflnifl: , qu’ilsfe trouverentau contrai-
re plus divifez dansleur cœur u’ils ne l’avoient
encore été. Car Alexandre 8: rillobule ne pou-
voient foulirir qu’Antipater fuccedât à une par-
tie du Royaume , ni Antipater de ne le polie-
der pas tout entier : mais comme il étoit tres-
difiimulé 8e très-méchant il ne faifoit point pa-
roître la haine u’illeur portoit. Eteux aucon-
traire par cette ardielfe que donne la fplendeur
de la nailfance ne cachoient point leurs fenti-
mens.Plufieurs out faire plaifir à Antipater s’in-
finuoient dans eut amitié afin d’obferver leurs
actions. Ils ne diroient rien qui ne lui fût antii-
tôt rapporté , 85 par lui au Roi en y ajoutant
encore.AinfiAlexandre ne pouvoit ouvrir la bou-
che fans qu’on en tirât de l’avanta e. On faifoit
palier pour des crimes fes paroles es plus inno-
centes: pour peu u’elles fuffentlibresc’étoit un
prétexte fufiîfant ’avancer contre lui de très-
grandes calomnies; 8: des gens gagnez ar An.
ti ater le pouffoient continuellement parler
a n de donnerlieu à leurs faux rapports, &par

quelque a parence de verité porter Hérode a
ajouter cr ance a tout le relie. Ce capital en-
nemi de fes freres n’avait point d’amis qui ne fuf-
fent fort fecrets , ou que les prefens qu’il leur
faifoit n’obligealfent à ne oint découvrirles ar-
tifices de fa conduite 8c e fa cabale que l’on
pouvoit dire être un myllere d’ini uité. D’un
autre côté il avoit aufli gagné par e l’argent ou
par des carelfes ceux tu avoient le plus de fa-
miliarité avec Alexan re , afin de les engager
a le trahir , 8: à lui rapporter tout ce ne l’on
difoit ou que l’on faifort contre lui. ais de

tous
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tous les moyens dont il fe fervoit pour ruiner
fes freres dans l’ef rit du Roi leur pere, le lus
artificieux 8c le p us puifiant étoit , qu’au ieu
de fe. déclarer ouvertement leur ennemi il les
faifoit accufer par fes confidens , &aprês avoir
d’abord fait femblant de les défendre il appuyoit
adroitement ce qu’il voyoit ouvoir perfuader
à Hérode que ces accufations toient veritables,
8: lui faire croire qu’Alexandre étoit fiméchant

ne le defir qu’il avoit de fa mortîle portoit à
ormer des entreprifes contre fa vie.

Tant de reliérts qu’Antipater faifoitjoüer en
même tems irritoient de lus en plus Hérode ’
contre Alexande 8: Ariftobule :8: autant que
fon affection diminuoit peureux elle s’augmeno
toit pourlui. Commeilétoitdéja tout-purlfant,
les rincipales erfonnes dela cour fuivoient les
inc inationsdu oi, lesunsvolontairement, 8c
les autres pour lui plaire. Ses freres, Ptolemée le
plus cher de fes amis, 8c toute la maifon royale
étoient de de nombre. En quoi ce qui etoit
plus infupportable à Alexandre étoit de voir que
dans cette confpiration faire ourle perdre rien
ne fe faifoit que par le confeildela mere d’An-
tipatcr, ui étoit pour lui &pour (on frere une
marafire ’autant plus cruelle qu’elle ne pouvoit
foufliir qu’ils eulfent l’avantage fur fou filsd’a-

voir eu pourmere une fi grande Reine. Mais ce
n’étoit pas feulement le credit d’Antipater qui
engageoit chacun à lui faire la cour par l’efpe-
rance d’en tirer del’avantage 5 c’étoit aulli pour
obéir au Roi : car il défendoit à ceux u’il ai-
moit le plus de rendre aucuns devoirsà lexan-
dre 85 à fon frere: &ce Prince n’étoit pas feu-
lement craint par fes fujets, il l’était aufii par
les étrangers, à caufe qu’Augufie ne favorifoit
aucun autre Roi tant que lui, 8: qu’il lui avoit

donné
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donné pouvoir de reprendre même dans les villes
qui ne lui étoient point affujettres ceux qui for-
torent de fon royaume fans fa permifiion.

Le peril Où tant de mauvais offices 8c de calom-
nies mettoient ces jeunes Princes. étoit d’autant
plus grand u’ils ne le connoiKOient pas , par-
ce qu’Hero e ne fe plaignent point d’eux ou-
vertement. Mais comme il leur étoit facile de
Voir que l’affeâion u’il leur avoit autrefois té-
moignée fe refroidi oit toûjours davantage , leur
douleur ne pouvoit ne point augmenter aulfi.
Antipater eut même l’artifice d’animer contre
eux Pheroras leur oncle , 85 Salomé leur tan-
te à qui il Iparloit avec la même liberté que fiel-
le eût été a femme : 8c la Princelfe Glaphira
contribuoit à entretenir 8: augmenter ces ini-
mitiez. Comme elle rapportoit fon origine du
côté de fon pere à Themenus , 8e du côté de fa
mere à Darius fils d’Hifiafpe, la difproportion
qui fe trouvoit entre fa naill’ance 8c celle de tout
ce qu’il y avoit d’autres femmes dansle ro au.
me , les lui faifoit regarder avec mépris. alo-
mé s’en tenoit très-ofl’enfée; 8: toutes les fem-
mes d’Herode ne l’étoient pas moins de ce qu’el-
le difoit qu’il ne les avoit époufe’es qu’à caufe
de leur beauté : car comme nous l’avons vû ce
Prince prenoit plaifirà ufer de la liberté que la.
loi nous donne d’avoir lufieurs femmes : 85 il
n’y en avoit une feule ’elles’qui ne hait Ale-
xandre par le relientiment de la manierefioflen-
fante dont cette Princeffe fa femme les traitoit.

Arillobule gendre de Salomé aigrit encore da-
vantage fou efprit 8:fe la rendit ennemie parles
reproches continuels qu’il faifoit à fa femme de
fon peu de nailfance, 8: de ce qu’aulieu que fon
frere avoit époufé une fille de Roi , il n’avoir
pour femme quela fille d’un particulier. Sa dou-

leur
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leur d’être traitée e la forte la fit aller les lat;
mes aux yeux s’en plaindre à fa mere. fi Elle
,,ajoûta .qu’Ale-xandre. 8c Ariftobule difoient
,,que fi jamais ils arrivoient a la couronne ils
,,reduiroient les femmes d’Herode à filer leur
,, quenouille avec leurs fervantes , 8: donne-
,, roient pour toutes charges aux fils qu’il avoit
,, eus d’e les des offices de Grefliers que la ma-
,,niere dont ils avoient été élevez les rendoit pro-
,, pres à exercer. ,, Salomé fut fioutrée de ce dîf- ,
cours qu’elle le rapporta aufii-tôt à Hérode : 8:
comme c’étoit contre fon propre gendre qu’el-
le lui parloit il n’eut pas peine d’y ajouter foi.

:02 On tient qu’une autre chofe letoucha encore
beaucoup plus fenfibl’ement 85 redoubla fa colere
contre fes fils, qui fut qu’on l’all’ura qu’ils invo-

uoient continuellementleur mere s que pleurant
on infortune ils faifoient desimprecations con-

tre lui, 8: que commme il donnoit fouvent à
fes femmes des habits qui avoient été à cette
Princeffe , ils idifoient u’ils les leur feroient
bien-tôt changer en des abits de deuil.

- 103. Quoi qu’Herode apprehendât la fierté de ces
jeunes Princes Il ne voulut pas néanmorns per-
dre toute efperance de les ramener àleur devoir.
Ainfi étant fur le point de partir pour allér à
Rome il leur parla en peu de mots avec une fe-
verité de Roi , 8c leur fit un grand difcours aVec
une bonté de pere. Il conclud par les exhorter
à aimer leurs freres , 8c leur promit d’oublier
toutes leurs fautes airées pourveu qu’ils fe con-
duifilfent’mieux à l’avenir. if Ils lui répondi-
,, rent qu’il leur feroit aifé de jullifier qu’il n’y

,, avoit rien de lus faux que tout ce qu’on lui
,, avoit rapporte pour les lui rendre odieux; 8:

’,,que s’il ne lui laifoit de fe rendre moins fa-
,, cile à ajouter oi à de femblable: difcours il

,,fe
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1,, fe trouveroit fans celle des gens qui travaille-
,, roient à les ruiner dans fou efprit par des ca-
,’, lomnies. ,,

Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient 104
n’être oint touchées de ces paroles , ces deux

unes rinces fe trouverent alors délivrez de
eurs peines 8: de leurs craintes prefentes , 8c

commencer-eut en même-tems à appréhender
pour l’avenir , parce qu’ils apprirent qu’ils
avoient pour ennemis Sa omé8t heroras,tous
deux très-redoutables , 86 rincipalementPhe-
roras , à caufe qu’Herode ’ayant comme affo-
cié au gouvernement il ne lui manquoit que la
couronne pour être confideré comme Roi. Car
il avoit en ropre cent talens de revenu : Hei
rode le lai oit jouïr de celui de toutes les ter-
res qui étoient au delà du Jourdain : il avoit
obtenu d’Augufle de l’établirTetrarque : il luy
avoit fait épouferla fœur de fa femme; &après
qu’elle fut morte avoit voulu lui donner en ma-
riage une de fes filles avec trors cens talens : mais
la paflion u’avoit Pheroras pour une fille de tres-
baffe condition lui avoit fait refufer un partyfi
avanta eux 8: fihonorable, dont Hérode fe tint
trés-o enfé, 8: la donna au fils de Phazaël fou
frereaifné. Néanmoins quelque teins aprêscon-
fiderant ce refus Comme une folie ne la vio-
lence de fon amOur lui avoit fait aire, il lui
pardonna. Il avoit couru un bruit long-teins
auparaVant que du vivant même de la Reine Ma-
riamne Pheroras avoit voulu cm oifonnerle Roi
fon frere : 8c Herode étoit a ors fi difpofé a
prefier l’oreilleâ des calomnies , qu’encore qu’il

aimait exrremement Pheroras il ajouta foi à cel-
le-là. Ainfiil fit donner la quellion à plufieurs de
ceux qui lui étoient fufpeéts, 8C enfuite à quel-
ques-uns desamis même de Pheroras. Ils ne can-

- Guerre. Tom. I. H «fef-
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fefierent rien :touchant ce poifons mais direnc
feulement que Pheroras avoit refolu de s’enfuir
chez les Parthes avec cette fille qu’ilaimoit , 8:
que Collobare que Salomé avoit époufé aprés

I la mort de fou premier mari avoit connoilfancek
de fon deffein. Salomé futaufii accufée par Phe-
roras fon frere de plufieurs chofes dont elle ne

ut fe jufiifier, 8e particulierement d’avoir vou-
u époufer SILLius ui gouvernoit toutel’Ara-

bic fous le Roi Obo as 8c qu’I-Ierode haïlfoit
extremement : mais il lui pardonna 8: à Phe-
roras.

Toute la tempelle tomba fur Alexandre par
l’occafion que je vai dire. Herode avoit trois
«eunuques qu’il aimoit extremement , dont l’un
étoit fou echanfon , l’autre fon maillre d’hoflel ,
8C le troifiéme fon valet de chambre. Alexan-
dre les corrompit par de grands prefens. Hero- i
de le découvrit 8c leur fit donner une queflion
fi rude que la violence des tourmensles contrai-
gnit de tout confelfer. ,, Ils dirent qu’Alexan-
,, dre les avoit’trompez en leur reprefentant
,,que le Roi fon pere étoit un vieillard d’une
,,humeur infupportable , qui fe faifoit peindre
,,les’cheveux pOur paroiilre jeune, 8e du uel
,, ils n’avaient rien a ef erer: mais que c’e oit
,,lui qu’ils devoient confident 8c tout attendre de
,, fou affeâion , puis qu’il feroit (on fuccelfeur
,, malgré qu’il en eul’c , fe vengeroit alors de fes
,, ennemis, 8: recompenfermt fes amis,- entre
,,lef uels ils tiendroient le premier rang. Ils
,,ajouterent, que les Grands, les chefs des gens
,, de guerre, 8c les autres principaux officiers
,,étoient tous dans les interdis d’Alexandre .8:
fecrettement d’acord aveclui. if Ces dépofitions
jetterent une telle terreur dans l’efprit d’Hero-
de qu’il n’ofa d’abord témoigner qu’il en eufl:

Connoifg
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iconnoilfance. lfe contenta- de faire obferver
leur 85 nuit les paroles 85 les aâions de tout
le monde; 85 fi-tôt qu’il entroit en foupçon de

uelqu’un il le laifoit tuer. Ainfi on ne voyoit
dans ce malheureux regne que cruautez85 qu’in-
jullices. Ce Prince étoit toujours prêt à répan-
dre le fang; 85 dans la fureur dont il étoit agité j
il fuŒfoit d’inventer des calomnies contre ceux

ne l’on haill’oit pour étre affuré de les perdre:
- i y ajo’ûtoit aufli-tôt foi z il n’y avoit point d’in-

tervalle entre la condamnation 85 l’accufation; 85
l’accufateur devenant lui-même accufé on les
menoit enfem-ble au fupplice, parce que ce Prince
ne croyoit pas que dans une Occafion où il s’a if-
foit de fa vieil ’futbefoin d’obferver aucunes or-ï
malitez. Sa Cruauté pafl’a jufqu’à un tel excès que

non feulement il ne pouvoit regarder de bon
œil ceux qui n’elloient point accufez; mais il
étoit impitoyable envers fes amis. Il en chafia

lufieurs hors de fon royaume , 85 ufa de paro-
l’es offenfantes contre d’autres fur qui fon pouvoir
ne s’étendoit pas. Pour comble de malheur à
Alexandre il n’y eut point de calomnies qu’Anti-
pater 85 tous fes proches n’employaffent pour
achever de le ruiner : 85 la facilité 85 l’impru-l
dence d’Herode lui faifant ajoûter foi à tant
de faufies accufations , il entra dans une telle
frayeur qu’il s’imaginait de voir Alexandre venir
à lui l’épée à la main pour le tuer. Il le fit anal-tôt

mettre en prifon , 85 fit donner la queliion à fes
amis. Quelques-uns mouroient dans les tourmens
fans rien confelfer parce quils ne vouloient pas

’ bleffer leur confcience; 85 d’autres ne pouvant
fupporter tant de douleurs dépoferent contre la
verité ue les deuxfreresavoientconf irécontre
le Roi eut pere ,’ 85 refolu de preu re le tcms
de le tuer dans une ehalfe , :85 de s’enfuir après à

Il 3 Ro-
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Rome. Cette accufation étoit fi peu vrai-femè
blable u’ilétoit facile de juger que l’on ne fe
portoit a la faire que pour fe délivrer de tant de
tourmens. Herode s’en laiffa néanmoins aifément
perfuader , 85 étoit bien aife qu’il parufl par là
qu’il n’avoit as eu tort de faire mettre [on fils
en prifon. A exandre le voyant fi animé contre
lui qu’il croyoit impoflible de l’adoucir , refolut

. de demeurer d’accord de tout ce dont onl’atcu-
fait , 8e de fe fervir de ce moyen pour perdre ceux .
qui le vouloient perdre. Ainfi Il fit quatre écrits

’ par lefquelsil reconnoilfoit d’avoir voulu entre-
prendre fur la vie Roi [on pere, nommoit plu-
fieurs perfonnes qu’il difoit avoir été complices
de fou deliein , 85 particulierement Pheroras 85
Salomé, laquelle il affuroit être fi impudique
que d’avoir eu l’effronterie de venir la nuit mal-
gré lui coucher dans fou lit.

105 Ces écrits qui accufoient de tant de crimes plu.
lieurs des principaux de la cour étoient déja entre
les mains d’Herode lors qu’Archelaus Roi de
Cappadoce arriva. Son apprehenfion pour le
Prince fon gendre 85 pour fa fille l’avoit fait ve-
nir en grande diligence. afin de les affilier dans un
fi prenant befoin , 85 fa fage conduite demèura vi-
âorieufe de la colere d’Herode. Il commença d’a-
,, bord par s’écrier: Où cil donc mon abomina-
,, ble gendre à où eli ce détefiable parricide afin
,, que je l’étrangle de mes propres mains, 85 que je
,, marie ma fille à quelque autre Prince aulïi ver-
,, tueux u’il cil méchant? Car bien u’elle n’ait

,, point e part a un crime fi horrib e , il fufiit
,, qu’elle foit fa femme pour faire que la honte en
,, réjallilfe fur elle. Mais qui peut trop admirer
,,vofire patience de voir que dans une occafion où
,, il ne s’agit de rien moins que de vôtre vie, vous
a: faufilez qu’Alexandre vive encore? Je croyois . ’

.. ,, ors
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’,, lors que je fuis parti le trouver mort , 85 n’avoir
,, à vous parler que de ma fille que vôtre feule con-
,,fideration m’a porté à lui donner en mariage.
,,Mais à ce que je voi nous avons maintenant à
,, déliberer fur le fujet de tous les deux. Que fi vô-
,, tre tendreffe pour un fils ni ne merite lus d’ê-
,, tre confideré comme tel epuis qu’il cil devenu
,, un arricide, vous rend trop lent à le punir,
,, fou rez , je vous prie , que ’e prenne vôtre pla-
,, ce , 85 prenez la mienne , a n queje vous venge.
,, de vôtre fils , 8: ne vous ordonniez de ma fille
,, comme il vous p aira. . ’

Quelque rande que fuftla colore d’Herodece
difcours d’ tchelaus la defarma : 85 ainfi il lui
mit entre les mains ces uatre écrits d’Alexandr’e.
Ils les examinerent en emble article par article,
85 Archelaus s’en fervir adroitement pour exécu-
ter ce u’ilavoit refolu , en rejettant eu à peula
caufe e tout le mal fur ceux dont i étoit parlé
dans ces écrits , 8c particulierement fur Phero.
ras.

Lors qu’il reconnut qu’I-Ierode entroit aife:
,y dans fon fentimentil lui dit: Ne fe outroit-il
s, point faire u’Alexandre feferoitp ûtôt laiffé
,, tromper par es artifices de tant de méchans ef-
,, prits , que d’avoir formé de lui-même le’delfein
,, d’entreprendre contre vous a e vous avoue ne
,, voir pas quelle raifon auroit p le porter à com-
,, mettre ce plus rand de tous les crimes, puis
,, qu’il’jou’it déja es honneurs de la royauté5qu’il

,,a fujet d’efperer de vous fucceder, 85 que s’il
,, avoit conceu un tel delfein il faudroit fans doute
.,, qu’il y cul! été poufié par ceux qui auroient abu.

,, é de fou peu d’ex erience dans une fi grande
,, jeunefl’e , pour lui onner ce détallable confeil.
,, Car qui ne fçait que cesfortes de ens font capa-
,,bles,defurpreudrenonfeulement esjeunes,mais

- r H 3 - sa les
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,, les plus figez , de ruiner les maifons les plusillu4
,,fires, 85 de renverfer même des Royaumes?

Herode touché de ces raifons fentoit peu à peu
diminuer fon animofité contre Alexandre,85 s’aio
griffoit contre Pheroras que ces natte écritsac-
cufoient formellement. Quand heroras en eut
connoilfance 85 vit le pouvoir u’Archelaus s’e-
fioit acquis fur l’efprit d’Hero e , il crut que le
feul moyen de fe fauver étoit d’avoir recours à
lui- Ainfi il l’alla trouver: 85

’ r. k i Nil

’,, pondit: Qu’il ne voyoit pas comment il fe pour;
,, roit jullifier de tant de crimes, puis qu’il paroif-
,, foit manifefiement qu’il avoit entrepris contre
,, le Roi fon frere , 85 u’il étoit caufe de tout ce
,, que foufiroit Alexan te: Que le feul moyen qui
,, lui redoit étoit de tout confeffer au Roi dont
,,il fçavoit qu’il étoit aimé, 85 delui demander
sa pardon: u’aprês cela il lui promettoit de l’alli-

I fier auprès e lui de tout fon pouvoir. if Pheroras
fuivit fou confeil. Il prit un habit de deuil pour

’ tou-

ce Prince lui r61.
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toucher Herode de compaflion ,s’allajetteràfes
pieds, confefi’a qu’il étoit coupable , 85 le pria;

de lui pardonner toutes les fautes que le trouble
où étort fon efprit par fa folle pafiion pourcette
certaine femme l’avoir portéà commettre. Après
221e Pheroras eut ainfi été fon propre accufateur

rendu témoignage contre lui-même , Arche-
laus l’excufa 85 adoucit la colere d’Herode, en
s’alleguant pour exemple 85 lui difant: ,, Qu’il
,, avoit receu des offenfes encore plus grandes
1,, defon frere : mais u’il avoit-preferéles fen-
,, timens de la nature a ceux qu’infpire le defir
,, de fe venger, parce qu’il arrive dansles royau-
,, mes de-même que dans les corps grands85 pe-
,, fans, que les humeurs tombent fur quelque
,, partie 85 y caufent de l’inflammation : mais
,,qu’au lieu de retrancher cette’ partie il faut
,, ufer de remedes doux pour tafcher à la guerir.
Archelaus par ces paroles 85 autres femblables fit
lapaix de Pheroras: maisiltémoignoit toûjours
être fi en colerecontre Alexandre u’il vouloit
abfolument lui Ollé: fa fille, 85reduifit ainfi He-
rode à interceder en faveur de fon fils pour ne

point rompre le mariage. Archelaus lui répon-
dit: ,,Que tout ce qu’il pouvoit faire pour confer-
,, ver fou. alliance étoit de lailfer en fa difpofition
,,de marier cette Princeffe à qui il voudr01t,pourç
,,veu qu’il l’oftafi à Alexandre. Herode lui re-
partit , Que s’ilvouloit l’obliger entierement 85
,, comme lui rendre fon fils, il devoit lui laitier
,,fa femme , puis u’il avoit des enfans d’elle ,
,, 85 qu’il l’aimoit 1 ardemment qu’onne pour-
,,.roit la lui oller fans le mettre au defefporr’: au
,,lieu que la lui lailfant fa joye de palier fa vie
,, avec une performe ui lui étoit fi chere lui
,, feroit changer de con nite 85 rendroit le calme
,, àfon efprit, rien n’étant fi capable d’adoucir

4 sa les
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,, les humeurs même les plus farouches que les
,, confolations que l’on rencontre dans fa famille.
Archelaus fe rendit à ces raifons , dont Hérode fe
tint tres-obligé :85ayant ainfi reconcilié fou fils
aveclui il lui confeilla de faire un voyage à Rome
pour informer [Augufie de tout ce qui s’étoit
pafié, puis ue lui a ant écrit pourlui faire des
plaintes de on fils, a bien-feance vouloit’qu’il
allafl lui-même lui en rendre compte.

Lors que ce Roi de Cappadoce eut par une con-
duite fi prudente empêché la ruine d’Alexandre ,
85 l’eut rétabli dans les bonnes graces du Roi
fon pere , ce ne furent que fefiins85que réjoüif-
fances: 85 quand il partit pour s’en retoutner He-
rode lui fit prefent de faixante 85 dix talens,
d’un trône d’or enrichi de pierreries , de quel-
Iques eunuques, 85 d’une fortbelle fille nommée

annitbe. Tous fesproches85tous fes amis lui fi-
rent aufli par fon ordre de trés-beaux prefens;
85 il l’accom agna avec les plus grands de fou
Royaume ju ques à Antioche.

Peu de teins après ilvint un homme en Judée
107 qui ne renverfa pas feulement tout ce qu’Arche.

laus avoit fait en faveur d’Alexandre, mais fut
caufe de fa mort. Il étoit Lacedemonien 85 fe
nommoit EU R I c I. ES. Son luxe ne la Grec:
n’avoir pû fouffrir étoit fi extraor inaire qu’il
auroit eu befoin de, tout le bien d’un Roi pour
y fuŒre. Il gagna l’affeétion d’Herode par de
riches prefens qu’il lui fit, 85 en receut bien-
tôt de lui de beaucoup plus grands; mais il,
étoit fi méchant que rien n’étoit capable de le
contenter fil’on ne voyoit par fon moyen ré an-
dre le fang des Princes de la maifon royale. our
venir à bout de fon delfein il s’infinua dansil’ev
fprit d’Herode, tant par fes artifices 85 flateries

- que par les faulfesloûanges qu’illui donnoit : 8e

com:

- (:F’.



                                                                     

. OLIVRE PREMIER , CHAP. XVII. 11.3
comme il avoit acquis une entiere connoilTance
de (on humeur, il ne difoit 8c ne faifoit rien uî
ne lui fut fi agreable qu’il tint bien-tôt Viandes

ramiers rangs entre fes amis. Ainfi toute la cour
e confideroit fort, comme aufli à caufe du lieu

d’où il tiroit fa naifl’ance. Lors qu’il eut recon-
nu la divifion qui étoit entre les freres 85 quels
étoient les fentimens d’Herode pour chacun
d’eux, il fe logea chez Antipater; 8: pour tromper
Alexandre 8l gagner créance dans fon efprit il lui
dit fauli’ementqu’il étoit depuis long-tems fort
aimé du Roi Archelaus fou beau-pere: 8: ce Prin-
ce en étant perfuadé en perfuada aum Arifiobule
fou frere. Après qu’Euncles eut ainfi gagné l’affe-
ction de tous les Princesil agifl’oit envers chacun
d’eux en diKerentes manieres felon qu’il le jugeoit
le plus propre pour réunir dans la refolution qu’il
avoit prife de s’attacher à Antipater 8: de trahir
Alexandre. Il difoit à ce premier: ,,Qu’il s’ellon-
,,noit qu’étant l’aifné il fouilloit que fes freres
,, voulufl’ent lui enlever une couronne à la uelle il
,, pouvoit (cul jufiement pretendre. Il difoit au
,,contraire à Alexandre, n’ayant tiré fa naiflance
,, d’une Reine 8: époufé a fille d’un Roi,de ui il
,, pouvoit recevoir beaucoup d’afllfiance i ne
,, comprenoit pas comment il enduroit qu’ Anti-
,, pater qui nlavoit out mare qu’une femme d’u-
,,ne condition me iocre [e fluât de l’efperance
de fucceder au royaume: tr 8: Ces paroles fai-
foient d’autant plus d’im teflon fur l’eprit d’A-

lexandre ne ce fourbe ni avoit fait croire qu’il
étoit aim du Roi (on beau-pere. Ainfi ne f:
défiant de rien il luy ouvroit (on cœur fur les
mécontentemens qu’il avoit d’Antipater, &ne
craignoitpoint de uy dire : K(gu’iln’yavoit as
,, fujet de s’étonner que le R01 après avorr ait
a, mourir la Reine fa mere voulût lui ôter le

a: royau’.
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,, royaume. Surquor Euricles témoignoit d’être
touché d’une fi grande compafiion 8: de plaindre
I n infortune 8: celle du Prince Arifiobule
Ion frere , qu’il n’eut pas peine de porter ce der-
nier à lui declarer les mêmes chofes. Il rappor-
ta enfuite à Antipater tout ce qu’ils lui avoient
dit en confiance, 3C ajouta faufièment qu’ils a-
voient refolu de fe défaire de. lui , 8c qu’il n’y
avoit point de moment où il ne courût fortune
de la vie. Antipater luy (cent un tel gré de cet
avis qu’il lui donna une grande fomme : 8: ce
traifire pour recompenfe ne le louoit a feule-
ment fans celle à Herode; mais après etre con-
venu avec lui des moyens de procurer la mort
d’Alexandre 85 d’Ariflobule,il s’offrit d’être leur

accufateur auprès du Roi. Ainfi il l’alla trouver
,, 85 lui dit , que pour reconnoître les obligations
,, qu’il lui avoitilvenoit lui donner un avis qui
,, lui importoit de la vie: qu’il y avoit long-temps
,, qu’Alexandre 8c Arillobule avoient refolu de
,, le faire mourir : u’ils s’êtoient toûjours depuis
,, fortifiez dans ce elTein, 8: qu’ilsl’auroient dé-
,,ja executé s’il ne les en avoit empefchez en feig-
,,nant d’y vouloir entrer avec eux: Qu’Alexandre
,, difoit qu’il ne fufiifoir pas à (on pere d’avoir u-
,, furpé la couronne , d’avoir fait mourir la Reine
,, [a mere , 8C d’avoir après [a mort continué à.
,, jouir du royaume; mais u’il vouloit même le
,, donner à un bâtar en choi niant Antipater pour
,, fon fuccelfeur , 8; les dépouiller ainfi lui 8c fou
,, frere des états que leurs ancel’rres leur avoient
,,laifl’ez : mais qu’il étoit refolu de venger la mort
,,d’Hyrcan 8: de Mariamne , puifqu’il n’était a
,, pas Julie qu’un homme tel qu’Antipater mon-
,, tât fur le trône fans effufion delfang , de qu’il
asn’avoit tous les jours que trop de nouvæux
a; fluets de s’aflermit dans ce dcifein : Qu’il ne

,3 Potl-
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,, pouvoit dire une feule parole dont on ne prît
a: occafion de le calomnier :’que s’il arrivoit que
,,l’on parlât de la noblelfe de que] u’un, le
,, Roi difoit auflî-tôt que c’était pourî’offenfer;
,, qu’il n’y avoit qu’Alexandre qui fût d’une ra-

,, ce illullre , 85 que celle de (on pere étoit in-
,, digne de lui : Qtie loriqu’il alloit à la chaire
,, il trouvoit mauvais u’il ne le louât pas de [on

’,,adrell’e s 8:que s’il ’en loucitil-l’appclloit un

,, flateur : (Ëi’enfin il ne pouvoit rien faire qui
,, ne lui Fut efa réable , 8: que le feu! Anti-
,, pater avoit le on de lui plaire. Qu’ainfiilaiî
,, moit mieux mourir que vivre s’il man uoit fou
,, entreprifc s Br que fi elle réûflill’oit Il lui fe-
a, roit facile de fe fauver auprès du Roi Archelaus
,,fon beau-pere, &d’aller enfuite trouver Au-

x ,,âufie , non plus pour [e juitifier devant lui
a, es crimes fuppofez dont on l’accufoit comme
a, il avoit fait autrefois en tremblant par l’ap-
3, prehenfion que lui donnoit la prefence de (on
a: pere s mais pour l’informer du mauvais trai-
,, tement qu’il faifoit à [es fujets, des horribles
a, impofitions dont il les accabloit , des volup-
,,tez dans lefquclles ilconfumoit cet argent qu’on
a, pouvoit dire être le plus pur de. leur fang, des
a, perfonnes qui s’en croient enrichies , 85des
a, villes qui gemmoient le plus fous fa. cruelle
,, domination : Qu’enfin il reprefentermt de tel-
a, le forte à l’Empereur la cruauté avec laquel-
,,le il avoit fait mourir Hircan [on ayeul 8: la
a, Reine [a mere , qu’il ne pourroit plus après
a, cela palier dans fou efprit que pour un parti-
acide. Euricles enfaîte de tant de calomnies

’ a, contre Alexandre fe mit fur les louan es d’An-
,, tipater s dit à Herode ne c’étoit e feu] de
,,fes enfans qui eut de l’a cétion pour lui : 8c
,, u’il avoit retardé jufques alors l’execution

,, ’un defiein fi détellable, La
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La playe Pue les fou çons precedens d’Hero-

de avoient aite dans [gin cœur n’étant pas en-
core bien fermée, ce difcours le mit en fureur:

I 8: Antipater prit alors [on tems pour lui faire
dire ar d’autres perfonnes qu’il avoit agnées
qu’A exandre 8: Arillobule avoient eu es en-
tretiens fecrets avec 7:4de 8: Trauma: , deux
Qfliciers de cavalerie qu’il avoit privez de leurs
charges pour quelque mécontentement qu’il
avoit eu d’eux. Herode les fit aufli- tôt arrêter
8: mettre à la quefiion. Ils ne confeiferent rien
de ce dont on les accufoit 5 mais on reprefenta
une lettre que l’on prétendoit avoir été écrite par
Alexandre au Gouverneur du château d’Alexan-p
drion , par laquelle il le prioit de le recevoir
dans fa place avec Arifiobule lorfqu’ils fe feroient
défaits du Roi leur pere , 8: de Palmier d’ar-
mes 8: de toutes chofes. Alexandre foûtint que
cettelettre étoit fup ofe’e &avoit été écrite par.

Diopbante l’un des ecretaires du Roi ui étoit
un très-grand fauffaire 8: très-habile a imiter
toutes fortes d’écritures : En effet il fut depuis
executéà mort pour des crimes femblables. He-
rode fit aufli donner la quellion à ce gouverneur:
ô: encore qu’il ne confeflat rien non» plus que
les autres, 8: qu’il ne fe trouvât point de reu.
ves de ce dont on accufoit’fes fils il ne lai apas
de les faire mettre en prifon s 8: appellant fori
bienfaiâteur 8: (on fauveur le détefiable Euri.
cle’s qui par une fi horrible méchanceté avoit mis
le feu dans fa maifon , il lui donna cinquante
talens. Ce feelcrat avant que la nouvelle de la
détention de ces deux Princes fût répanduës’en

alla en diligence trouver le Roi Archelaus ,
eut l’eflionterie de lui dire qu’il avoit reconCie
lié Alexandre fon beau-fils avec le Roi (on peo
le s 86 après avoir ainli tiré de l’argent ses:

h tm-
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Prince il s’en retourna en Grece , où il faifoit
un ufage criminel du bien qu’ilavoit acquis par
tantde crimes. Enfin ayant été accufé devant
Augulle d’avoir mis toute la Grece en trouble
8: appauvri plufieurs villes il fut envoyé en exil,
8: amfi uni de la trahifon qu’il avoit faire à
Alexan re 8: à Arifiobule. ’

je crai devoir rap orter iciune aâion toute 108
contraire à celle d’ uricles faire par un nom-
mé Varan originaire de Coos. Il étoit venu alla
cour d’Herode dans le même teins que ce perfi-
de Lacedemonien y agifioit de la forte que nous
l’avons vil , 8: étoit extremement ami d’Alexan-
dre. Herode l’enquit fur les chofes dont on ac-
cufoit fes fils: 8:1ui protefla avec ferment u’il
n’avoit eu connoifi’ance de rien de fembla le.
Mais un témoignage fi lincere 8: fi genereux fur
inutilea’ ces pauvres Princes , parce qu’I-Iero-
de ne croyoit 8: n’aimoit que ceux qui lui par-
loient fans celle à leur defavantage. *

Salomé fut l’une des perfonnes qui l’irrita le 1°,
plus contre eux pour fe (auver elleomême en les
perdant. Ariflobule qui étoit tout enfemble (on
neveu 8: fou gendre voulant pour l’engager à
l’aflifter 8: (on frere lui faire connoître qu’elle
couroit la même fortune qu’eux , lui avoit man-
dé u’elle devoit prendre lgarde à elle ,- parce
que. e Roi avoit refolu de a faire mourir fur ce

u’on lui avoit rapporté que fa pallion d’épou-
erSilleus u’il confideroit comme fan ennemi,

lui faifoit ecrettement donner avis a cet Ara-
be de tout ce qu’elle f voit de l’es fecrets. Cet-
te imprudence d’Ari obule fut comme le der-
nier cou de vent qui dans une li rande tem-

ête fit aire naufrage à ces deux rinces. Car
.alomé alla aulIî-tôt rap rter au Roi ce qu’A-

riflobule lui avoit fait ire a il s’en émut à:

- ’ i te e
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telle forte que fa colere ne lui permettant plus
de garder aucunes mefures , il commanda que
l’on enchaînât fes fils , 8: qu’on les gardât fé«

parement. .Il envoya enfuite Valamniur Colonel de fa cava-
! 1° lerie , 8: 00m3: l’unde fes plus particuliers amis

u etrouver Au out lui porter lesinformations
qu’il avoit ait faire contre l’es fils. Lorfqu’ils fu-
rentâRome 8: lui eurent prefenté fes lettres ce
grand Empereur fut touchéd’une extrême com-
paflion du malheur de ces jeunesPrin’ces; maisil ’
ne crut pas julle d’ôter à un pere le pouvoir que
la nature lui donnoit fur fes enfans. Ainfi ilécri-
vit à Hérode qu’il pourroit difpofer d’eux comme
il voudroit:mais qu’il eiiimoit que le confeil qu’il
devoit prendre étoit d’allembler fes proches 8: les
Gouverneurs des provinces pour faire rapporter
cette afl’aire en leur prefence; 8: que fi après avoir
été bien examinée fes fils fe trouvoient coupables
d’avoir entre ris fur fa vie il pourroit les faire
mourir à ou fi eur defièin avoit feulement été de
s’enfuir , les condamner à une legere peine.

1 I I Herode pour executer cet ordre convoqua une
grande allèmblée à Berite qui étoit le lieu que
’Empereur lui avoitmarqué. SATURNIN 8:Pe-

Janine: yprefiderent accompagnez de Valnmniue In-
tendant de la province. Les parens d’Herode du
nombre defquels étoient Pheroras 8: Salomé , 8:
fes amisyaflifterent , 8: avec eux les plus’grands
Seigneurs de’Syrie : mais Archelaus ne s’y trouva.
pas, à caufe qu’étant beau-pare d’Alexandre il
étoit fufpeét à Herode. Quanta fes filsil ne vou-
lut point les faire venir , mais les fit demeurer
fous une feure garde dans un village desSydoniens
comme Platane, parce qu’il jugeoit bien que leur
feule prefence feroit capable d’émouvoir les] uges
a compaflion , 8: que-li on leur permettoit de pair-

cr
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ler pour fe défendre , Alexandre fe jufiifieroit ai-
fément 8: fon frere des crimes dont on les accu-
fait. Il aria contre eux aVec chaleur dans cette

’afi’embl e comme s’ils eufient été prefens 5 mais

foiblement lorfqu’il s’agifibit du delfein qu’il
A pretendoit qu’ils avoient formé contre fa vie,par-

ce qu’il manquoit de preuvess8: fortement quand
il rapportoit les médifanceseles reproches, les in-:
jures,les outrages 8: les ofl’enfes qu’il difoit avoir.
receus d’eux8: qu’il affuroit lui être plus infup-
portables que la mort. Perfonne ne le contredie
faut il fe plaignit de ce filence qui fembloit le con.
damner: dit que c’était pour lui un avantage bien
trille que d’ufer du pouvoir qu’il avoit fur fes eng
fans, 8: pria enfuite chacun d’opiner. Saturnin
parla le premier, 8:ditqu’il étoit d’avis de pu- v

unir ces deux Princes s mais non pas de mort , parce
n’étant pere , 8: ayant même trois de (es fils

I dans cette afi’emblée il ne pouvoit être d’un fi
rude fentiment. Deux autresdé utez delempé-
reur furent de fou avis, 8: que ques autres aufli.’
Volumnius fut le premier qui opinaà la mort,
8: tout le refle’le fuivit 3 les uns par fiaterie pour
Herode, 8:les autres par la haine qu’ilslui or-
toient 5 mais nul parce qu’il crut que ces eux
Princes meritaffent un fi cruel traitement. Toute «
la judée 8: toutelaîgrîe aVOient les yeux ouverts
pOur voir quelle fe it la fin de Cette déplorable
tragedie , 8: on l’aftendoit avec impatience fans
que performe pût s’imaginer qu’I-Ierode fe porw
tât jufqu’à cet excès d’inhumanité que de vou-.
loir être lui-même l’homicide de fes enfans. Il
les envoya enfuite enchaînez à Tyr , 8: de la par

* mer à Cefarée , où après être arrivé il deliberoit
de quel genre de-mort ile les feroit mourir.

Alors un vieux cavalier nommé Tyran qui avoit I I
une grande aïeâion pour ces Princes 8:donrfille a

I s
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fils étoit bien aupres d’Alexandre , fut touché
d’une fi grande douleur qu’il ne craignoit oint
de dire publiquement; ”qu’il n’y avoit pîusde
,,verité 8: de jufiice dans le mande : que les
,, hommes fembloient avoir renoncé à tous les
,, fentimens de la nature, 8: que leurs aâions u’é- s
,, toient pleines que de malice 8: (l’iniquité. ,, A
quoi il goûtoit tout ce qu’une Violente palliai:
peut infpirerà un homme qui n’a que du mépris
pour la vue. Il ofa même aller trouver le Ror,8: lui
parler en cette forte : i’ Permettez-moi , Sire , de
,, Vous dire que je vous trouve le lus malheureux
,, de tous les Princes d’ajouter ai comme vous
,, faitesà des méchans pour perdre les perfonnes
,,qui vous doivent être les plus cheres.Efi-il polli-
,, ble que Pheroras 8: Salomé que vous avez tant
,, de foisju ez dignes du fupplice trouvent crean-
,, ce dans votre efprit contre. vos propres enfans ,
,, 8: ne vous appercevez-vous point que leur def-
,,fein cit de vous priver de vos legitimes fuccef-
,, feurs,afin ne ne vous reliant lus qu’Antipater
,,illeurfoit acile de vous pet re? Car cuvez-
,, vous douter que la mort de fes freres ne e rendît
,, odieux aux gens de guerre , puis qu’il n’ya per-
,, forme ui n’ait compaflîon du malheur de ces
,, jeunes rinces 8: que plufieurs Grands ne crai-
,, gnent point de la témoigner ouvertement e ,,
Tyran en parlant ainfi les nomma 5 8: Herode
les fit arrêter à l’heure même avec Tyron 8:
fan fils. Alors un barbier du Roi nommé Try-
.phon s’avan a g 8: comme agité d’un mouvement
de frenaiue ui dit : 8 Ce Tyran ,’Sire , a voulu
,, me perfuader de vous c0upet la gorge avec mon
,, rafoir lors queje feroisle poil à vôtreMajefle’ ,n
.,, 8: m’a promis que j’en recevrois une très-gran-
,,de recompenfe d’Alexandre. ,, Herode fans
difl’erer davantage fit donner la quelîion à Tyran;



                                                                     

LIVRE examen , CHAP. KV". I2!
à fon fils , 8: à ce barbier. Ces deux premiers fou-
tinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux ne cette
accufation- de Tryphons.& lui ne dit rien avanta.
ge que Ce qu’il avoit déja dit.Alors Herode com-
manda de donner la quefiion encore plus forte i
Tyrans 8: fan fils ne pouvant foufl’rir de lui voir
endurer de fi étranges douleurs dit au Roi , qu’il
lui confeiïeroit tout pourvu qu’on C6113! de tour-
menter fon pere. Il et lui promit : 8:ildit u’il
étoit vrai que (on et: avoit à la perfuafion ’A-

,lexandre refolu de e tuer. Quelques-uns crûrent
u’il n’avait parlé de la forte Ère pour épargner

a fan pere tant de tourmens: d’autres émient
etfuadez que cette dépofition étoit veritable;

glande accufa enfuite publiquement ces rinci-
paux ofiiciers de lanarmée, 8: Tyron. e eu- -
ple fe jetta fur eux 8: les tua à coups de b ton
8: à cou s de pierre. Quant à Alexandre 8: à
Ariilobule Herode les envoya à Sebaile qui cil:
allez proche de Cefarée où on les étran la ar fan
ordre. Leurs corps furent portez dans e c âteau
d’Alexandrion 8: enterrez auprès de celui d’A-
lexandre leur ayeul maternel. Telle fut la fin de
ces deux malheureux Princes. ,

s

Grlmq.Tm.I. l’ il! 1 CHA-



                                                                     

ne. Gueux: pas jures courus LES Ron.

CHAPITRE ,XVIII.
Cabale: d’mmr qui étoit la? de tout le monde; le

Roi Herade limage? vouloir prendrennflmdfihdef
enfant d’Athu à. d’AnflnÔule. Mage: qu’il

. projette pour ce figer, (et "fait: qu’il eut de fltfif
femmes me aux qu’il avoit sur de Mariamne. ,
Alimenter [riflât changer de aleph): tourbant ce: mn-
riaga. Grande: Mm: dans la MW d’Herode. An- .
tipater qu’il l’envoya à Rem , où SiÜewjèrenJ
«fi, è: on découvre qu’il vouloit faire tuer He-
rode.

tipaterla fuccefiion du royaumetmais jamais
aine. ne fut plus grande 8: plus generale ne cel-

le qu’on lui panoit, parce que l’on ne auroit

l P Exfonne nepouvoit plus alors difputer à An: I

I ers-Ia- point qu’il n’eût procuré par fes calomnies la.
mort de fes freres , 8: les enfans qu’ils avoient
laifiez lui donnoient d’un autre côté de très-
ârandes apprehcnfions. Car Alexandre avoit eu

eux fils de Glaphyra TYGRANE 8: ALEXAN-
DRE. Et Arillobule en avoit eu trois de lafille
de Salomé,l-IERODE, AGRIPPA , 8: Arusronu-
LE , 8: deux filles HERODIADE , 8: MARIAMNF.

Herode a res. la: mort d’Alexandre renvoya la
Princefle Glapbyra fa veuve aveë fa dot au Roi
Archelaus fan pere , 8: maria Berenice veuve
d’Arillobule à l’oncle maternel d’Antipater qui

procura ce mariage our fe remettre bien avec
alomé qui le haï oit: Antipater gagna aufiî

Pheroras par de riches prefens 8: par toutesfor-
ces de devoirs , envoya de grandes fommes à
Rome pour s’acquerir l’amitié de ceux qui
avaient le plus de faVeur auprès d’Augufle a 86

1 T n’épar-
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n’é argua rien pour gagner de même l’affection

de Saturnin, 8: des principaux de Syrie. Mais
plusildonnoit 8: plus on le haillon, parce ue’
’on ne confideroit pas fes’ prefens comme es

preuves de fa liberalite’, mais Comme des effets de
fa peur : 8: ainfiils nelui fervoient qu’à fe rendre
encore lus ennemis ceux à ui il n’en laifoit
point. Icontinuatoute-fois es largefi’es aulieu,
de les diminuer lors qu’il vit que contre’fon efpe-
rance Herodepreuoit foin de ces orphelins, 8:
témoignoitpar fa compallion pour eux qu’il le re- v
pentoxt de les avoir red’uits par l’a mortde leurs
peres dans une condition fi de’ Iorable.

Ce Roi fi heureux 8: fi ma heureux tout en-
femble alfembla fes proches 8: fes amis, fit ve-,
nir ces petits Princes ,8: dit ayantlesyeux trem-
pez de feslarmes : ” Puis que mon malheur m’a

114

,, ravi ceux de qui ces enfans tiennent la vie il ’
,, n’y a point de foins que la nature 8: ma com-
,5 paillon de l’état où ils fe trouvent ne m’oblige
,;à prendre d’eux. Mais je tâcherai de faire
,,v01r que fi j’ai été le plus infortuné de tous
,, les peres ,.nul ayeul ne me furpalfe en afl’e- .
,, &ion ’: 8: je ne recommanderai rien tant aux
,, lus chers de mes amis que de leur continuer]
,,les mêmes foins lors que je ne ferai plus au
,,monde. Pour commencer à en damner des
,, preuves; je veux, dit-il, ien adreflant fa pa-
,,role à Pheroras , marier vôtre fille à l’amé’
3, des fils d’Alexandre afin de vous obliger àlui
,, fervir de pere. J’ay refolu , ajoûta-t-il , en
,, parlant à Antipater, que votrefils époufel’u-
,, ne des filles d’Arillobule pour vouscngager
,,envers elle à. la mêmef,’ChOfe, :’ Et j’entens
,,qu’HERoDE man fils, 8:,gït’it fils du côté de.

si a .
me’re de" SiniOn Grand erificateur épaufe

,’, l’autre filled’ArlliObul’e. Tlelle en ma volon-

2 te a



                                                                     

12.4. GUERRE pas plus comme LES Ron.
,, té, 8: l’on ne f uroit m’aimer8: y trouver à
,, redire. je prie ien de faire réüllir ces maria-
,, ges à l’avantage de ma maifon 8: de mon royau-
,, me, 8: de rendre tous ces enfans tels, que je
,,puiffe avoir pour eux d’autres fentimens que
,, ceux que j’ai eus pour leurs peres. ,, Il finit
fou difcours en pleurant encore, fit que ces en-
fans s’embrafierent , les embralfa enfuite lui-
rnême l’un après l’autre avec de grands témoi-
gpéages de tendreffe , 8: fcpara ainfi l’allem-

e. .Cette aâion étonna tellement Antipater qu’il
n’y eut performe qui ne le remarquât. Il confi-
deroit comme une diminution de fon credit des
témoignages fi favorables de l’afieâion d’Hero-
de pour ces orphelins, 8: jugeoit allez qu’iln’y.
avoit point de peril qu’il ne courût , fi outre le
fupport ne les enfans d’Alexandre pouvoient
avoir du ai Archelaus leur ayeul , Pheroras

I qui étoit Terrarque entroit encore dans leurs
interêts. Il fe reprefentoit aufii la haine gene-
rale qu’excitoit contre lui le malheur de cesjeu-
nes Princes dont on le confideroit comme en
étant la caufe 8: le meurtrier de leurs peres. Ainfi
il fe refolut de faire tous fes efforts pour rompre
ces mariages. Mais fgachant com
étoit foupçonneux 8: apprehendant [on humeur ,
au lieu de s’y conduire avec finefi’e il crut lui de-
voir parler ouvertement , 8: prit ainfi labardielfe
de lui dire : i’ Qu’il le fupplioit de ne le pas priver
’,, del’honneur qu’il lui avoit fait de le declarer
,,fon fuccefieur en ne lui laifl’ant que le nom de
,, Roi, 8: donnant en efl’et à d’autres toute l’auto-

,, rite royale , comme il "arriveroit fans doute file
,, fils d’Alexandre n’avait pas feulement le Roi
s, Arch clairs pour ayeul, mais aufiî Pheroras pour
a: beau-pemQue cette raifonl’obligeoit à le con-

H, p . . .. ,,N-

ien Herode.



                                                                     

LIVRE un entra; CHA r. XVIII. us
,, jurer de chan et l’ordre de ces mariages , 8: quer
*,, rien n’était p us facile puis que fa famille étoit
,,fiabondante en enfans. ,, Car de neuf femmes
qu’avait Herode il avoit des enfans de fept , fça-
Voir Antipater de Doris: Herode de Mariamne
fille de Simon Grand Sacrificateur z ARCHELAUS
de .Malthacé Samaritaine ,’8: une fille nommée
OLYMPE ne jofeph fon frere avoit époufée. HE-
nooa 8: HI t. I p r- a s de ,Cleo atre qui étoit
de Jerufalem-s 8: PHAZAEL de allas. Il avoit
eu aufli de Phedre une-fille nommée R o x A Ne ,
8: d’El ide une fille nommée SALOME’.L’unc des
autres emmes dont il n’avait point d’enfans étoit
fa niece fille de fan frere, 8:1’autre fa confine gera
maine. Outre les enfans que je viens de nommer
il aVoit eu. de la Reine Mariamne deux filles
fœurs d’Alexandre &d’Arifiobule: 8: c’étaitfur
ce grand nombre d’enfans qu’Antipater fe fon-
doit pour fupplier le Roi de. chan et la refolug
tion qu’il airoit prife. Hero’de qui toit déja tou-
ché du malheur de fes deux. fils à qui luiàmême
avoit fait perdre la vie , ugeant airez par-ce dif-
cours d’Antipater que s’i en rencontroitjam’ais i
l’occafion il l ne travailleroit’pas moins à ruiner
les enflure qu’ilavoit fait ,à’peÏrdre-les peres’par’ ,

fes calomnies, ilfe mit en trèsagrande colere coni
tre lui 8: le chafi’a de Ta prellence avec des para-f
les aigres. i M’aisilfe laina rega ner’ par fes-flateJ
ries, lui permit d-’époufer la lle d’Ariilobul’e 5

8:de faire épouferàfon fils laîfille de Pheroras.
On peut juger parla du ouvoir qu’Antipater
s’était acquis fur; l’ef ’ rit ’Herode par fa .com-.

plaifan’ee’ ,jpuis que (adorné quoi qu’elle Rit fa
neur, 8:que l’Imperatrice s’employât en fa fa-

veur , notvi’eule’mmt’n’e put obtenir de lui l’a per-

million d’épaulemn feignent Arabe nommé Sil-
leus; marisqu’il prorata nième flet: ferment de

2 . o: ’ ne



                                                                     

la: GUERRE pas jures connu! LES Ron.
ne la confiderer que comme fa plus grande enneé
mie fi elle ne renoràçoit à ce defièin , la contrai-

nit d’époufer un e fes amisnommé Alexas , 8:
de marier l’une de fes filles au fils de ce: Alexas,
,8: l’autre à l’oncle maternel d’Antipater. Il fit
époufer aulli l’une des filles de la Reine Mariam-
ne à Antipater filsde fa fœ’ur , 8: l’autre à Pha-

zael filsde fou frere. . ’ . : . ,
1 I 6 , Ainfi l’ordre projette’ par.l-I.erode touchant ces

mariages ayant été changé comme Antipater le
defiron ,8 8: l’efperance que ces petite Princes en

cuvoient concevoir entierement perdue, ce per-
fecuteur de la race de Mariamne crut ne fa ,
fortune ne pouvoir être mieux établie 51-85 a con-
fiance fe joignant àfa malice il, devint-infuppor-
table. Car voyant.qu’illui étoit impolIible d’a-

. doucir la haine-que tout le monde lui partoit , il
le perfuada que le feul moïen de pourvoir à fa feu,»
yetéémitde fe faire craindre:8:.il lui. fut d’autant
plus facile d’y réüflir que Pheroras lui faifoit la
cour depuis qu’ill’avoit vû confirmédaas la futu-

le fuccefiion du Royaume- . , 1.7 , A; ; ;
n 7 . -, Il arriva en ce même. terris ile-grandes brouil-

gril? parmi les ,fetrunes dans-le. mais», ancelle
e heroras agui fajmerç 8: la; neur 8:1 la mer:

dÏ’Amippterxsiéfoiehçjoinlfifis agilïoit fi infolemw

ment , u’elle ne craignoit pointde traiter avec
mépris d’oïenÇctIa deux fillestdu’rRoi-a dont

Antipater étaittbie’n aife parce (malle bailloit a
files autresfçmmcsnfpfoieam’mpo à cerce
cabale, ex te Salomé Elle-avertitgle’lloide
ce au! Ce saïga. .. 8:1ui apprit rituellement:
j’ovgfpruwucçnm [enfermeçrsfitrùmss me!
Est; qu’il en. ËQË’.-zonçolaançfl7& qu’il; en émit

on; irrité ce retarde ,s’alïemblemwmsement a
a! ierement mfa-prcfence lieue-immun pointa
de bien. .Ant’Çptçrççl-efoncôté 4,13151un

a, ; , i o ments
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ment de Pheroras d’une maniere defobligeante :
mais ilsfevoyoient la nuit, mangeoient enfeu:-
ble [ecrettement , 8: pluson les obfervoit ,. plus
ils s’afiermiifoient dans leur union. uelque foin
qu’ils priffent de la. cacher, Salom découvroit
tout 8c le rapportoit à Herode. Comme elle hair-
foit particulierement la femmede Pheroras elle
l’anima de telle forte contre elle, qu’ayant allem-
blé [es proches 8: les amis il l’accufa devant
eux entre autres chofes de la maniere-infolente
dont elle vivoit avec les filles a dece u’elle avoit
affilié les Pharifiens contre lui, 8: ce qu’elle
avoit donné un breuvage à fon mari pourle or»
ter à le haïr. Il dit enfuiteà Pheroras-que c’etoit
,,à lui de choifir lequel il aimoit le mieux, ou
,. d’abandonner fa femme , ou de renoncer à l’a- v
,, mitié de [on Roi 8: de [on frere. Aquoi dans
le trouble où cette quellion le mitayant répon-
du, que la mort lui feroit plus douce que’de
vivre fans fa femme, Herode défendit à Anti-
pater d’avoir jamais plus aucune communication
avec lui, ni avec fa femme, ni avec aucun de
ceux, qui étoientde leur intelligence. Il obeït’ en
apparence 5 mais il les voyoit fecretement la nuit:
8: dansla crainte que Salomé ne les découvrît en-
core il fit ue les amis u’il avoit à Rome écri’
virent à erode qu’il toit à propos qu’il l’en-
voyât palier uelque tems auprès d’Auguflze.
Herode fans «influer le fit partir out ce voyage
avec un três- rand équipage , lui onna quantité
d’ar ent, 8: e rendit porteur de [on tel’rament
par equelille déclaroit (on fucCeffeurau royau-
me , 8: à (on defaut Herode qu’il avoit eu de Ma-
riamne fille de Simon Grand Sacrificateur.

En ce même tems Silleus fans s’arrêter à la
défenfe qu’Au ufle lui en avoit faire alla auffi à
Rome pour f0 tenir contre Antipater ce qu’il

. 4 avent
118



                                                                     

128 GUERRE DES Juns CONTRE LES Rem.
avoit foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce dif-
ferend qu’il avoit avec le Roi Aretas [on fouve-
rain n’étoit pas de petite confequence:caril avoit ’

, fait mourir plufieurs des amis de ce Prince, 8: en-
tr’autres un nommé Sainte qui étoit l’homme le
plus riche qui fût dans Petra : 8: Fabetm Intendant
de l’Empereur qu’il avoit gagné ar del’argent
l’aflîfioit contre Herode a mais erode le ga na
depuis en lui en donnant davanta e , 8e en fai ant
recevoir par lui les fommes ne l’hmpereur avoit
ordonné de lever.Surquoi Silleus au lieu de payer
ce qu’il devoit l’accufa devant Augufie d’aban-
donner fesinterêts pour procurer ceux d’Herode :
ce quianima tellement F abatus contre lui qu’il
découvrit à Herode qu’il avoit corrompu par de
l’argent l’un de l’es gardes nomméCon’mbe, 8: lui

iconfeilla de l’arrêter : à quoi Herode ajouta d’au-
tant plus aifément foi que ce Corinthe étoit Ara-
ebe.ll le fit donc aufiî-tôt prendre avec deux autres
de la même nation qui le trouverent chez lui ,
dont l’un étoit ami de Silleus, 8: l’autre garde du
corps d’Herode. On les mit à la quellion : &ils
confefl’erent que Corinthe leur avoit donné une

rande fomme pour les engager à tuer Herode.
gaturnin Gouverneur de Syrie les interrogea, ô:
lesienvoya à Rome avec les informations.

cane
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CHAPITRE x12.
Henri: chofe de [à cour Pheroras fou fiera , parce

qu’il ne vouloit par repudier fifemmn à il meurt
dan: jà Terrafrbie. Htrode découvre qu’il l’avait
voulu empozfonnerà l’inflance d’Amipnter, (9’ raye

de 1150-11: [on affament Herode l’un defi: fils, par-
ce que Mariamne fa mere fille de Simon Grand 8113

. crificatm avoit tu part à cette mme d’abai-
, pater.

1 Brode ne fçachant comment punir la fem- 1p! 9
me de Pheroras qu’il avoir tant de fujet de L2!”

air ille preffoit plus quejamais de la repudier 5 m?)
8: ne pouvant retenir fa colere de ce qu’ils’opi- 3’;
niailroit à la garder il les chafla tous deux de fa 543.1.
cour. Pheroras n’en fut pas fafchézil le retira dans
fa Terrarchie, 8: jura de ne revenir jamais tant .
qu’Herode feroit en vie; Il obferva [on ferment à
car Herode dans une grande maladie qu’ileut lui
ayant mandé diverfes fois de le venir voir , parce
qu’ilavoit des ordres importans à lui donner a-
vant que mourir,ilne voulut jamaisyaller. He-
rode guerit contre toute efperance , 84 fit paraître
beaucou de bon naturel.CarPheroras étant tom-
bé mala e il alla aulIi-tôt le vifiter 8e l’aflifia avec
très-grand foin. Le mal fut plus puiEant que les
remedes : il mourut quelques ,oursaprês s 8e bien
qu’Herode lui eût-toûjo’urs témoi né une fort

grande aneâion on ne lama pas de aire courirlet
ruit qu’il l’avait empoifonné. Il fit porter fon

corps a Jerufalem, ordonna un deuïl public , 8c
lui fit faire de ma nifi ues funerailles.

Telle fut la fin e ce ui qui avoit été l’un de 12°
ceux qui avoient le plus contribué là la ruine

’ . - ’d’Ale-



                                                                     

139 GUERRE nes purs comma LES Ron.
d’Alexandre 8: d’Ariftobule : 8: cette mort fut le
commencement de la ruine d’Anti ater ce prin-
cipal auteur d’une (i horrible mec anceté. Car
dans l’aflliâion où quelques affranchis de Phe-
roras étoient de la mort de leur maître,ils alle-
rent dire au Roi qu’il avoit été empoifonné par
fa propre femme 5 qu’elle lui ayoit donné un
breuvage u’il n’avait pas plûtôt pris qu’ilétoit

tombé ma ade , 8: que deux jours auparavant
elle 8c fa mere avoient fait venir une femme
Arabe qui paiToit pour une très-grande empoi-
fonneufe, afin de lui faire prendre ce breuvage,
propre difoit-elle, à lui donner de l’amour;
mais qui étoit en effet un oifon mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre e Silleus de quxïelle

étoit fort connuë.- IHerode touché de ce difcours 8: de tantd’au-
tres fujets de foupçonqu’ilavoit déja , fit donner
la queflion à’quelques affranchis Se à quelques afa
franchies, dont l’une ne pouvant fupporterla vio-
lence des tourmens s’écriaz’ ’Dieu qui pouvez tout

,, dans le ciel 8c fur la terre,vengez fur laemere
,, d’Antipatçr les maux qu’elle cit caufe ne nous
,,foufirons.Ces paroles commenterent à aire ou-
vrir les yeux à Herode; 8e il n’onblia rien pour en
ap rofondir la verité. Ainiiil apprit d’une de ces
a ranchies l’intelligence quel’la mere d’Antipa-

ter avoit avec Pheroras 8c avec ces autres fem;
mes, leurs alfemblées fecrertesfiëe ue-lors que
Pherorasôc Antipater revenoient uvpalaisils
palfoient avec elles les nuits éntieres en des fefims

’ fans vouloir qu’aucuns de leurs domeftiques y fui?
fent prefens. On donna enfuite feparëment la.
queflion à ces femmes; 8c toutes leurs depofitiOns
fe trouvant. conformes Herode connut que ça:

r voir été’de concert qu’Antîpater avoit procure
Ion voyage de Rome , 8: que Pheroras s’étoir rei-

tiré



                                                                     

LIVRE PREMIER, CHAP. XIX. Igt
tiré au de n du Jourdain. Il apprit aufli qu’on
leur avoit (cuvent entendu dire qu’il n’y. avoit
rien que la mort deMariamne 8: celle d’Alexan-
dre 8: d’Ariftobule ne leur donnât fujet 8: à leurs
femmes d’a prehender de lui, puis que n’ayant
pas épargne (a propre femme 86 [es fils,ce feroit le
flater de croire qu’il les épargnât, 85 u’ainfi le
parti le plus feur pour eux étoit des’ oignerle
plus qu’ils pou’rrorent de cette bête farouche.

,, Ces femmes dépoferent encore qu’Antipater
i,, fe plaignoit [cuvent à fa mere de ce qu’étant dé-
,, ja viei fon pere rajeuniHoit tous les jours; qu’il
,, mourroit peut-être avant lui; 8: que quand
,, bien il le furvivroit, ce qui étoit une chofe fi
,, éloignée , le plailir de regner feroit plûtôtpafl’é
,,qu’iln’auroit commence de le goûter: ((251
,, voyoit d’un autre côté renaître les têtes del’ x-
,,dreenla perfonne des filsd’Alexandre &d’ -
,, rillobule , 8: qu’il ne pouvoit efperer de lailïer
,, le. royaume àfesenfans , puis qu’Herode avoit
,, declaré qu’ilvouloit qu’aprêslui il allât à Heà

,, rode u’il avoit eude. Mariamne fil ede Simon
,, Grau Sacrificateur : Mais qu’il faloit qu’il eût
,,perdule fens peut s? imaîiner qu’il s’en tiendroit
,, a fon tellament; 8: qu’i ne donneroit pas un fi
,,bon ordre à l’es aflairesqu’il ne relieroit un [cul
,,de toute fa race. (çu’encore que jamais pere
,, n’eût tant haï («en ans qu’Herode-haïll’oit les

., liens ,ïilnhaiflbit encore plus res freres, dont il
une falloit int de meilleure preuve que ce qu’il
,,luiavoit: onné cent talens pour l’obliger-fia ne
,; parler-jamais à Pheroras; ’ V "
. .SLÇCS femmes ajoutoient que lors querPheroras
., lui demandoit : Qpe lui avons-nous donc fait P
1,,illui.répondoit:P- eûtà Dieu qu’il fe contentât
,,de nousôter tout iniques à notre chemife ,8:
a, qu’ilnous me: au moins la, vie a mais c’en ce

1 V. v v a: que
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132. (insane nesjurrs connus Les Ron.
,, que nous ne fçaurions e perer d’unebête li cruel-
,, e qu’elle ne peut feu ement fouffrir que ceux
.,, qui s’aiment ayent laliberté de fe le témoigner.
,, Ainfi nous nous trouvons réduits à ne nous pou-
,, voir voir qu’en fecret. Mais fi nous avons du
,, cœur 8:que nosmains fecondent nôtre coura-
,, ge nous le pourrons faire ouvertement. Telles
furent les confeflions de ces femmes à la que-
fiion ,où elles dirent aufli , f’ que Pherorasavoit
-,, refolu de s’enfuir avecles antres à Petra. i

Cette particularité de cent talens fit qu’Herode
donna créance à tout le refie,parce qu’il n’en avoit
parlé qu’au feul’Antipater. Sa colere commença .
alors à éclater: 8: Doris mere d’Antipater en ref-
-fenrit les premiers efi’ets. ll lui ôta toutes les pier-
reries qu’illui avoit données de la valeur de plu-
Jieurs talens,& la chaffa de [on palais.S’étant ainfi
fatisfait en quelque forte il commanda que l’on
«in: de tourmenter ces femmes. Mais fon cf.
prit plein de fra eur le rendoit fi foupçonneux
que plutôt que e manquer à punir tous ceux

,qui pouvoient être coupables, il faifoit donner
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la ueltion a des innocens. .

n nommé Antipater Samaritain intendant
d’Antipaterfon fils confeiTa à la torture que (on
maître avoit mandé en Egypte à un de fes amis
nommé Antipbilu: de lui envoyer du poifon pOur
l’empoifonner : qu’A’ntiphilus l’avoir donné à

W oncle d’Antipater,8zThuidon à Pheroras
qu’Antipater airoit prié de le faire prendre api-Ie-
rode durant qu’il feroit à Rome , afin qu’on ne
pût l’en foupçonner,"& que Pherorassavoit mis
ce poifon entre les mainsde la femme. Hern-
de envoya querir à l’heure -même la veuve t de
Pheroras», 8:1ui commanda de lui ap otterce
gorfou. Ellefortit en difant qu’elle l’a! ou que-
ux : maisen: fe précipita du haut d’une gallçe

ne
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rie pour fe délivrer des tourmens qu’elle appre-
hendoit qu’l-lerode lui fit fonfl’rir. Dieu qui
vouloit punir Antipater permit qu’elle netom-
ba pas fur la tête : elle demeura feulement éva-
nouie, 8: on la menaau Roi. ,, Lors qu’elle fut

’ nummu- I

H ,
«(A

1..
,, revenuë acile il lui demanda qui l’avoir donc.
,, ainfi portée à fe précipiter, &lui promit avec
,, ferment u’elle n’auroit aucun mal pourveu
,, qu’elle lui dit laverité: maisquefielle la dial-
,, muloit il la feroit mourir dans les tourmens,
,, 8c la priveroit de l’honneur de la fepulture. El-
,, le demeura quelquevtems fans parler, de dit en-
,, fuite : Après que mon mari efi mort garderai-
,, je encore le fecret pour conferver la vie à Anti-
,, pater qui cil la feule caufede nôtre perte? Ecou-
,, rez, Sire , ce que je m’en vai vous déclarer en
,,la prefence de Dieu qui ne peut être trompé,
3, 8: que je rens pour témoin de la verité de mes
,, paroles. ors queje fondois en pleurs auprès
,, de Pheroras qui étoit prêt à rendre l’efprit il

si "far
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,, m’a pella , 8c me dit : je mefuis fort trompé ,
,, ma emme , dans le jugement que je faifois des
,, fentimens pour moi du Roi mon frere : car dans
,, la créance qu’il me bain-oit jele baillois telle-
,,ment que j’avais refolu de le faire mourir : 8:
,, je le voi au contraire comblé de douleur par.
,, l’apprehenfion qu’il a de ma mort. Mais Dieu
,, me punit comme je l’ai merité. Allez querir le
,, poifon qu’Antipater vousà donné en garde, afin
,, dele brûler en maprefence, 8: queje ne torte
,, pas en l’autre monde une ame bouirele’e u re-
,, mords d’un fi grand crime. je lui obéis; je brû-
,, lai ce poifon devant les yeux ,’ 8c n’en retins,
,,qu’un peu dans la crainte que j’avais de vôtre
,,Majeile,pour m’en fervir contre moi-même fi je
,, trouvois en avoir befoin. if Elle montra enfuit:
la boëte dans la uelle il relioit un peu de ce poi-
fan. Herode fit armer l’ai u"eilion à la mere 85au
frere d’Antiphilus , 8c î s Confefierent que ce

oifon avoit été apporté, d’Egypte, dans cette
oëte , 8: que fan frece étoit medecin a»

Alexandrie le lui avoit mis entre les mains.
Afnfi il fembloit que les manes d’Alexan-

113 dre 8: d’Arifiobule étoient errantes de toutes
parts pour découvrir les chofes les plus cachées,
8c tirer des témoignages 8: des preuves de la bou-
che de ceux qui croient le plus éloignez de tout.
foupçan : car les freres de Mariamne fille de
Simon Grand Sacrificateur ayant été mis à la:
queflion , on a prit parleurs confeifions qu’el--
le étoit coupab ede cette confpiration. Herodei
punit fur le fils le crime de la mere : Il rayade-
deil’us fan teilament ’Herode qu’il avoit eud’el-
le , &r qu’il avoit déclaré’fon fucceileur.

i i .. .’ ,

cHA.
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CHAPITRE xx.
Autre: preuves des crime: d’Autipater. Il retourne Je

Rome en jades. Herode le eorfoad en prql’eaeede Va-
rus Gouverneur de Syrie , le fait mettre en prifôn ,

1 (a! l’aurait dejlorr fait mourir fun: qu’il tomba ma;
lade. - Hernde change fou refluoient à declare Arche-

r [aux [on farceflèur au royaume à eaujê que la mer:
i d’Arm’pas en faveur duquel il en avoit rhfiofl aupa-

nuant s’était trouvée engagée dans la eorfiiratiou
d’Antipater.

’Arrivée de Batillus fut une derniere preuve
5 du crime d’Antipater qui confirma toutes les 124

autres. C’était l’un de fes affranchis qui revenoit
de Rome d’au il avoit apporté un autre poifon a?! o

. a n
com ofé de venin d’afplc 8e d’autres fer ens, afin un.
que ile premier n’avoir pas fait fan e et, Phe- dm”
roras &fa femme s’en ferviifent pour empoifon-
ner le Rai : 8e pour comble’de: la méchanceté
d’Antipater il avoit aullî chaëgë êet affranchi des
lettres qu’il écrivoit à Hero econtre Archelaus
8: Philippesfes freres qu’on élevoit à Rome dans
les fciences , à caufe u’il les confideroit com-i
me des obllacles à les eifeins, parce qu’ils com-
mençoient d’être grands 8e que c’étaient des
Princes de grande cf erance. Il avoit pour ce- l
la même contrefait n es lettres de quelques amis

’il avoit à Rome , 8: corrompu d’autres par
l’argent pour les obli cr d’écrire à Herode

que ces jeunes Princes par oient de lui d’une ma-
niere très-ofl’enfante , 8e qu’ils fe plaignoient
ouvertement de la mort d’Alexandre 8c d’Ari-
Robule , 8e de ce que le Roi leur pere’le’ur man-
doit de s’en retourner en jude’e. Car Antipater

appre-
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apprehendoit fi fort ce retour , qu’avant même

u’il partit pour fan voyage d’Italie ilavoit fait
crire de Rome à Herode d’autres lettres qui

portoient la même chofe , 8e il feignoit en mê-
me tems de les défendre , en lui difant qu’une
partie de ces accufations étoient fauiÎes,,8eque
es autres étoient des fautes qu’il faloit’ pardon-

ner à leur jeunefie. Pour ôter d’ailleurs à He-
rode la connoifiance des grandes femmes u’il
donnoit à ces impofleurs il acheta quantit de

récieux meubles 8c de vaifielle d’argent dont
il faifoit monter la dépenfe à deux cens talens,
85 prit pour prétexte que c’était pour les em-
ployer à des prefens afin de venirà bourde l’af-
aire qu’il avoit à faûtenir contre Silleus.

Mais le mal qu’il apprehendoit étoit peu con-
fiderable en comparaifon de ceux qu’il avoit à
craindre 5 8e on ne fgauroittrap admirer qu’en-
core que fept mois auparavant [on retour enju-
de’e le bruit fe fût répandu dans tout le royau-
me du parricide qu’il vouloit commettre , 8: des
lettres qu’il av0îtÇ écrites 8: fait écrire pour pro-

curer la mort d’Archelaus 8c de Philippes [es fre-
res comme il avoit procuré celle d’Alexandre 8:
d’Arillobule, il n’y eut un feu! de tousceux qui
allerent durant tout ce tems de Judée à Rome
qui lui en donnât avis, tant il étoit haï de tout
le monde 5 8e il y a même ce femble fujet de
croire ne quand quelques-uns auroient eu def-
fein de ui rendre ce fervice, le fang d’Alexan-
dre 8c d’Arifiobule qui crioit ven eance contre
lui leur auroit ferme la bouche. nfin il écrivit
qu’il étoit prêt de partir pour fan retour , 8c
qu’il avoit un extreme fujet de fe louer dela
maniere fi obligeante dont Augufie le traitoit.
Sur quoi comme Herode étoit dansl’impatien-
ce de s’allurer de lui 8: craignoit qu’il ne fini

- ec a-



                                                                     

, nons de parler: 8e quand il

4 Lrvne rumex, Camp. XX. 137
échapât s’il entroit en défiance , il lui répon-
dit avec de grands témoignages d’afl’eéiioa qu’il

le prioit de [e hâter de revenir , 8: lui falloit
efperer qu’il pourroit à [a priere pardonner
ialfa mere qu’il n’ignorait pas,qu’il avoit chaf-

ee. -Lorfqu’Antipater fut arrivé à Tarente il ap-
prit la mort de Pheroras 8: en fut très-ailligé.

124

Ceux qui ne le connoiffoient pasl’attribuoient à «
bon naturel: mais ceux qui étoient informez de
la verité ne doutoient point que la caufe de fa
douleur ne vinll de ce qu’il confideroit fan on-
cle comme complice de fescrimes; 8e craignoit

ne l’on ne trouvât le poifon. Il receut dansla
ilicie la lettre du Roi fan ere dont nous vez.-

fiità Calenderis fai-
fant plus de reflexion qu’il n’en avoit encore fait
fur la difgrace de fa mere il commença d’appre-

v hender pour lui-même. ’Les plus [ages de l’es
amis lui confeillerent de ne le point rendre au-
près du Roi fans fçavoir- auparavant ce ui l’a-
voir portéâchaifer fa mere , de peur de e trou-
verenvelopé dans fa difgrace. Maisceux uin’é-
raient pas fi prudens 8: qui penfoient p ûtôt a
fatisfaire leur defir de retournerenleurpaïs qu’à
ce qui lui étoit le plus utile, le rçfi’oient de fe
hâter , de crainte ne [on retar ement ne don-
nât du faupgon à erode , 85 un fujet à fes en-
nemis de lui rendre de mauvais cilices au rês
de lui. ” Ils lui re refentoient ne s’il s’etoit
,, pailé quelque clic e qui ne lui t pas favora-
,, le Il e faloxt attribuer à fan abfencc , puis
,, que performe n’aurait étéafiez hardi pour par-
,,ler contre lui s’il eût toûjours été prefent :
,, Qu’il y auroit de la folie de renoncer a des
,,biens certains par des apprehenfions incertai-
,, nes , 8e qu’il ne pouvait trop fe hâter d’aller

Guerre Tom. I. K ure-z
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,, recevoir du Roi fan pere une couronne qu’il
,, ne pouvoit mettre que fur [a tête. ,,

Antipater le laina perfuaderà ces raifons, fan
malheur le voulant amfi: il continua [on voya-
ge; 8: a rês avoir paflé par Sebalie prit terre
au port e Cefarée. Il fut très-furpris de voir
que perfonne ne l’abordoit. Car encore qu’il eût
taûjours été également haï , on n’ofoit aupa-

ravant le témoigner : mais alors plufieurs mê-
me le fuyoient parl’apprehenfion qu’ilsavoient
du Roi , à caufe que le bruit étoit déja répan-
du par tout de ce qui fe palfoit fur fan fujet, 8:
il étoit le feul qui n’en avoit point de connoif-
lance. Ainfi l’on peut dire que comme jamais
voyage ne le fit avec plus d’éclat que le fien de
Rome , jamais retour ne fut plus trille 8: plus
miferable.

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus i no-
rer le peril où il fe trouvoit refolut d’ufer e fa
diilimulation ordinaire g 85 quoi ne fan cœur
fût tranii de crainte il faifoit paraitre de Fallu-
rance fur fan vifage. Comme il ne fçavoit où
s’enfuir il ne voyoit point de moyen de fortit de
cet abyfme de maux qui l’environnoit de tous
côtez; 8: il ne pouvoit même rien apprendre
de certain de ce ui le palloit à la cour, parce
que les’défenfes u Rai empêchoient que l’on
ne le bazardât de l’en avertir. Cette ignorance
faifoit que quelquefois il ofoit efperer, ou que
l’on n’avait rien découvert, ou que fi on’avoit
découvert quelque chofe il diffiperoit les loup-
çons du Roi par fan adreffe , par les artifices,&
par fa hardielfe à foûtenir le contraire,qui étoient
les feules armes.

Il entra [cul en cet état dans le palais d’Herode,
la porte en ayant été refuféc très-rudement à les.
amiss 8c il y trouva YARus Gouverneur de Syrie.

Quand

.-..-.-- -
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Quand il fut arrivéenla prefence du Roi il s’a-
vança hardiment pour le faluër. Mais Herode le
repoulfa en s’écriant: c’Quoi ! un parricide al’au-

,, dace de me vouloir embrailer? Que puilles-tu
,, petit, méchant , comme tes crimes le merià-
,,tent. Il faut te juilifier avant que d’ofer me
,,toucher. Voici un juge que je te donne : Va-
,, rus ell venu tout à propos pour prononcer ton .
,, arrêt, 8c la journée de demain cil le feulter-
,, me que je t’accorde pour te préparer à te dé-
,,fendre. ,, Ces paroles imprimerent une telle
terreur dans l’efprit d’Antipater qu’il le retira
fans y répondre. Mais après que fa mere 8e la
fœur l’eurent informé de toutes les chofesprau-
vées contre lui , il penfa de quelle forteil pour-
roit fe jullifier. "

Le lendemain le Roi aifembla un grand con-
feil de tous l’es proches 8e les amis où lui Se Varus
préfidoient , 8c il fit venir aufli les amis d’Anti:
pater. Il comman a’de faire entrer tous ceux qui
avoient déparé contre lui , entre lefquels étoient
plufieurs domefliques de Doris fa mere prifon-
niers depuis long-tems,8c l’on reprefenta une let-
tre d’elle à fan fils qui ortoit ces mots : ” Le Roi
,,ayant connoillance e toutes chofes gardez-vous
,,bien de le venir trouver fi vous n’êtes alluré de la
,, proteâiOn de l’Empereur.On fit enfuite entrer
5, Antipater. Il fe jetta aux pieds d’Herode, 8e lui
,, dit : t’ Jevous conjure , Seigneur, de ne vous
,, point prévenir contre moi; mais de m’entendre
,, dans mesjullifications avec un efprit dégagé de
,, toute préoccupation , 8e vous n ’aurez pas alors
,,peine àconnoître que je fuis fort innocent. ,,
Herode lui commanda de fe taire,8e parla à Varus
en cette forte. ” je ne puis douter , Seigneur, que
,,vousôequelque autrejuge qnece fait, s’il cil:
,, équitable , ne trouve Antipater digne de mort.

K 2 ,, Mais
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,, Maisj’ai fujet d’apprehender que vous ne con-’
,, ceviez de l’averfion pour moi ,8: ne croyiez que
,, j’ai merité d’être accablé de tant d’affiiétions,

,, parce que j’ai été fi malheureux que de mettre
,, au mondede tels enfans. Vous devez plûtôt me
,, plaindre,puis que jamais pere ne fut plus indul-
,, entàfesfils que je l’ai été aux miens. J’avois
,, âéclare’ les deux premiers mes faccefièurs lors i
,,’qu’ils étoient encore fort jeunes,8z les avois en-
,, voyez à Rome pour y être élevez 8a (e faire ai-
,, mer de l’Empereur : mais après les avoir mis en l
,, état d’être enviez des autres Rois, je trouvai
,, qu’ils avoient entrepris contre ma vie. Antipa-
,, ter profita de leur ruine;& je ne parfois qu’à lui
,, affurer le royaume. Mais cette ête furieufe a
,, déchargé fa rage contre mOi : je vis trop long-
,, tems à fou gré z la prolongation de mes jours cil:
,, pour lui une chofe infupportable; ë: le plaifir
,, de regner ne le fatisfermt pas pleinement s’il ne
,, montoit furie trône par un parricide. je n’en
,, fçai point d’autre raifon linon que je l’avois rap-
,, pelle de la cam agne ou il palToit une vie obfcu-
,, te pour le pré erer aux enfans que j’avais eus s
,, d’une grande Reine , 8c le rendre heritier de ma
,, couronne. J’avoue ne me pouvoir excufer d’a-
,,voir mécontenté 8c animé contre moi ces jeunes
,, Princes en trompant,pour l’obliger des efpe-
,, rances auflijufles qu’étoientles leurs.Car qu’ai-
,, je fait pour eux en comparaifon de ce que j’ai
,, fait poux-lui ?J’ai dès mon vivant partagé avec
,, lui mon autorité: Je l’ai déclaré mon fuccefi’eur

,, par mon teflament : Je lui ai donné outre plu-
,, lieurs autres gratifications cinquante talens de
,’, revenu,trois cens talens pour fon voyage de R9-
,, mesôz il aéré le feu! de mes enfans ne j’ai re-
,, commandé à Augufie comme un fi s à qui je
n "01018 que ma vie n’était pas moins chere que

a, a
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,,approche de (on camera: quelles preuves a-tpon
,, produites contr’eux qui égalent celles qui m’ont
,,» ait voir plus clairement que le jourla confpira- ’
,, tion formée contre moi par ce plus méchant 8:
,,ce plus ingrat de tousles hommes?Peur-on fouf-
,, frit qu’après cela il foit allez impudent pour
,5 oferiouvrir la bouche , 8e efpererd’obfcurcirla
,, verité par Tes artifices P Mais puis que je lui ai
,, permis de parler foyez donc fur vos ardes, s’il
,, vous plaît , pour ne vous lainer as urprendre.
,, Je connois le fond de fa malice. l n’y aura oint
,, d ’ad telle dont il n’ufe pour vous déguifer a ve-
,, rité,ni de larmes feintes u’il ne répande pour
,, vous émouvoir à campa ion. C’eli ainfi qu’il
à, m’exhortoit durant la vie d’Alexandre à me des
,,’ fier de lui, .85 à penfer à ma feureté. C’en ainfi

,, qui! venoit re arder dans ma chambre 8c juf-
,, ues dans mon ié’t s’il n’y avoit oint quel u’un
,, e caché à mauvais deEein.C’e ainfi qu’i veilo
,, loir auprès de moi quand je dormois,qu’il dia ’
,, fait n’avoir de pafiion que pour mon repos,qu’il
,, me confoloit dans ma douleur de la mort de les
,, freres , ’-& qu’il me rendoit des témoignages
,, avantageux ou defavantageux de l’aflieéhon. de
a, ceux qui relioient en vie. Et enfin c’efl amis
,,qu’il me faifoit croire qu’il étoit le feulqui avois
5, toûjours les yeux ouverts pour ma conferva-
,, tion. Lors que ces chofes me repafl’ent par l’ef-
,, prit, 8:que je me fouviens de tous les moyens
,, dont il fe fervoit 8: de tous les relions qu’il fai -
à, [oit jouer pour me tromper ar l’on horrible dili.
,,limulation,j’admire ueje ,oisencore en vie, 85
,, comment il cf! poifib e que je ne fois pas tombé
,,dans de fi étranges pieges.Puis donc que je fuis fi
sa malheureux que de n’avoir point de plus grands ’
,, ennemis que ceux qui T; fondes plus proches

. . . l)
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,, 86 quej’ai le plus ardemment aimez, je. leu-
,, rerai dans ma folitude l’injuflice de ma elii-
,, née. Mais quand tout ce qui me relie d’enfans
,, feroient cou ables, je ne pardonnerai âun feul
,,de ceux ui e trouveront être alterez de mon
,, fan .,, e Prince plusinfortuné qu’on ne fçalî-
roi: ire finit en cet endroit fou difcours, parce
que la violence de fa douleur ne lui put permettre
de le continuer davantage. Il commanda à Ni-
colas l’un de fes amis de faire [on rapport des
preuves qui refultoient des informations. Alors
An tipater qui e’toit profierne’ aux pieds de fou pe-
re leva la tête , 8: dit en lui adrelfant fa parole :
,, Vous-même,Seigneur,avez fait mon apologie.
,, Car comment celui que vous dites avoir toûç
,,jours veillé pour vôtre conf ervation peutsil pafs
,,fer pour un parricide P 8c fi la picté que j’ai té?
,, mon née en cela n’était que diffimulation 8:
,, que einte r, comment paillant pour li habile li
,, prudent en tout le relie aurois-je éte’fi flupide

. ,, que de ne me reprefenter pas , qu’encore que je
5, pâtre cacher aux yeux des hommes un fi grand
,, crime, il y a un juge dans le ciel qui cit par tout,
,, qui voit tout , qui penetre tout , 85 a la connoif-
,, fance duquel rien ne [e dérobe P Ignorois-je de
,, quelle forte il a exercé fa vengeance fur mes fre-
,, res, parce qu’ils avoient confpiré contre vôtre
,, vie P Et quel fujet auroit pû me porter à vouloir
,, commettre un femblable crime .3 Etoit-ce l’ef-
,, perance de regner? Je regnqis déja. Etoit-ce
,,l’apprehenfion de vôtre haine onus m’aimiez
,3 paflionnément. Etoit- ce quelque autre fujet
,, que j’eulTe de vous craindre ? Je vous rendois au
,, contraire redoutable aux autres parle foin que
5, je prenois de vôtre confervation.Etoit-cele be.
,, foin d’argent PQuelle dépenfe ne me donniez

-,, vous point moyen de fairePQuand j’aurais don:

- ., et
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;, été le plus fcelerat de tous les hommes8zp us
,,cruel qu’un tigre,vôtre eXtrême bonté our moi
,, n’auroit-elle pas adouci mon naturel vaincu
,, mes mauvaifes inclinations par la multitude de
,, vos bienfaits, puis que comme vousl’avez re-
,, prefenté vous m’avez rappelle de l’exil fous le-
,, quel le languifïois , vous m’avez préfere’ à tous
,,mes reres,vous m’avez dès vôtre" vivant déclaré
,,vôtre fuccefleur,& m’avez comblé de tant d’au-
,, tres graces que les plus ambitieux avoient fujet
’,, d’envier ma bonne fortune PHelas,malheureux
,,queje fuis ! que mon vo age de Rome m’a été
,, unefle par le loifir u’i adonné durant tant de
,, teins à mes ennemis e meruiner dans vôtre ef-
s, prit par leurs calomnies. Vous [gavez nean.
,, moms que je n’y etmsalle que pour foûtemrvos
,, interets contre billeus qui méprxfmt vôtre Vieil-
,, lem. Cette capitale de l’empire , 8: Augufie le
,, maître du monde qui me nommoit (cuvent ce
,, filsfipaflionné pour (on pere, peuvent rendre
,, te’mm nage de mon ardeur à m’acquitterenvers
’,, vous emes devoirs. Voyez s’il vous plaît les
’,, lettres que ce grand Empereur vous écrit,& qui
,, meritent que vous y ajoûtiez plûtôt foi qu’à ces
,,faufl’es accufations dont on fe fert pour me per-
,, dre. Ces lettres vous feront connoître jufques
,, à quel point va mon afleâion pour Vous: 85 c’en:
,, par un témoignage aufli irreprochable qu’efl:
,,celui-là que je pretens de me défendre. Sou-
,, venez-vous , je vous fupplie , avec quelle re-
,, pugnance je m’embarquai pour aller a Rome,
,, parce que je n’rgnorors pas-que j’av01s beaucoup
,, d’ennemis couverts que je lailTois auprès de
,, vous. Ainfi vous avez fans y penfer caufe’ ma
,, ruine en me contraignant de faire ce voyage, 8:

I ,, en donnantpar ce m0 en aux envieux de mon
,, bonheur le teins 8: la acilité de me calomnier

K4 :385
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,, de me perdre. Que fi j’étais un parricide
,, aurois-je pil traverfer fans peril tant de terres
,, 8: tant de mers? Mais je ne veux point m’ar-
,,rêter à cette preuVe de mon innocence puis
,, que je fçai que Dieu apermis que vous m’ayez
,, e’ja condamné dans vôtre cœur. Je vouscon-
’,, jure feulement de ne point ajoûter foi à des dé-
,, pofitions extor uées par des tourmens; mais
,, d’employer plûtot le fer 8; le feu pour me faire
,,foufirirlesfupplices du monde les plus cruels,
,, puis que fije fuis un parricide il n’e pasraifon-
,, nable que je meure fans les avoir tous éprouvez.

Antiâater accompa na ces paroles de tant de
pleurs de cris, que aras &tous les autres af-

"fiflans furent touchez d’une grande compaflion.
Herode fut le (cul qui ne répandit point de lar-’
mes, arce que fa colere contre ce fils dénaturé
le ren oit attentif aux preuves qui le convain-

. quoient de (on crime. Il commandaàNicolasde
parler: 8: ilcommença par faire connoître fi clai-
rement la malice 8: les artifices d’Antipater,qu’il
effaça de l’efprit de tous ceux à qui il avoit fait pi-
tié la compaflîon qu’ils avoient de lui. Il entra a-
près très-fortement dans le fond de l’atTaire, l’ac-
cufa d’être la caufe de tousles maux du royaume 5
d’avoirfait mourir par [es calomniesAlexandre de
Arillobule,& de s’être efforcé de perdre ceux de
les freres qui relioient en vie de peurde les avoir

our obllacleà la fucceflion du royaume; dontil
n’y avoit pas fujet de s’étonner, puifqu’un hom-

me qui vouloit [empoifonner [on pere n’avoir
garde d’épargner fes freres. Il rapporta enfuite
par ordre toutes les preuves du poifon , infilta
extremement fur ce que l’horrible méchanceté
d’Antipater avoit paire jufques à pouffer Phe-
roras dans un crime aufli déteflable que celui de
vouloir être l’homicide de fou frere 8e de foanji:

e
ü. ..:v--.---.
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de ce qu’il avoit de même corrompu les princi-,
paux amis de fou pereôcrempli toutelamaifon
royale de divifion, de haine 8: de trouble. A quoi
il ajoûta diverfes chofes d’une même force.

Varus ordonna à Antipater de répondre 5 8c
voyant qu’il demeuroit toûjours couché par terre
fans dire autre chofe linon que Dieu étoit témoin
de fou innocence,il commanda d’apporter le poi-,
(on. On le fit prendre à un homme condamnéà.
mon 5 Se il rendit l’efprit furle cham . Varus dit-
aprês quel ue chofe en particulier à erode,écri-
vit à Aug e ce qui s’était pallié dans cette allem-
blé: , 8e partit le lendemain pour s’en retourner.

12.8

Herode fit mettre Antipater en rifon, 8c envoya .
vers l’Empereur pour lui ren re compte de la.
continuation de fes malheurs. -On découvrit encore de uis le deffein qu’avoitI
eu Anti ater de perdre Sa omé:carl’un desfervi-.
teurs d’Ântiphilus qui revenoit deRome rendit aur
Roi une lettre d’une femme de chambre del’Im-
peratrice nommée Armé portant qu’elle lui en-’
voyoit la copie d’une lettre écrite ar Salomé à fa
mailtrefi’e , dans laquelle elle dirait de lui les cho-
fes du monde les plus outrageufes 8: l’accufoit da
plufieurs crimes. Mais c’étoxt Antipater après
avoir gagné cette femme par de l’argent tu avoit
fait écrire cette lettre que lui-même avoit fait: ,
comme il parodioit par une autre lettre d’Acmé à
lui dont voici les paroles” j ’ai écrit au Roi vôtre
,, pere comme vous l’avez voulu , Be lui ai envoyé
p cette autre lettre. Je fuis affurée qu’après qu’il.
,, l’aura leuêilne par onnera pas à [a fœur; 8e je
,, veux croire que quand cette affaire fera termi-
,, née vous vous fouviendrez’ de la .promeffe que
vous m’avez faire. Ff Herode aprèsavoirveu ces
lettres fe fouvint qu’il ne s’en étoitprefque rien . .
falu qu’il n’eût fait mourir Salomé par cette me.

I chan-

12’
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chanceté d’Antipater , 8: jugeant par là qu’il
pouvoit bien avoir aufli procuré la mort d’Ale«
xandre par de femblables faufl’etez , il fut touché
d’une tres-vive douleur, 8e ne differa plus à fe
refoudre de faire fouffrir a ce méchantlc châti-
ment de tant de crimes: mais une très-grande ma-
ladie dans laquelle iltomba l’empefcha d’execu-
ter fi-tôt ce delièin. Il écrivit feulement à Augufie
touchant cette méchanceté d’Acmé: changea fon
reliament , nomma A N T I P A s l’un de fes fils
pourfon fuccefieur au royaume , 85 ne parla point
d’Archelaus ni de Philippes ui étoient plus âgez
que lui, parce qu’Antipater es lui avent rendus
odieux. l legua entre autres chofes à Auguiie
mille talens d’argent; 8: cinq cens talens à. l’Im-

, I, peratrice fa femme,à fes enfans,à (es amis,& à (es
I affranchis: donna à d’autres des terres 8C des fom-

mes très confiderables, de lailTa de grandes richef-
[es à Salomé fa foeur.

cHA’PtTRE xxr.
On mari): un Aigle for u’Herode mafia renflure?
i ’ fur le inil’daTemple. évent chafliment qu’ilenfilit;

I Humble maladie date Prince , à cruels ordres qu’il
à donne à Saloméfirjà’urér àfon mari. Anguflefi remet

v à lui de Jflofir comme il voudroit d’Antipater. Ses
Î’ douleur: l’nynnti*epn2rilfi veut tuer. Sur le bruit de jà
Il mon Antipater vaillant corrampre’jêr garder il l’en-1

moyé tuer. Cbange fan tellement à’ déclare Arrhelnm

’ ’fon furtiffeur. [liman cinqjom après Antipater.
Suprrlærfuneraifle: qu’ArrbeIam Itdfirit faire.

130 l r .Ë” Ependant la maladie id’H’erode qui avoit
gig- alors ’foixante [8c dix ans augmentoit toû-

mg; jours. La vieillefl’e aHoiblilToitfes forces; ôtées

9’ 1.. a 1:
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alliiâions domefiiques lui donnoient une li pro-
fonde mélancholie que quand [a fanté- n’auroit
point été alterée il le rrouvoitinCapab’le de relien-
tir de la joye. Mais rien ne le fâchoit tant que ce
.qu’Antipater vivoit encore. Il ne déliberort pas
s’il le feroit mourir 5 ilattendoit feulement qu’il
fût ueri pour ordonner de [on fupplice.

ne grande émotion arrivée dans Jerufalem lui
donna encore un nouveau chagrin. JUDAS fils de
Sariphe’e , 8: Marx-rus fils de Margalote étoient
extremement aimez du peuple , parce qu’ils af-
foient ont être plus fgavans que nuls autres ans
l’intel igence de nos loix. Ilsmliruifoient la jeu-
neIÎe : 85 il yen avoit toujours un grand nombre
qui aflifioitâ leursle ons. Lors ue ces deux hom-
mes apprirent que a trillefie u Roi jointeàfa
maladie l’afloiblilfoir de jour en jour , ils dirent à
ceux en qui ils fe fioient le plus , que le teins étoit
venu de venger l’injure que Dieu recevoit par ces
ouvrages prophanes faits contre (on exprès com-
mandement , qui défend de mettre dans le Tem-
ple la figure d’aucun animal. Et ce qui les por-
toit à parler de la forte étoit qu’Herode avoit
faimettre un aigle d’or fur la principale porte
du Temple. Ils exhorterenr enfuite ces jeunes
,, gens à arracher cet Aigle en leur reprefentant ,
,, que quand même il y auroit du peril, rien ne
,,leur pouvoit être plusglorieux ne de s’expo-
,,fer à la mort pour la défenfe de eurs loix, 8C
,, pour acquerir une vie 8: une reputation immor-
,,telles; 8c qu’il n’ap artenoit qu’à des lâches
,, qui n’étoient pasiu mirs comme eux dans la
,,veritahlc fagefl’e d’aimer mieux mourir de ma-
,, Iadiedans un lift, que de finir leurs jours dans
., l’execution d’une entreprife heroïqne. ’1’ ’

Lors u’ilsparloient de la forte le bruit fe répan-
dit quel: R01 étoit à l’extremité. Cette nouvelle

anima
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anima encore davanta e ces jeunes gens; &ainfi
ils oferent à la veuë dg’une grande multitude de
Pelàple affemblé dans le Tom le,attacher en plein
mi ide gros cables à cet Aig e , 8e l’arracher 8e le
mettre en pieces à cou s de hache. Celui qui com-
mandoit les troupes u Roi n’en eut as plûtôt
avis qu’il y courut avec grand nombre e gens de
guerre , prit quarante de ces jeunes gens , 8c les
,,amena au Roi.Ce Prince leur demanda s’il étoit
,, vrai qu’ils enflent eu l’audace de commettre une
,, aaion li hardie. Oui,lui repondirent-ils. Et qui
,, vous l’a commandé, ajoûta le Roi? Nôtre fainte

A ,,loi,lui repliquerentvils. Mais comment,leurdit-
9, il encore , ne pouvant éviter de fouffrir la mort
,,pour punition de vôtre crime témoignez-vous
,, e la joye fur votre vifage? Parce,lui repartirent
,, ils,que cette mort nous comblera de bonheur
a: dans une autre vie. Ces réponfes irriteront tel-
,,lement ce Prince que fa colore plus puiiïantejque
,, fa maladie lui donna allez de force pour aller en
l’état où il étoit parlerau peupleJl traita de facri.
ieges ceuxqui avoient-arraché cet Aigle; dit que
ïce u’ils alleguoient de l’obfervation de leurs loix
n’ toit que le retexte de quelque grand ddi’einn

qu’ils avoient ormé , Be qu’ils devoient être cha-

ttez comme leur impieté le menton. Dans la
crainte qu’eut le peuple que ce châtiment ne s’é-

tendit fur plufieurs,ille pria de le contenter de fai-
-re punir les auteurs del’entreprife 8e ceux in l’a-
vorent executée , fans en poulier pluslom a ven-
geance. Il s’y refolut à peine, fit brûlertout vifs
judas , 8: Mathias 8e ceux qui avoient arraché
. ’Aigle, 8; trencher la tête aux autres.

13,, ARE-tôt après fa maladie s’étant répanduë
dans toutes les artiesde l’on corps iln’yen avort
Prçfquçpoinr ou il ne fentît de très-vives 8e très-
mûmes douleurs. Sa fiévre étoit fort grande];
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Il étoit travaillé d’une grande demangeaifon a:
d’une grattelle infupportables 85 tourmenté par de
tres-vrolentes coliques. Ses pieds étoient enflez 8:
livides : fon ventre e l’était pas moins : touts fes
nerfs étoient retire : les parties du corps que l’on
cacheavec le plus de foin étoient fi corrompues
que l’on en voyoit fortir des vers,& il ne refpiroit
qu’avec une extrême peine. Ceux qui le voyoient:
en cet état 8e faifoient reflexion fur lesjugemens
de Dieu croyoient que c’était une unition de fa
cruauté envers Judas 85 Mathias. ’s quoi u’il
fût affligé de tantde maux joints enfemble i ne’
laifl’oit pas d’aimer la vie , 8: d’efperer de guerir.
Ainfi il n’y eut point de remedes qu’il n’em-
ployât , 8c il fe fit porterau delà du Jourdain pour
ufer des eaux chaudes de Calliroë qui fe déchar-
gent dansle lac Afphaltide , 8e ne font pas feule-
ment medicinales,mais a niables à boire. Les me-
decinsjugerent a propos e le mettre dans un bain
d’huile airez chaude : mais Cela l’affoiblit de telle
forte qu’il perdit la connoilfance , 8: on le crut
mort. Les crisde ceux qui fe trouverent prefens le
firent revenir à lui : 8: alors defefperant de fa gue-
rifon il fit diliribuer à [es gens de guerre cinquante
drachmes ar tête , de grandes femmes à leurs
chefs 8:: à egamis , 8: s’en retourna à Jericho.

Efiant tout prêt de mourir cette bile noire qui
dévoroit [es entrailles s’alluma de telle forte

u’elle lui fit prendre une refolution abominable.
î] fit venir de tous les endroits de la judée les per-
fonnes les plus confiderables , les lit enfermer
dans l’hypodrome, 8c dit àSalomé fa fœur 8c à.
Alexas [on mari : i’ je f ai que les Juifs feront de
,, grandes réjoüiEances e ma mort : maisli vous
,, voulez executer ce que je defire de vous elle
,, les obligera à répan re des larmes, de me fu-
,, nerailles feront très-celebres. Ce que vous avez

fi
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,, à faire pour cela eflqu’aufli-tôt quej’aurai renJ
,, du l’efpri’t vous faniez environner 85 tuer par
,,mesfoldats tous ceux que j’ay fait enfermer
,,dans l’hypodrome afin qu’il n’y ait point de
,,maifon dans la Judée qui n’ait fujet de pleurer.

Il ne venoit que de donner Ce cruel ordre lors
in. qu’on lui aâporta des lettres de ceux qu’il avoit

in

envoyez à ome parlefquellesilsluimandoient
qu’Augufie avoit fait mourir Acmé, 8e jugeoit
Antipater digne de mort : Que fi néanmoins il
vouloit feulement l’envoyer en exil , il le lui per-
mettoit. Cesnouvelles le réjouirent un peu : mais
res douleurs 8: une grande toux le reprirent avec
tant de violence ue ne pouvant plus les fupporter
il refolut de s’en élivrer par la mort. Comme il
avoit accoûtumé de couper lui-même ce qu’il
mangeoit , il demanda une pomme 85 un couteau;
regarda de tous côtez s’il n’y avoit erforme qui
pût s’oppofer àfon deiTein, 8c leva amain pour
’executer. A C H A B fon neveu s’en apperceut ,

courutà lui , &lui retintle bras. Tout le alais
retentit aufli-tôt de cris dans la creance qu’i étoit
mort, 8: le bruit en étant venu à Antipater il con-
cent de nouvelles efperances , conjura les gardes
dele mettre enliberté, 8c leur promit une très-
grande recompcnfe : mais celui qui les comman-
doit ne fe contenta pas de les en empêcher , il v
alla à l’heure-même en donner avis au Roi. Il
s’en émût tellement u’iljetta un plus grand cri
que (on extrême foib elfe ne fembloit le pouvonr
permettre , envoya à l’infiant de (es gardes tuer
Ami ater, 8: commanda qu’on l’enterrâtdans
le chateau d’Hyrcanion. Il changea enfuite fou
tefiament , Idéclara-Archelaus [on fucceiTeur au
royaume , 8: établit Antipas Terrarque.

- C5? ere infortuné ne furvêquit Antipater que
de 61:15 jours , 8: mourut après avoir regné tren-

r te-
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-te- uatre ansdepuislamort d’Anti one,&tren-
te- cpt ans depuis avoir été étab i Roi par les

» Romains. Jamais Prince n’a en tant d’aflhétions

domefiiques , ni plus de bonheur en tout le re-
e r car n’étant qu’un particulier il ne le vit.

pas feulement élevé fur le trône , mais regna
très-long-tems, 8:: laina fa couronne à (es enfants.

Avant que les gens de uerre fceuflent les nou-
velles de f a mort, Salom 85 (on mari avoient fait
mettre en libertéëz renvoyé chez eux tous ceux
qui étoient enfermez dansl’hypodrome , difant

4 ue le Roi avoit changé d’avis. Ptoleme’e garde
du feeau d’Herode fit après alfembler tous les
gens de guerre dans l’amphitheatre , oùle eu-

le [e trouva aufli, leurdit, ue ce Prince croit
Eienheureux, lesconfola, 8C il: une lettre u’il .
avoit écrite aux gens de guerre, par laquel e il
les exhortoit de conferver pour fou fuccefieur
la même afieâion qu’il .lui avoient témoignée.
Il lût enfuite fon teflament ui portoit qu’il dés
claroit Atchelaus (en fucce eur au royaume ,
Antipas Tetrarque , 8c qu’il laiiïoit à Philip-
pes la Trachonitegordonnoit qu’ou porteroit fou
anneau à Au rifle , fe remettoit entierement à
lui de conno’itre de d’ordonner de tout avec une
pleine autorité ; vouloit quant au relie uefon
précedent teflament fût executé. Cette eâure
achevée chacun commença à crier: Vive le Roi
Archelaus. Les gens de guerre 8c le peuple ro-
mirent de le fervir fidellement , 8: lui fou ai.
terent un heureux regne.

On penfaaprêsaux funerailles du défunt Roi, I

13. É

8: Archelaus n’oublia rien pour les rendre três- Ian?
magnifiques. Le corps vêtu à la royale avec un filin].
diadème fur le front , une couronne d’or fur la 21"::
tête , 8c un fceptre dans la main droite , étoit "W

lporté dans une
min p

tiere d’Ql’ enrichie de Pierre-

ne
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.33, ries. Les fils du mort 85 l’es patens proches futa-
flffi voient la litrere 5 85 les gens de guerre armez
4mm- comme pour un Jour de combat marchaient aptes

in.à". eux dilhnguez’ par nations. Les compagnies de
u’e il:

un fes gardes Thraces , Allemandes , 8c Gauloifes
fait: alloient les premieres, 85 tout le relie des trou-
”;Ë" pes commandées .ar leurs chefs les (trivalent en
"à très-bon ordre. ilnq cens oificrers domeibques
faire ou affranchis portorent des parfums 8: fermonent
1.5:. cette pompe funebre fi me mfique. Ils alle-
à; 3’. rent en cet ordre depuis Jeric o ,uf n’au cha-
îïiæ teau d’Herodion ou l’on enterra ce rince ain-
É:,;;;; fi qu’il l’avort ordonné. A

ne di- . - , . -(En:

un rgui: . l
unhmmwww"Minimum *

HISTOI-à
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GÙERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.
LIVRE SECOND.

CHAPITRE PREMIÈR.
Arcbdaus enfaîte de: fanerailler Roi Herode fan par:

on au Trmple où il cg]! "sa; avec de grandes accla-
w motion: , à il accorde au peuple touterjès demandes.

ORS qu’Archelaus eut ainfi été re- 1 g
fi connu pour . fuccefieur d’Herode le and.
v. Grand , la necefiité où il retrouva fifi

’ l d’aller à Rome afin d’être confirmé 33’.

par Augufte dans la polieflion du royaume don- dm"
na fujet à de nouveaux troubles.

Après qu’il eut employé fept jours au deuil ’
de fon pare, &fait un fomptueux fefiin au peu;
ple dans ces ceremonies dont on honore la me-
moire des morts, 85 qui s’obfervent fi religieu-
fement parmi nous ue plufieurs aiment mieux
fe ruiner que de pa et pour des impies.s’ils y

Guerre. Tom. I. L man-
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manquoient , ce rince vêtu de blanc alla au
Temple 8c y fut receu avec des grandes accla-
mations. Il s’aflit fur un trône d’or fort élevé,
témoigna au peuple la fatisfaâion qu’il avoit
des devoirs dont il s’était acquitté avec tant de
zele aux funérailles de [on ere , 8: des hon-
neurs qu’il lui avoit rendus a lui -même com-
me a leur Roi : ,, Dit qu’il ne vouloit pas néan-
,, moins en faire les fonétions , ni feulement en
,, rendre le nom jufques à ce qu’AuguIte que

I ,, e feu Roi avoit ren u par [on tefiament maî-
,, tre de tout , eût confirmé le choix qu’il avoit
,, fait de lui out lui fucceder : ue cette rai-
,, [on lui avott fait refufer dans Jerichole diadé-
,, me ne l’armée lui avoit offert :mais que lorr-
,,qu’i auroit receu la couronne des mains de
,, l’Empereur il reconnoîtroit envers eux 8: en-
,,vers les gens de guerre l’afeétion qu’ilslui té-
,, moignoient , 8: s’efl’orceroit en toutes occa-
,,fions de les traiter plus favorablement quefon
,, pere n’avoir fait. ,, Ce difcours fut fi agréa-
ble au peu le que fans difl’erer davantage il lui
en deman a des effets en le priant de lui accor-
der des chofes fort importantes a les uns la di-
minutiOn des tributs : les autres l’abolition des
nouvelles impofitiions , 8: d’autres la délivran-
ce des prifonniers. Il ne leur refufa rient? 8c
après avoir offert des facrifices il fit un grand
feflin à fes amis.

CHA-
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CHAPITRE II.
Quelque: 7:45 r qui demandoient la vengeance dela mm

de judas , de Mathias , à de: autres qu’Herode
avoit fait mourir à mufti de; ces Aigle arraché dupor-
tniI du Temple , excitent une [édition qui oblige Ar-

. abriant d’en faire tuer trois mille. Il part enfuit;
pourjbn voyage de Rome.

N peu après midi une multitude de ens
qui ne defiroient que le trouble s’ em-

blerenr , 8: enfuite du deuil general fait pour
la mort du Roi en commencerent un autre ui
leur étoit particulier , en déplorant celle es
perfonnes qu’Herode avoit fait mourir à caufe
de cet Aigle arraché du portail du Temple. Ils
ne difIimulerent point leur douleur , mais rem-

’ lirent toute la ville de leurs lamentationsôc de
eurs laintes. ’t Ils difoient hautement , que

,,le cul amour de la gloire du Temple Be de
,,l’obfervation de leurs (aimes loix avoit coûté
,, la vie à ceux que l’on avoit traitez d’une ma-
,,niere fi cruelle : Que la jufiice demandoit la.
,,ven eance de leur fang : qu’il faloitpunir ceux
,, qu’âerode avoit recompenfez de ce qu’ils
,,avoient contribué à le répandre; commencer
,, par dépofer celui qu’il avoit établi Grand Sa-
,, crificateur , 85 mettre en cete charge un plus
,, homme de bien &plus digne de la poŒeder. ,,

I 3 9
Hiflui-
le des

ifs ,

xvn.
eh.u.

uoi u’Archelaus le tînt fort ofl’enfe’ d’un lci.
difcours fediticux 8: defirât d’en faire le châ-
timent : néanmons comme il étoit prelfé de
partir pour fon voyage de Rome 85 ne vouloit
pas le rendre le peuple ennemi , il crut devoir
appaifer par la douceur un li grand tumulte a "

L z plûtôc
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plûtôt que d’y employer la force. Ainfi il env
voya le principal officier de res troupes pourles
obliger a le retirerfans infifler davanta e. Mais
loriqu’il approcha du Temple ils le c allèrent
à coups de pierre fans vouloir feulement l’en«
tendre. Ils traiterent dela même forte plufieurs
autres que ce Prince leur envoya encore : 86 il
paroilïoit clairement ue dans la fureur où ils x
étoient ils feroient pa ez plus avant s’ils euflent
été en plus grand nombre.

il. Il

iiiiiii

’ La fêté des azymes ou pains fans levain que
les Juifs nomment Pâque étant arrivée , un nom-
bre infini de peuple Vint de tous côtez pour of-
frir des facrifices: 8e ceux qui déploroient ainfi la
mort de Judas 8c de Mathias ne bougeoient du
Temple afin de fortifier leur faétion. Archelaus
pour empêcher que le mal ne s’augmentât 8c
n’engageât toute cette grande multitude dans une

. redition fi dangereufe , envoya un oflicrer avec
des gens de guerre pour en arrêter les auteurslôe

es



                                                                     

I

LIVRE Il. CHAP. HI. 157
les lui amener. Mais ces mutins tuerent icoups
de pierre plufieurs de ces foldats, bleiferent ce-
lui qui les commandoit lequel à peine fe pût
fauver , 8: commefi l’aétion qu’ils venoient de
faire eût été très-innocente ils continuerent de
même qu’auparavantà ofli’ir des facrifices. Ar-
chelausrvoyant alors qu’une fi rancie revolte ne
pouvoit fe reprimer que ar a force fit venir
toute fon armée. La cava crie demeura dehors:
l’infanterie entra dans la ville 5 8c ces rebelles
étant,occupez à leurs ceremoniesilyen eut rês
de trois mille de tuez : le relie fe fauva ans
les montagnes voifines , 8: Archelaus fit publier
à ion des trompe que chacun eûtàretourner dans
fa maifon. Ainfi les facrifices furent abandonnez:
8: l’on cella de celebrer cette grande fête.
r Ce Prince accompa né de fa mere , de Poplas,

de Ptolémée , 8c de icolas trois’ delfes rinci-
panx amis , prit. enfaîte le, chemin de o a mer.
afin de s’embarquer our [on voyage de Rome.
8: laifla à Philippes e gouvernement du royau-
me 8K le foinde toutesles affaires. Salomé avec

1400

fes fils 8c les freres du Roi 8: l’es gendres l’ac- ï
compagnerent dans ce voyage fous prétexte de
l’aflifier à être confirmé dans la fucceflion du
royaume , mais en effet pour l’accufer devant
Augulle- du meurtre commis dans le Temple q V
contre le refpeét dû à nos loix.

CHAPITRE [IL ,
Sabinus Intendant pour Augqlle en Syrie on à .7nt

hm pour fifiifir du "afin [aillez par Hercule ,
à desforterzjfirs.

Rehelaus rencontra à Cefarée Sabine; Inten-
dant (pour Augufie enSyrie qui s’en alloit

en Judée a n de conferVer les .trefors lainez par

L 3 Hero-
I4!
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Herode.Varus à qu1 Archelaus avoit envoyé Pto-
lemée fur ce fujet l’empêcha de palier outre; 8c
ainfiil ne mit point alors la main fur ces trefors ,
ni ne s’em ara point des forterefies; mais demeu-
ra à Cefaree 8: promit de ne rien faire jufques à
ce que l’on eût appris la volonté de l’Empereur.

Néanmoins Varus ne fut pas plutôt parti pour
s’enretourner à Antioche , 8c Archelaus embar-
qué pour fou voyage de Rome , qu’il le rendit
en diligence à Jerufalem , fe logea dans le palais
royal , commanda aux tréforiers de lui rendre
compte , 8c tâcha de s’emparer des forterelïes.
Mais ceux qui y commandoient 8c qui aVOient
des ordres contraires d’Archelaus , répondirent
qu’ils les garderoient pourl’Empereur.

CHAPITRE 1v.
lingam: l’wi du fil: d’Herode va mfi à Rome

pour ramifier le flamme à Archelaus.

141., Ntipas l’un des fils d’Herode le Grand al-
"M- la aufli à Rome dans le deliëin d’obtenircd
e royaume par préférence à Archelaus , comme
xvtr. ayant été nomméparle R01 leur pere pour fou
’h’ " fuccelfeur par [on précedent teflament qu’il pré-

tendoit être plus valable que le dernier. Salomé
8: plufieurs autres de [es proches qui faifoient
comme lui ce vo age avec Archelaus lui pro-
mirent d’embra er fes intérêts ,1 8: il menoit
avec lui fa nacre; 8; Ptolemée frere de Nicolas
en qui il avoit une grande confiance , parce u’il
avort toûjours témoigné tant de fideliré à e-
,rode qu’il tenoit le premier ran entre [es amis.
Mails. nul autre ne l’avoir tant ortifie’ dans ce
delietn qu’Irenée qui étoit un trèsgrand Orateug;
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l’avoient empêché d’écouter ceux qui lui con-

feilloient de ceder à Archelaus comme àfonai-
né a: comme ayant été ordonné Roi parla der-
niere difpolition de (on pere.

Lors donc qu’ils furent tous arrivez à Rome, I
ceux des proches de ces deux Princes qui haïr;
[oient Archelaus 8: qui confideroient comme une
efpece de liberté de n’être foûmis qu’aux Ro-
mains , fe joi nirent à Antipas dans l’ef cran-
ce que fileur elleiii d’être affranchis de a do-
mination des Rois ne leur pouvoit réüllir ,. ils
auroient au moins la confolation d’être com-
mandez par lui , Se non pas ar Archelaus: de
Sabinus avoit même écrit à Augufle d’une ma-
niere fort avantageufe out lui , 8: fort défa-
vantageufe pour Arche ans.

Salomé 8: ceux qui avec elle favorifoient Anti-
pas refenterentâ Augulie des memoires contre
Archelausqui de fou côtélui en prefenta d’autres
pour fa juflification , &lui fit aulli prefenter par
Ptolémée l’inventaire des tréfors lainez par le
Roi (on pere, &le cachet dont il avoit été ca-
cheté. Après qu’Augulle eut confideré tout ce fifi;

. qui lui avoit été allégué de part 8: d’autre , l’é- 4;!
Ifs

tcnduë des états que offedoit Hérode, ce qu’en finir.

a l .I’
montort le revenu , le grand nombre d’enfans "a.

equ’il avoit lainez , 8: qu’il eut veu les lettres à".
que Varus&Sabinus lui écriVOient , il afl’embla K’Çfd’

un grand confeil des principaux de l’Empire , où :3";
CAIUS CESAR fils d’Agrippa 8c de Julia fa fille mu...
qu’il avoit adopté, eut la premiere place s &il 1:55:

onna enfaîte audience aux deux pretendaus. fixa:
Anti pater fils de Salomé,qui étoit le plus grand «figes-h

ennemi qu’eût Archelaus parla le premier 8c dit: mie:
,, Que ce n’étoit que pourla forme qu’il difpu- are.
,, toit le royaume, puifque fans attendre quelle il?”

’ ferait
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,, feroit la volonté de l’Empereur il s’en étoit mis
,,en pofiemon : Qu’il s’efforçoit en vain de [e le
,, rendre favorable après lui avoir tellement man-
,,qué de refpeétzQu’ilavoit aufl’7tôt api-ès la mort

,, d’Herode gagné des perfonnes pour lui offrir le
,, diadème : Qu’il s’était anis fur le trône , avoit
,’, ordonné de toutes chofes en qualité de Roi ,
,, changé tous les ordres des ens de guerre ,dif-
,,pofé des charges , accorde au peuple les gra-
,, ces qu’il lui avoit demandées , 8: donné aboli-
,, tion à ceux que le feuRoi avoit fait mettere en
,,prifon pour de très-grands crimes z Qu’aprês
,, avoir ainfi ufurpé une-couronne il feignort ne
,,la vouloir recevoir que de la main de l’Em-
,, pereur , comme s’il ne pouvoit difpofer que des
,, noms 8: non pas’des choies : Et enfin que ce
,. qui lui avoit attiré la haine du peuple 8c caufé
,, a (édition ui étoit arrivée venoit de ce que
,,faifant femb ant durant le jour de pleurerfon
,, pere , il palloit les nuits en des feflins 8c à s’eny-
,, vrer. Enfuite de cesaccufations Antipaterin.
,,filla principalement fur cet horrible carnage
,, fait auprès du Temple , dit que cette multi-
,, tude de peuple étant venuë pour folemnifer
s, une grande fête , ce cruel Prince les avoit fait
,, égprger au lieu de vidimes, Signe le Temple
,, meme s’étoit veu rempli de tant e corps morts
,,que la fureur des nationsles plus ennemies 8c les
,, plus barbares n’auroitvoulu commettre rien de
3,1’emblable dansla guerre du monde la plus cruel-
,, le. Qu’Hcrode qui conuoiflbit fon naturel n’a-
,, voit jamais eu la penfe’e de lui donner feulement
,,la moindre efperance de lui fucceder au royali-
asme,finon lorfque ion extrême maladie lui ayant
a encore plus afl’oibli l’efprit que le corps il ne
a, fçavoitce qu’ilfaifoit: au lieu qu’ilétoit dans
a, une pleine fauté de corps 8: d’efprit loriqu’il

avoit .
A,.m.-....-v -
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ervne Il; CHAP. 1V. I6!3, avoit par fou premier teltament déclaré Amis
,,pas l’on fuccelleur. Mais que quand même (a
,, derniere volonté devroit être fuivie , quoi ne
,, l’état où il étoit la rendîtfi défeé’tueul’e, Arc e-

,, laus étoit indigne de polfeder un royaume dont
,, il avoit violé toutes les loix : .Car que pouvoit-
,, on attendre delui après que l’Empereur lui en
,3 auroit mis la couronne fur la tête, puifqu’avant
,, que de l’avoir receuë il avoit fait malfacrer un li
,,grand nombre de peuple? ,, Antipater ajouta

lufieurs choies femblables: 8e prit pour témoins
de toutes ces accufations la plus grande partie de
ceux des proches d’Archelaus qui étoient prefens.
Nicolas entreprit eiifuïte la défeiife d’Archelaus.
,,Il fit voir ne le meurtre fait dans le Temple
,,étort arriv par une iieccllité inévitable , &
,,cf1ue ceux qui avoient été tuez n’étoient pas
,, eulement ennemis d’Archelaus, mais de l’Em-
,,pereur : Qu’Archelaus n’avoit rien fait dans
,, tout le relie de ce qu’on lui imputoit à crime
,, que par le confeil de ceux-là mémes qui l’en
,,accuf0ient : Que pour le regard du feeondtpe-
"allument on ne pouvoit douter qu’il ne fût tres-
uvalablc , puifqu’Herode s’étoit remis à la vo-
a) louré de l’Empereur de le confirmer, &qu’il
5,étoit fans apparence qu’ayant témoigné tant
,,de fagelfe en lui laillant,l’abfolué difpofition
1,,de toutes choies , il eût l’efprit trouble lorr-
,, qu’il avoit fait le choix de (on fuccelleur. a,

Après que Nicolas eut achevé de parler Ar-
chelaus fe jetta à genoux devant Augulie. Il le
releva. avec beaucoup de douceur 8: lui dit :
,,Qu’il le jugeoit digne de fucceder à [on p6-
,,re z ,, mais il ne décida rien alors , 8c répara.

tl’all’emblée pour refondre avec plus de loifir s’il

donneroit le royaume entier à l’un des enfans
’d’Herode comme ion tellament le portoit : glî

s i
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s’il le partageroit entre eux acaule qu’ilse’toient
en grand nombre, &qu’ils avoient tous befoin
de bien pour pouvoir fublillzer avec honneur.

CHAPITRE V.
Grande revoit: arrivée dans faufilent par la num-

tmijè conduite de Sabinur durant qu’Artbelaur
xétoit a Rome.

Vant qu’Augulle eût terminé cette affaire
MALri-tAcE’ mere d’Archelaus tomba ma-

un r lade 8: mourut , 8: il a prit par des lettres venues
de Syrie que de uis le epart d’Archelaus il étort

1’ arrivé de gran s troubles dans laJudées que Vas
rus qui l’avoir prevû étoit parti anal-tôt poury
donner ordre; mais que voyant les efprits trop
émûs pour efperer de pouvoir alors les calmer en -
tierement , il s’en étoit retourné à Antioche,8e
avoit lailfé dansJerufalem l’une des trois legions
qu’il avoit amenées de Syrie.

Sabinus fe trouvant fortifié de ces troupesou-
tre ce qu’il avoit déja de gens qu’il avoit armez ,
donna fujet par l’es violences 8e par fou avarice a
de nouveaux foûlevemens, fait en voulant con-
traindre ceux qui commandoient dans les forte-L
relies de leslui remettre entre les mains , (oit par
les rigueurs qu’il exerçoit our découvrir où étoit
l’argentlaille par le Roi erode. Car lesluifs en
furent li irritez que lors de la fête de la Pente-
côte, à qui l’on a donné ce nom parce qu’elle ar-

riveau bout de feptfois fept jours, ce ne fut pas
tant leur dévotion que leur haine pour Sabinus
qui les fit venir à Jerufalem. Il s’y rendit une mul-.
titude incro’iable de peuple,non feulement de tous
les endroits de la Judée ,mais dela Galilée, de l’I-

i ’ dumée ,
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LIVRE Il. CHAP. V. 16;dume’e , de Jéricho , 8c de delàle Jourdain. Ils le
féparerent en trois corps pour enfermer les Ro-
mains de toutes parts : l’un du côté du fepten-
trion 5 l’autre du côté du midi vers l’hypodro-
me ; 8: le troifiéme du côté de l’occident où
étoit anis le palais royal.

Sabinus étonné de les voir en fi grandnombre
8c li refolus a le forcer depêcha à Varus couriers
fur couriers pour le conjurer de le fecourir prom-
tement , s’il ne vouloit en tardant trop voir périr
la legion u’il avoit lailfée:Et il faifon ligne de la
main aux omains du haut de cette tour qu’I-Ie-
rode avoit bâtie 8: nommée Phazaële en l’hon-
neur de Phazaël fou frere tué par les Parthes , de
faire une fortie fur les Juifs; voulant ainfi que
dans le même teins qu’il étoit fi efirayé qu’il
n’ofoit defcendre, ils s’expofafient au eril où fon
avarice les aVOit jettez. Les Romains rent néan-
moins ce qu’il defiroit:ils attaquerent le Tem le:
le combat fut très-grand; 8c tandis que les o-
mains ne furent pomt incommodez par des traits
lancez d’enhaut, leur experience dans la guerre
leur donna de l’avanta efurleurs ennemis,quoi
qu’ils fuirent en fi gran nombre. Mais lors que
les Juifs furent montez fur les portiques du Tem-
ple d’où ils leur lançoient des dards , plulieurs Ro-
mains furent tuez , fans que ceux qu’ils leur lan-
goient d’embas pûlfent aller jufques à eux 8: fans
pouvoir combattre à coups de main.Enlin les Ro-
mains ne pouvant plus foufirir que leurs ennemis
enlient cet avantage fureux, mirent le feu à ces
portiquesque leur grandeur 8c leurs admirables
ornemens rendoient fi fuperbes. LesJuifs furpris
par un fi foudain embrazement perirent en très-
firand nombre. Les uns étoient confumez parles

amines : les autres tomboient en bas 8c étoient
tuez par les Romains : les autres fe précipitoierlit:

es



                                                                     

Ç

164 GUERRE Drs JUIrs comme LES Ron.
les autres le tuoient eux- mêmes pour mourir
plûtôt par le fer que par le feu : 8e ceux qui troua
voient moyen de defcendre étant dans l’efiroi

ue l’on peut s’imaginer 8c incapables de refiller,
croient aufli-tôt tuez fans peine. Ainfi tout étant
mort ou en fuite , 8: n’y ayant plus performe qui
pût défendre les treiors deDieu , les Romains
pillerent quarante talens , 8c Sabinus emportale
relie.

La mort de tant de gens 8c ce pillage du facré
trefor attirerent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucou plus grand que le
premier. Ils les alliegercnt ans le palais royal
avec menaces de ne pardonner à un feu] s’ils n’a-
bandonnoient promtement la place , 8: promeffe
s’ils fe retiroient de ne point faire de mal ni à.
Sabinus ni à ceux qui étoient avec lui , entre
lefquels outre la legion Romaine fe trouvoient la
plus grande partie des Gentishommes de la cour ,
8: trois mille des lus vaillans hommes de l’armée
d’Herode , dont acavalerie obeïll’oit à RUFUS,&
l’infanterie a GRATUS qui étoient deux hommes
fi confiderablcs ar leur valeur 8e par leur condui-
te, que quand i s n’auroient point eu de troupes
qui leur obeifient , leurs feules perfonnes pou-.
voient fortifier de beaucoup le parti desRomains.
LesJuifs pourfuivant donc leur entreprife avec
une extrême chaleur travailloient à fapper les
murs,& crioient en même teins àSabinus qu’il eût
àfe retirer fans s’oppofer davantage à la refolu-
tion qu’ils avoient prife de recouvrer leur liberté.
Il y étoit allez difpofé : mais comme il n’ofoi fe
fier àleur parole &attribuoit les offres qu’ils ui
faifoicnt au delfein qu’ils avoient de le tromper
outre qu’il attendoit du fecours de Varus , il refog i
lut de commuer à foûtenir le liege.

CHA-



                                                                     

arçütêiiw’nz-

LIVRE Il. CHAl’. V. 16;

"CHAPITRE Vil.
adam: grands trouble: arrivez dans la indic Juan:

l’algfi’nte d’Arcbelaus.

Ors que les choies étoient en cet état dans 14; V
Jerufalem il le fit de grands foûlevemens en yin.

divers lieux’du relie de la Judée tant par l’efpe- Je I
rance du gain , uepar le efir de régner u’une 3’...
fi grande confu ion faifoit concevoir à que ques- ”” W

.uns. .Deux mille des meilleurs hommes qu’avoir eu
Hérode s’affemblerent dans l’ldume’e, 8: allerent

pour attaquer les troupes du Roi commandées
par Achiab neveu d’Herode. Mais comme c’é-
toient tous vieux foldats 8c très-bien armez il
n’ofa les attendre à la campagne, 8: le retira à.
l’abri des forterelfes.

D’un autre côté judas fils d’Ezechias chef des
voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits, allem-
bla auprès de Sephoris en Galilée une rande
troupe de gens, &fe failit des arfenaux u Roi
ou il les arma , 8e faifoit la guerre à ceux qur
prétendoient de s’élever en autorité.

Un nommé Simon qui avoit été au Roi Herc-
de 8: que fa force , [a bonne mine , 85 la grandeur
de fa taille fiânaloient entre les autres, alfembla
aulli un gran nombre de gens déterminez, 8: fut
li hardi ne de fe mettre la couronne fur la tête.
Il brûla e palais de Jericho 8: plufieurs autres f u-
perbes édifices out s’enrichir de leur pillage, 8c
auroit continué, à en ufer par tout de la même
forte li Gratus qui commandoit l’infanterie du
Roi ne fût venu à fa rencontre avec les meilleu-
res troupes qu’il put tirer deSebafie.Simon liât; p

1
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dit rand nombre de gens dans ce combat : 8e lors
qu’i s’enfuyoit pour le fauver par une vallée fort

" rude, Gratuslejoi nit par un autre chemin, 8c
le porta par terre ’un coup qu’il lui donna fur
la tête.

Une troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuivi Simon , s’alfemblerent des lieux qui
font au delà du Jourdain , fe rendirent à Bethara,
8e brûlerent les maifons royales qui étoient pro-
ches du fleuve.

Un nommé Arrangé dont la nailfance étoit fi
baffe qu’il n’avoir été auparavant qu’un fimple
berger, 8e qui n’avoir pour tout merite que d’ê-
tre très-fort , très- rand de corps , 8c de méprifer
la mort, le ortaace comble d’audace de vou-
loir aulIi le aire Roi. Il avoit’quatre freres fem-
blables à lui qui étoient comme fes Lieutenans.
Chacun d’eux commandoit une troupe de gens de
guerre &ils faifoient des coutres de tous côtez ,-
pendant que lui en qualité de Roi avec la cou-
ronne fur la tête ordonnoit de tout avec une
fouverai ne autorité. Il continua ainfi durant quels
que teins à rava er tout le pais, tuant non feu-
lement tous les omains 85 tous ceux des troupes
du Roi u’il trouvoit à fon avantage , mais aufii
les Juifs ors qu’il y avoit quelque c ofe à gagner.
Il rencontra un jouraupres d’Emaus des troupes
Romaines qui portoient du blé 8: des armes à leur
legion. Il ne craignit point deles attaquer, tua
fur la lace Aria: qui les commandoit avec qua-
rante es plus vaillans des fiens s 8e le relie le
croyoit perdu lors que Gratus qui furvint avec
des troupes du Roi les l’auva d’un fi grand peril.
Ces cinq freres ayant fait de la forte urant quel-
que teins une cruelle guerre tant à ceux de leur
nation qu’aux étrangers , enfin trois d’entr’eux
furent pris, l’aîné par Archelaus, les deux au-

tres
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tres ar Gratus a: par Ptolemée, 8: le quarrie-
me e rendit lpar compofitionà Archelaus. Tel-
le fut dans la uite du tems le’l’uccês de l’entrepri-

fe fiaudacieufe de ces cinq hommes. Mais pour
lors une guerre de voleurs remplilfoit toute la
Judée de trouble 8e de brigandage.

CHAPITRE VII.
Vaut: Gouverneur de Syrie pour Ier Romain: "prime

le: foûlevemenr arrivez dans la julien.

Arus n’eut pas plutôt aplprisle peril que cou- 14a
roitla légion alliegée ansJerufalem qu’il diff-

rit lesdeux autreslegions qui lui relioient dans puni
a Syrie avec quatre compa nies de cavalerie ; 8e il:

s’en alla à Ptolemaide ou i donna rendez-vous
in; troupes auxiliaires des Rois 8e des Princes

pour le venir joindre. Les habitans de Berithe
grollirent les troupes de (32mn cens hommes lors
qu’il pall’a par leur ville; Aretas Roi desArabes
qui avoit extremement haï Herode lui envoya un
corps trés-conliderable de cavalerie 8c d’infan-
terie. Aprés que Varuseut ainli alfemblé toutes
les trou es auprés dePtolemaide il en envoya une

artie ansla Galilée qui en cit proche comman-
ée par Caïn: l’un de es amis, qui défit tous les

ennemis u’il rencontra, prit la ville de SCPh01
ris,la brû a, 86 fit tous les habitans efclaves.

Varus marcha en erfonne avec le relie del’ar-Î
niée vers Samarie ans rien entreprendre contre
cette ville parce qu’elle n’avoir pbint eu de part
à la revolte, 8c campa dans un village nommé
Arus qui appartenoit à Ptolémée. Les Arabes y
mirent le feu parce que leur haine pour Herode
étoit li grande qu’elle s’étendoit jufqu’a les Émis.

. ar-. U
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L’armée s’avança enfuite âSempho : 8e uoi que

la place fût forte les Arabes la prirent, a pille-
rent 8c la brûlerent. Ils ne pardonnerent non plus
à rien de ce qui fe trouva furleur chemin 8c mi-
rent routa feu 8: à fang. Mais uantâ Emaüs que
les habitans avoient abandonne ce fut par le com-
mandement deVarus qu’il fut brûlé en vengeance
de la mort des Romains qui yavoient été tuez.

Auflî-tôt que les juifs qui afiîegeointla legion
Romaine dans jerufalem apprirent que Varus
s’approchoit avec fou armée ilsleverent le liage.
Une partie fortit de la ville pour s’enfuir: a: ceux
quiydemeurerentle receurent 85 rejetterent fur
les autres la caufe de la fedition, en difant que
quant aïeux ilsy avoient eu fi peu de part,que la fê-
te les ayant contraints de recevoir ce grand nom-
bre d’étran ers ils avoient plutôt été afiiegez par
eux avec les omains , qu’ils ne s’ëtoient )oints à
eux pour les allieger. jagfipb neveu d’Archelaus,&
Gratus 8: Rufus étoient allez au devant de Varus
aveclestroupes du Roi, ceux de Scbafte , 8l la
legion Romaine: MaisSabinus n’ofant fe prefen-
ter devant lui s’était retiré d’abord pour s’en al-

ler vers la mer. Ce General envoya enfuite une
partie de fou armée partagée en divers corps faire
une exaâte recherche des auteurs de la revolte ,
8: on lui en amena un grand nombre. Il fit
crucifier environ deux mille de ceux qui le trou-
verent les plus coupables, 86 mettre en prifon
ceux qui ne l’étaient pas tant.

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifs
étoient encore en armes dansla Judée il renvoya
les Arabes , parce qu’au mépris de fesordresôt

[contre celui que doiventobferver les troupesau-
xiliaires ils ne gardoient aucune difcipline , mais
ravageoient 8: ruinoient tout our fatisfaire leur
haine contre la memoire d" erode. Il marpha

en ur-
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enfaîte avec fes feules forces contre ce corpsde
dix mille hommes qui fubfilioit encore : mais ils
fe rendirent à lui par le confeild’Achiab avant
qu’on en vinfl aux mains. Il leur pardonnaà la
referve des chefs qu’il envoya à Augufle pouren
ordonner comme illui plairoit. Ce grand Prin-
ce fit puni-r ceux qui étoient parens d’Herode à.
caufe qu’ils avoient pris les armes contre leur
Roi, 8c accorda la grace aux autres. Après ne
Varus eut ainfi appaifé ces troubles 8c «rétabli le
calme dansla judée il lailfa en garnifon dans la
fortereffe de jerufalem la legion quiy étoit au-
paravant, &s’en retourna a Antioche.

CHAerT-RE rVIII.
Les envoytntdes dmbaflàdeurs à Augufle pour

le prier de les exemter d’obéir à de: Roi: , (’9’ de le:

- re’ünir à la Syrie. Il: lui parlent contre Arthrlam
. à. cantre la malaire d’Herode.

Endant que ces chofes (e palToient dans la :47
Judée Archelaus rencontra à Rome un non- 5’31.

vel obflacle à fes pretentions a ar la caufe’que je pifs
vai dire. Cinquante Ambafi’a eurs des Juifs vin- s’il?
ren: par la.pe.rmiffion devVarus trouver Au lifte "hm

out le l’applier des leur permhttre de vivre clan
l’eursloix : 8: plus de huit millejuifs qui demeu-
roient à Rome. il: ’joignirent’àeux dans cette
pourfuite.’ L’Empereur fit fur cefugetune grande
alfemblée de fes amis 85 des; rincipaux des R0?
mains dans le (uperbe temp e d’Apollon qu’il
avoit fait bâtiraîCes Ambaffadeurs faivisdeccs
autresJuifs s’y-.prefenterenty,.&- Archelaus s’y
trouva avec res amis; Mai32qnant Mes parens ils
ne (cavoient quelparti prendre , parce que d’un

Guerre Tom. M 4 côté
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côté ils le haïflbient a 8: que del’autre ils avoient
honte de paroître favorifer en prefence de l’Em-

» pereurles ennemis d’un Prince de leur fang. Phi--
ippcs frere d’Archelaus que Varus afleâionnoit

fort y vint aufli par [on confeil pour l’une de ces
deux fins , ou d’atlîfter (on frere 5 ou fi Au ufie par
rageoit le royaume entre les enfans d’ exode ,

d’en obtenir une partie. vCes Ambalïadeurs parlerent les premiers, 85
commencerent par declamer contre la memoire
d’Herode. ,Llls dirent que ce n’avoir as étéun
,, Roi, mais le plus grand Tyran ni fut jamais:
,, Qu’il ne s’étoitpas contentéwde r2 andre le fan;

,, de plufieurs perfonnes trés-confi erables, mais
,3 que fa cruauté envers ceux qui relioient envie
,, leur faifoit envier le bonheur des morts: Qu’il
,, n’accabloit pas feulement les patticuliers, u’il
,, defoloit même lesvilles , 8c lesde’poüilloit e ce ’
,, qu’elles avoient de beau 8: de rare pour le faire
,, le rvir d’ornement à des villes étrangeres, 8: en-
,, richir ainfi [es voifins de ce qu’il raviIToit à [es
,, fujets: Qp’aulieu de l’ancienne felicité dont la
,, Judée ’oüill’oit par une religieufe obfervatiori
,, de fes loix , il l’avoir reduite dans une extrême
.5, mifere , 8c lui avoit fait foufl’rir ar [es horri.
,, blesinjuflices plus de maux que eurs ancefires
,, n’en avoient enduré depuis qu’ils avoient été
,, délivrez fous le regne de Xerirés de la captivité
,, des Babyloniens: Qu’une fi rude domination les
,-, ayant acconfiumez à porter leuoug ils s’étoient
’,, foûmis volontairement après a mort de ce Ty-
,, ran à recevoirAtchelaus (on fils ppm leur Roi ,
,, avoient honoré par un.deuïl pu -ic la memoie
,, re de [on p’ere ,8: fait des vœux pour fa profpe-
,, rite. Mais ne lui au contraire commes’il eût
a: a prehend qu’on ne doutât qu’il fût un verita-
si b e fils d’Herode , avoit commencé par faire

. . .,, ego r-
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3,iëgoi-gertrois mille cita eus. Que c’était lâles
,,v1&imes qu’il avoit o ertes à Dieu pour fe le
,, rendre favorable dansifon nouveau regne ,qfans
u craindre de remplira le Temple de ce rand
5,nombre de car s morts le jour d’une ’fe efo-’
,,lemnelle; Que" ’on ne devoit donc pas trouver
,,étrange ue ceux qui avoient’furvecu à tant
,, de maux étoient échap ezd’un telnaufrage
3, penfafient à (e tirer d’une l terrible oppreflion ,
,38: le déclaraffent overtement contre Archelaus,
,’,de même ue dans la guerre on ne fçauroit
,,fanslâchet ne point refenter le village à fes
,, ennemis : Qu’ainli - i s conjuroient lEmpe-
5, reur d’avoir compaflion des reliques de la ju-
bilée , fans permettre qu’elle demeurât plus long-
,,tems ex olée à la tyrannie de ceux qui l’a-
,3 voient, échirée fi cruellement : u’il n’avait
,,pour leur accorder cette grace qu à la joindre
,, la Syrie ; 8e que l’on verroit alors s’ils étoient
,’,’des feditieux comme on les en accufoit, 8:
,j, s’ils ne fçauroient pas bien obeïr à des gouver-
a neurs moderez 8: é uirables.l

Lors que ces Amba adents eurent parlé de la
forte Nicolas’entreprit la’defenfe d’Herode 8:
d’Archelaü’s , ,8: aprés’avoir répondu aux accu-

fations faites contre au: , dit que les Juifs éteieut
un peuple fi difficile à gouverner qu’ils ne pou-
voient fe refondre d’obéir à des Rois : 85 en par-
lant de la forte ilblâmoit indirectement les pa-
rensd’Archelaus de’s’être joints contre lui à la

demande de ces Ambafladeurs. ’ A

M2 CHA-
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CHAPITRE IX.
Augufle confime le tellement d’Herod: è- remet à fi;

enfant ce qu’il lui avoit (agui.

143 Ors qu’Augufleleut donné cette audienqe
un. (é ara l’alfemblee 3 8:, quelques jOlJl’S aptes il
[En . accor a à Archelaus , non pas le royaume de Judée
il: tout entier, mais une manié fous titre d’ethnar-
’1’"- chie , avec promelfe de l’établir Roi s’il s’en ren-

doit di ne par (a vertu. Il partagea l’autre moitié
entre hilippes 8: Antipas ces autres fils d’Hero-
de qui avoie nt dil’puté le royaume a Archelaus,
Auti pas eut la Galilée avec le pais qui cit au delà
du fleuve, dont le revenu étoit de deux cens talens;

i n y a Et Philippes eut la Bathanc’e , la ’I’rachonite 8e
Zenon l’Auranite avec une partie de ce quiav01t appar-
ËI’JJË tenu à a Zenodare auprès de]amnia, dont le reve-
’"”’ " nu montoit à cent talens.Quant à Archelaus ilieut
doit
"0" la ]udée,l’Idumée,&Samarie,à quiAugufieremit

foulo- l . , . . . , A .tu: a quatrieme partie desrmpofitionsqu elle ayant
me a; auparavant a caufe qu’elle était demeuree ans le
55°” devoir lors que les autres ,s’étoient revoltées. La
il?” Tour de Straton,Sebafl:e,b Yppon 8: erufaIerri [c
3m! trouverent aufli dans ce partage ’Archelaus.
mm Mais quant à Gaza , Gadara 8c a joppé , Auguq
gaga fie les retrancha du royaume our es unir-a la
a..." Syrie: 8; le revenu annuel d’ rchelaus étoit de.

5535,. dquatre cens talens. i i
et" ’ v ’Êniriiiïiiïaïî’ylëii’.’.133:’ÊIËË’JÂÎ’ÆÉÏÈÏÀ; talens.

- On voit par là ce que les enfans d’Herode he-
rtterent de leur pere. uant à Salomé, outre les
Villes de jamais, Azot, hazaëlide , 85 le rote de
ce qu’Herode lui avoitlegue’, Augufie lui don-

113
i
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ria un palais dans Afcalon. Son revenu étoit de

4 foixante talens 5 8: elle faifoit fan fejour dansle
païs foûmis à Archelaus. L’Empereur confirma
auflî aux autres parens d’Herode les legs portez
par fan tel’tament: 85 outre ce qu’il avoit laifl’é
à l’es deux filles qui n’étoient point encore mariées

il leur donna liberalement à chacune deux cens
cin uante mille piecesd’ar entmonnoyé, &leur
fit pouferles deux fils de heroras. La magni-
ficence de ce grand Prince pana encore plus
avant : car il donna aux fils d’Herode lesf- mille flÎm
talens qu’il lui avoit leguez , 8: fe contenta de drçf ’
retenir unetrês-petite partie de tant de vafes pre- 133J.
cieux qu’il lui avoit laiffez , non pour leur va- me
leur, mais pour témoigner qu’il confervoit le 7* peut
fauvenir d’un Roi qu’il avoit aimé. - "W-

"leur:

VCHAPITRE X.
D’un impofleur qui fi difoit être Alexandre fils à;

.Roi Hercule le Grand. Augufle l’envoya
aux golem.

Ans le même tems qu’Augufie ordonnoit 149
ainfi de ce qui regardoitla fucceflion d’He- nm,
rode, un Juif nourri dansSydon chez un afl’ran- 13m ,
chi d’un citoyen Romain entreprit de s’élever fur fg:
le trône parla reflemblance qu’il avoit avec Ale- ch. r4:
xandre que leRoi Herode (on pere avoit fait mou-
rir , 8: refolut d’aller à Rome out ce fujet. Afin
de réüfiir dans cette fourbe il e fervit d’un autre
Juif qui aVOit une particuliere connoiffance de v
tout ce qui s’était palfé dans la maifon d’Herode.

Etantinflruit par cet homme il difoit , que ceux
que le Roi" fan pere avoit envoyez pour le faire
mourirôz Ariltobule Ion frere , ayant compamon

M 3 d’eux
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d’eux les avoient fauvez 85 fuppofé d’autres en
leur place.

Il s’en alla premierement en l’île de Crete où
il perfuada tous les Juifsàqui il parla, en reçut
beaucoup d’afliltance , 8: pana de la dans l’île de
Melos , oùil n’y eut oint d’honneur que ceux de
[a nation ne lui ren ifTent, 85 plufieurs même
s’embarquerent avec lui pour l’accompa uer jur-
ques à Rome. Lors qu’il eut pris terre à Ëuteoles,
les Juifs qui s’y trouverent , 8e particulierement
ceux qui avoient été afleaionnez à Herode , fe
rendirent auprès de lui, lui firent de grands re-
fens, 8: le confideroient déja comme leur oi ,
parce qu’il reffembloit tellement à Alexandre
que ceux qui l’avoient vû Be converfé avec lui

toient fi perfuadez que c’était luiomême ,
qu’ils ne craignoient point de l’affurer avec fer-

ment. .Quand il arriva a Rome tous les Juifs qui y
demeuroient (e prelTerent de telle forte pour l’al-
1er voir. que les rues par où il palfoit en étoient
pleines; 8c ceux de Melos avoient conçu une fi
forte pafiion pour lui qu’ilsle portoient dans une
chaire faite en forme de litiere, 85 ne plai noient
aucune dépenfe 1pour le-traiterià la raya e. i

Quoi qu’Augu equi connoifl’oit très-particu-
lierement Alexandre commel’ayant vû diverfes
fois lors qu’Herode l’avoit accufé devant lui , fût
perfuadé que cet homme n’était qu’un impolteur,

ilcrut devoir donner quelque choie a une efpe-
rance dont l’effet lui auroit été fort agreable.

un Ainfi-il envoya un nommé Celad: qui connoilfoit
à... parfaitementAlex’andre afinde lui amener ce 1eu-
âym ne homme que l on affurait fi aflirmativement
:312: etr’e lu1.- même. Celade ne l’eut pas plutôt vil
335;! qu il reconnutà diverfes fi nes la difl"erence qu’il
"Cm; Y "ou entre cesdeux pet onnes, 8: que ce n’é-

’ I tort



                                                                     

. [avar Il. CHAT. x. 17stoit qu’une fourbe. Deux des rincipales de ces
mat ues étoientla rudelTe de a peau 86 fa mine
fervi e qui n’avait rien de grand 85 de noble.Mais
il ne ut n’être point furprisde la hardiefle avec
la ne le il parloit : car lui ayant demandé ce
qu étoit devenu Ariltobule fou frereil répondit:
,, Qu’il étoit demeuré dans l’île de Chipre pour
,, leur commune feureté, parce que l’on n’entre-
,, prendroit pas fi aifément contr’eux lors qu’ils
,-, feroient feparez. ,, Alors Celade le tira ipart
8: lui dit : Qu’il l’alfuroit d’obtenir de l’Empe-
reur qu’il lui donneroit la vie pourvû qu’il lui dé-
clarât l’auteur d’une fi grande tromperie. Ces pa-
roles l’étonnerent : il promit d’avouërla verite’,

8: Celade le mena enfuite à Augulte à ui il nom-
ma ce Juif qui s’était fervi de fa reliemb ance avec
Alexandre pour en tirer un Il grand profit qu’ll
n’avait pas mains reçu d’argent de tous lesjuifs

u’il avoit abufez u’ils en auroient donné à
lexandre même s’i eût été encore vivant. Au-

gulle fe rit de cette fourbe , condamna ce faux
Alexandre aux galeres , à quoi fa taille &fa vi-
fueur le rendoient fort propre , 8: fit mourir
’impolteur qui l’avait fortifié dans ce delfein.

Quant aux juifs qui s’étaient lainez tromper , A
il crut que tant d’argent qu’ils avouent employé
fi mal à ropos étoit une allez grande punition
de leur clic. ,

Ma ’ CHA-
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CHAPITRE XI.
Auguflefilr le: plaintes que le: juif? lui font d’Anbe-
- [aux le relrgue à Vienne dans Ier Gaules à" confifque

toutfin bien. Mort de In Prinaflê Glnpbirn qu’Ar-
chelnur avoit époufëe , à qui nuoit été mariée en
premin’er nocer àAIexnndrr fil: du R ni Hnode le Grand
(9’ deln Reine Marinmne. Songes qu’ils avoient eus.

Ors qu’Archelaus fut en poffeflion de fan
I ethnarchie fon fauvenir&fon i’elfentiment
des troubles palfez firent qu’il traita très-rude-
ment non feulement l’es Juifs , mais aulIiles Sa-
inaritains. Les uns 8: les autres ne pouvant le
fouffrir plus long-terris envoyerent en la neufié-
me année de fa’domination des Ambalfadeurs
à Augufie , pour lui en faire leurs plaintes, 8:
il le relégua à Vienne dansles Gaules 8: confif-
qua tout fan bien. ’

A 151 On dit qu’un peu auparavant Archelauseut un
fange dans lequel il Vit neuf grands épias fort
pleins de grain que des bœufs mangeoient , 8:
que des Chaldéens qu’ilconfulta pour lui inter-
preter ce fange le lui ayant d’iverfement explià
qué , un Effenien nommé Simon lui dit que ces
neuf épies lignifioient le nombre désarmées u’il
avoit regné : 8: ces bœufs le chan ement efa

En. fortune, parce que ces animaux en aboutant la
En. terre la renverfent , 85 lui font changer de fa-
.Zf.d*’ ce. Qu’ainfi neuf ans s’étant palfez depuis qu’il

avoit été établi Tetrarque il devoit fe préparer
à la mort. Et cinq jours après que Simon eut ain-
fi expliqué ce fange Archelaus receut l’ordre
d’aller trouver Augufie.

157- J’ellime devoir aufli rapporter un autre fouge
qu eut

150



                                                                     

. LIVRE Il; CHAP. XI.. r77qu’en: la Princelfe Glaphira fa femme fille d’Ar-
chelaus Roi de Cappadoce, uiavoit époufé en
premieres noces A exandre fils du Roi Hérode

ui le fit mourir. Cette Princeffe époufa après
a mort Juba Roi de Lybie , dont étant encore

demeurée veuve elle retourna chez le Roi fort
pere, où Archelaus l’Ethnarque l’ayant veuë il.
fut touché d’une fi violente pafiion pour elle
qu’il repudia Mariamne fa femme pour l’épou-
fer. Peu de terris après que Gla hira fut retour-
née -en judée par ce mariage il ui fembla qu’el-
le voyoit Alexandre fon premier mari qui lui
difoit : il Ne vous fuffifort-il donc pas d’être
,, palfée à de fecondes noces fans vous marier

- ,,encore une troifie’me fois, &n’avoir point de
,, honte d’époufer mon propre-frere (Mais je
,, ne vous pardonnerai pas un. fi grand outrage:
,,8: malgré que vous en ayez je vous repren-
,,drai. Cette Princelfe raconta ce fange à l’es
5 amies, 8c mourut deux jours après. ,,

CHAPITRE XII.
Un nommé furia: Galiléen établit parmi les juif? une

A quatrièmefiéîe. Der autre: troiefiéîe: qui y étoient
dcfja , (a parriculierement de celle des Eflênienr.

Orfque les pays poffedez par Archelaus eu-
Lrent été réduits en province Augufle en

onna le gouvernement à COPONIUS chevalier
Romain. Durant fou adminillration un Gali-
léen nommé JUDAS porta les juifs à fe revolter
en leur reprochant que ce qu’ils payoient tribut
aux Romains étoit égaler des hommes à Dieu ,
puifqu’ils les reconnoilfoient our maîtres aufÂ
fi-bien que lui. -Ce judas ut l’auteur d’une

nous
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nouvelle feéte entierement différente des trois
autres , dont la premiere étoit celle des Phari-
fiens, la féconde celle des Saducéens , &la troi-
fiéme celle des Elfeniens qui cit la plus parfai-
te de toutes.

Ils font Juifs de nation 3 vivent dans une union

154 x . .tresvétrmte , 8c confiderent les voluptez comme
des vices quel’on doit fuir , 8c lancontinence 8: la
viétoire de fes pallions comme des vertus que l’on
ne fçauroit trop eftimer. Ils rejettent le maria-
ge , non qu’ils croyent qu’il faille détruire la
race des hommes , mais pour éviter l’intempe-
rance des femmes qu’ils font perfuadez ne gar-
der pas la foi à leurs maris. Ils ne [aillent pas
néanmoins de recevoir les jeunes enfans u’on
leur-donne pour les inflruire , 8c de les é ever
dans la vertu avec autant de foin 8: de charité
que s’ils en étoient les peres, 8: ils les nourrifo
fent 8: les habillent tous d’une même forte.

Ils méprifent les richelfes g toutes chofes font
communes entre eux avec une égalitéfiadmira-
ble que lors que quelqu’un embralfe leur feéte il
fe dépouille de la propriété de ce qu’il polfede ,

our éviter par ce moyen la vanité des richefles ,
pargner aux autres la honte de la pauvreté , a:

par un fi heureux mélange vivre tous emfemble

connue freres. ’Ils ne peuvent foulfrir de s’oindrele corps avec
de l’huile : mais fi cela arrive à quelqu’un , quoi
que contre fan gré, ils elfuyent cette huile cam-
me fi c’étaient des taches 8: des fouilleures, 8:
fe croyent alfez propres 8c allez parez-pourvut
que leurs habits foient toujours bien blancs. c

Ils choififfent pour œconomes des gens debiens
qui refoivent tout leur revenu 8: le dillribuent
felon e befoin que chacun en a: Ils n’ont point
de ville certaine dans laquelle ils demeurent;

’ A mais
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mais font répandus en diverfesvillesoùils reçoi-
vent ceux qui difirent d’entrer dans leur focieté;
8: encore qu’ils ne les ayent jamais veus aupara-
vant ils partagent avec eux ce qu’ils ont comme
s’ils les connoiffoient depuis long-teins.

Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent
autre chofe que des armes pour fe défendre des
voleurs. Ils ont dans chaque ville uelqu’un
d’eux pour recevoir 85 loger ceux de eur feâe
quiy viennent, 8c leur donner des habits 8: les
autres chofes dont ils peuvent avoir befoin.

Ils ne changent point d’habits que quand les
leurs font déchirez ou ufez. Ils ne vendent 85
n’achetent rien entre eux; mais fe communi-
quent les uns aux autres fans aucun échange tout

ce u’ils ont. ’I sfont très-religieux envers Dieu, ne parlent
que des chofes faintes avant ue le foleil fait levé ,

font alors des prieres qu’ilsont receüs par tra-
dition pour demander a Dieu qu’il lui plaife de
le faire luire fur la terre. Ils vanta rès travailler
chacun à fan ouvrage felon .u’il eureltordon-
né. A onze heures ils fe raffem lent , 85 couverts
d’un linge fe lavent le cor s dans de l’eau froide.
Ils fe retirent enfuite dans eurs cellules dont l’en-
trée n’eft ermife à nuls de ceux qui ne font pas
de leur fige; 8: étant purifiez de la forte ils vont
au refeâoir comme en un faint temple, où lors
qu’ils font affis en rand filence on met devant
chacun d’eux du ain 8: une portion dans un etit
plat. Un Sacri cateur benit les viandes, on
n’oferoit y toucher jufques à ce qu’il ait achevé fa
priere. Il en fait encore. une autrea rès le repas
pour finir comme il a commencé par es louanges
de Dieu, afin de témoi net qu’ils reconnoilfent
tous que c’eft de fa feuleliberalité qu’ils tiennent

leur nourriture. Ils quittent alors leurs habit:

. qu i sr
l
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qu’ils confiderent comme facrez , 8: retournent
à leurs ouvrages. Ils font le foiràfouper la mê-
me chofe , 8c font manger avec eux leurs hôtes
s’il en cit arrivé quelques-uns.

On n’entend jamais de bruit dans ces maifons:
on n’y voit jamais le moindre trouble : chacun
n’y parle qu’en fou rang, 8e leur filence donne
du refpeét aux étrangers. Une fi grande mode-
ration cil: un effet de leur continuelle fabriete’ :
carils ne mangent ni ne boivent qu’autantqu’ils
en ont befoin pour fe nourrir.

Il ne leur cit permis de rien faire que par l’avis
de leurs fuperieurs, fi ce n’elt d’allifler les pau-
vres , fans qu’aucune autre raifonlesy porteque
leur com allion pourles affligez: car quant àleurs

arens i s n’oferoient leur rien donner fion ne le
eur permet.

Ils prennent un exrrême foin de reprimerleur
colere : ils aiment la paix, 8c gardent fi invio-
lablement ce qu’ils promettent que l’on peut
ajouter plus de foi-à leurs fimples paroles qu’aux
fermens des autres. Ils confiderent même les fer-
mens comme des parjures , parce qu’ils ne peu-
vent fe perfuadcr qu’un homme ne fait pas un
menteur lorfqu’il a befoin pour être crû de pren-
dre Dieu à temoin.

Ils étudient avec foin les écrits des anciens ,
rincipalement en ce qui regarde les chofesuti- l

es à l’ame 8: au corps , 8c acquierent ainfi une
très-grande connoilfance des remedes propres à
guerir les maladies, 8c de la vertu des plantes,
des pierres 8c des metaux.
v Ils ’ne reçoivent pas à l’heure-même dans leur
communauté ceux qui .veulent embralfer leur
maniere de vivre , mais les font demeurer du-
rant.un an au-dehors ou ils ont chacun avec une
portion une pioche , le linge dont nous avons

parle
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parlé , 8c un habit blanc. Ils leur donnent en-

.fuite une nourriture plus cunforme âla leur ,
8c leur permettent 8e fe laVer comme eux dans
de l’eau froide afin de fe purifier ; mais ils ne
les font point manger au refee’toir ’ufques à ce
qu’ils ayent encore durant deux ans prouvéleurs
mœurs, comme ils avoient auparavant éprouvé
leur continence. Alors on les reçoit parce qu’on
les en juge dignes : mais avant que de s’alfeoir
à table avec les autres ils proreflrent folcmnellea
ment d’honorer 8: de fervir Dieu de tout leur
cœur : d’obferver la juftice enversleshommes:
.de ne faire jamais volontairement de mal à per-
fonne, uandmême on le leur commanderoit:
d’avoir e l’averfion ourlesmechans:d’aflifler
de tout leur pouvoir es gens de bien : de garé
der la foiatout le monde , 8c particulierement
aux fouverains , parce qu’ils tiennentleur puif-
fance de Dieu. A quoi ils ajoutent que fijamais
ils font élevez en charge ils n’abuferont point
de leur pouvoirpourmaltraiterleursinfërieurs;
qu’ils n’auronti’rien de plus que les autres ni en
leurs habits ni au relie de ce qui regarde leurs
perfonnes; qu’ils auront un amour inviolable
pour la verité, 8c reprendront féverement les
menteurs; qu’ils conferverout leurs mains 8c
leurs aines pures de tout larcm 8c de tout defir
d’un gain injufte s qu’ils ne cacheront rien fileurs
confreres des mylteres les plus ferrets de leur re-
ligion, 8: n’en reveleront rien aux autres quand
même on les. menaceroit de la mort pour les y
contraindre; u’ils n’enfeigneront uela doétri-
ne qui leur a gré enfeignée , 8: qu’i sen confer-
veront très-foigneufement les livres anal-bien.
que les noms de ceux de qui ils l’ont receuë.

Telles font les prateltations qu’ils obligent
ceux qui veulent embralfer leurmaniere de vivat:

a
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de faire folemnellement afin de les fortifier œn-
tre les vices. (fine s’ilsy contreviennent pardes
fautes notables i s les challènt de leur compagnie s
à la plupart de ceux qu’ilsvrejettent de la forte
meurent miferablement , parce que ne leur étant
pas permis de manger avec desétrangersils (ont
reduits à paître l’herbe comme les bêtes, 8: le
trouvent ainfi confumez de faim: d’oùilarrive
quelquefoisque la compallion que l’on ad: leur
extrême mifcre fait qu’on leur pardonne.

Ceux de cette [côte font très-filles 8c très-ex;-
aâs dansleursjugemens: leur nombre n’ell: pas r
moindre que de cent lors qu’ils les prononcent; &
ce qu’ils ont une fois arrêté demeure immuable.

lls reverent tellement après Dieu leur chifi-
lateur qu’ils pinaillent de mort ceux qui en par-
lent avec mépris , 8:: ponfiderent comme un très»
grand devoir d’obcir à leurs ancieasôz à ce que
plufieurs leur ordonnent. V .

Ils le rendent une telle déference les uns aux
autres que s’ils fe rencontrent dix enfemble nul
d’eux n’ol’eroit parler fi les neuf autres ne l’ap-
prouvent : 8e ils reputent à grande incivilité d’ê-
tre au milieu d’eux , ou à leur main droite.
, Ils obfervent plusrcligieufement le Sabat que
nuls autres de tous. kSJLufSl 8: non feulement ils
font la veille.cuire leur viande pour n’être pas
obligez dans. ce jour de repos d’allumer du feu;
mais ils n’ofeut pas même changer un vaifl’eau
de place , ni latisfaire s’ils n’y (ont contraints
aux necefiîtez de la nature. Aux autres jours ils
font dans un lieuâ l’écart avec cette piochedont
nous avons parlé un, trou dans la terre d’un pied
de profondeur, où après s’être déchargez en fe
couvrant de leurshabits comme s’ils avoient peur
de, foüiller les rayons du foleil que Dieu fait
luire fur eux, ils amplifient cette Me de latere

re
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re qu’ils en ont tirée, parce u’encore que ce
fait une chofe naturelle ils ne aillent pas de la.
confideter comme une im ureté dont ils [e dei.
vent cacher, 8: le lavent mcme pour s’en purifier.

Ceux ui font profeflion de cette forte de vie
font divi ez enquatre dalles , dontles plus jeunes
ont un tel refpeâ pour leurs anciens que lors qu’ils
les touchent ils l’ont obligez de le purifiercom-
me s’ils avoient touché un étranger.

Ils vivent li long-tems que plulieurs vontjul’c
ques à cent ans: ce que j’attribuë àla limplici-
té de leur vivre, 8: ace qu’ils font fi reglez en

toutes chofes. A .Ils méprirent les maux de la terre , triomphent
des tourmens ar leur confiance , 8: preferentla
mort à la vie ors quele fujet en cil honorable.
La guerre que nous avons euë contre les Ro-
mains a fait voir en mille manieres que leurcouù
rage cil invincible. Ils ont fouliert le fer 8e le feu
8: veu brifer tous leurs os plutôt ue de vouloir
dire la moindre parole contre leur ïegifiateur , ni
manger des viandes qui leur (ont défendues,
fans qu’au milieu de tant de tourmens ils ayent
jetté une feule larme, ni dit la moindre parole
pour tafcher d’adoucir lacruauté de leurs bour-
reaux. Au contraire ils fe moquoient d’eux , fe
foûrioient , 8c rendoient l’ef prit avec joye , parce
qu’ils efperoient de palier de cette vie à une meil-n
leure , 8: qu’ils croyant fermement que comme
nos corps font mortels 8: corru tibles , nosames
font immortelles 85 incorrupti les, qu’ellesfon:
d’une fubllance aérienne très-fubtile , &qu’étant

enfermée dans nos cor s ainli que dans une pri-
fon ou une certaine inc ination naturelle les attia
re 8e les arrête, elles ne font pas plûtôt d’une
chies de ces liens charnels qui les retiennent com-
me dans une longue fervitude , qu’elless’élegem:

ans
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dans l’air 8: s’envolent avec joye. En quoi ils
conviennent avec les Grecs , qui croyent que ces
ames heureufes ont leur fejour au delà de l’ocean
dans une region où il n’ya ny pluye,ny neige,
ny une chaleur excelIive , mais qu’un doux ze-
phire rend toûjours très-agreable: 8: qu’au con-
traire les ames des méchans n’ont pour demeure
que deslieux glacez 85 a itez par de continuelles
tempêtes où elles gemi en: éternellement dans
des peines infinies. Car c’ell ainfi u’il me paroit

ne les Grecs veulent que leurs éclos à qui ils
onnent le nom de demi-dieux ,- habitent des illes

qu’ils appellent fortunées, 8e que les ames des
impies foient à jamais tourmentées dans les en-
fers, ainfi u’ils difent que le font celles de Si-
fiphe , de antale , d’Yxion , 8: de Tytie.
. Ces mêmes Elïenienscroyent qué-les ames font
crées immortelles pour [e porter à la vertu 8: le
détourner du vice : que les bons [ont rendus meil-
leurs en cette-vie par l’ef eranc’e d’êtreheureuit
après leursmort, 8: ne es .méchans qui s’ima-
ginentde pouvoircac et en ce monde leurs mau-
vaifes Iaélions en [ont punis en l’autre par des
tourmens-éternels. -Tels font leurs fentimens
touchant l’excellence de l’ame dont on ne voie
guere le départir ceux qui en (ont une fois per-
fuadez. Il y’ena parmi eux qui le vantent de con-
noitre les chofes à venir, tant parl’étude qu’ils
fontdes livres faims 8c des anciennes prophe-
ries, que parle foin qu’ils prennent de le fanai-
fier : 8: il arrive rarement qu’ils le trompent
dans leurs prédiélious. V I

Il ya une autre forte d’ElTeniens qui convienr
nent avec les premiers dans l’ufage des mêmes
viandes, des mêmes mœurs , 85 des mêmesloix,
8e n’en font difl’erens qu’en ce qui regardele man
nage. Car ceux-ci croyent que c’ell vouloir able)-

tr
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fi chacun embrall’oit ce fentiment on la verroit
bien-tôt éteinte. Ils s’y conduifent néanmoins
avec tant de moderation qu’avant ne de fe ma-l
rier ils obfervent durant trois ans l la performe
qu’ils veulent époufer paroit allez faine pour bien
porter. des enfans z 85 lors qu’après être mariez
elle devient grolle ils ne couchent plus avec elle ’
durant fa grolfelfe , pour témoi net que ce n’elt
pas la volupté, mais le defir de onner des hom-

. mes à la republique qui les en age dans le maria-
ge ç 8e lorsqueles femmesfc avent elles le cou-
Vre’nt avec un linge comme les hommes. On peut
Voir par ce que je viens de rapporter quelles [ont
lesmœurs des Elfeniens.

Quant aux deux premieres ferles dont nous 1;:
avons parlé , les Phariliens font ceux ne l’on elli-
me avoir une plus parfaite connoi ancc de nos
loix 8e de nos ceremonies. Le principal article de
leur créance cit de tout attribuer à Dieu 8: au de-
fiin , en forte ricanmoins que dans la plûpart des
chofes il dépend de nousde bien faire ou de mal
faire, quoique le deliin puilfe beaucoup nous y
aider. ls tiennent aulli que les ames (ont im-
mortelles : que Celles des julies panent après cette
vie en ’d’autres corps; 8e que celles des méchans
fouffrent des tourmens qui durent toûjours.

Les Saducéens au contraire nient abl’olument
le dellin , 8: croyent que comme Dieu cil incapa- I 56
ble de faire du mal il ne prend pas garde à celui
que les hommes font. Ils dirent qu’il cil en nô-
tre pouvoirde faire le bien ou le mal felon que
nôtre volonté nous portei l’un ou a l’autre: 8:
que quant aux ames elles ne font ni punies ni re-
compenfées dans un autre monde. Mais autant
que les Phariliens font fociables 8: vivent en ami-
tié les uns avec les autres s autant les Saducéens

Guerre Tom. I. N font
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font d’une humeur li farouche qu’ils ne vivent
pas moins rudement entr’eux qu’ils feroient
avec des étrangers.

CHAPITRE XIII.
Mort de Salomé fœur du Roi Herode le Grand. [Mort

d’Augujk. Tibm luifuccedr à l’empire.

157 4 Près que les pais qu’Arclielaus poll’edoit
v fous le titre d’ethnarchie eurent été reduits
en province, Philippes 85 Herode furnomme’ An-
tipas continuerent comme auparavant àjouir de

leurs retrarchies. .nant à Salomé elle donna par l’on tellament

î Il la . , . , A«on al mperatrice fLrvrn femme d Augulle l’a to-
, archie avec Jamnia 8c les palmiers qu’elle avoit

:352". ait planter à Phazaëlide. -
f... Augufle étant mort après avoir régné cin uan-

"îe te-fept ans lix mois deux jours, TIRER! ls de -
15 9 l’Imperatrice Livielui fucceda à l’empire. Phi-

lippes le Tetrarque bâtit dans le territoire de Pa-
’ neade auprès des fources du jourdain une ville

qu’il nomma Cefarée , une autre dans la Gaula-
nite qu’il nomma Tiberiade , 8c une autre dans la
Perée qu’il nomma Juliade.

CHAPITRE xrv.
Le: ai r mmfi in: atiemmenrque Pilaterer

nârfdfaçudée eût fiait entrer dans gaulaient des
drapeauxoù était lafigure de PEmpereur qu’il le: en

fini: retirer. Autre émotion de: jwfiqa’ilrbqflie. ’

à? n1- 5 ayant été envoyé par Tibere GouJ
33m; PVerneur en Judée fit port-ertrde nuit dansje-
’»"° rufalem des drapeaux où étaient des images de
Jill].

arum ce:
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cet Empereur. Les juifs en furent fifurpris a: li
irritez que cela excita trois jours après un très-
grand trouble, parce qu’ils confideroxent cette

- aétion comme un violement de leurs loix qui dé-
fendent expreflément de mettre dansleurs villes
aucunes figures d’hommesou d’animaux. Le peu-
ple de la campagne le rendit aufli de toutes parts
à jerufalem , 8: tous enfemble allerent en très-
grand nombre trouver Pilate à Cefarée pourlc
conjurer de faire porterailleurscesdrapeaux, 8:
de les conferver dans leurs privileges: Leur ayant

v répondu qu’il ne le’pô’uvoit ils f: jetterent par

terreâl’entourde’ fa maltoit, 8: demeuraient en,
cet état durant cinq jours 8e cin nuits. Le fixié-
me jour Pilate monta fur [on tri unal qu’il avoit
fait dreffer à deffein dans les exercices publics,
8: fit venir cette grande multitude comme pour
les fatisfaire : mais au lieu de ré ondre à leur de-
mande il donna le fignal à les fol ars ui les enve-
l°PPcïGut de tous côtez : 8: l’on peut juger quelle

N z frayeur

Han-.4 h r à.
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frayeur une telle furprife leur donna.Alors Pilate
leur déclara qu’il les feroit tous tuer s’ils ne rece-
voient ces drapeaux, 8: commandaà les gens de
guerre de tirer pour ce fujet leurs épées. A ces
parolestouscesJuifs le jetterent par terre com-
me s’ils l’eull’ent concerté auparavant, 8: lui
prefenterent la gor e en criant qu’ils aimoient
mieux qu’on les tuat tous ne de fouflrir qu’on
violât leurs faintes loix. eur confiance 8c ce
zele li ardent our leur religion donna tant
d’admiration à Ëilate qu’il commanda àl’heu-
peimême d’emporter ces drapeaux hors de Jeru-

aem. -Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avons un
trefor facre’ que nous nommons Corban, 8: Pilate
qui étoit alorsà Jerufalem voulut en prendre l’ar-
gent pour faire conduire dans la ville par des
aqueducs de l’eau dont les fources en font éloi-
gnées de quatre censfiades. Le peuple s’en émût
tellement qu’il s’alïembla de tous côtez en tréso

grand nombre pour lui en faire des plaintes.
Comme il n’eut pas peine à prevoir qu’ils en
pourroient venir aune [édition il donna ordre à
les foldats de quitter leurs habits de gens de guerre
pmukvflhùmümlœkœmmm,œmdu
ainli parmi le peuple, le char et, non pas à
,coups d’épées, mais à coups de âton ami-tôt

u’il commenceroit à crier. Les chofes étant
ifpofées de la forte il donna le lignal de delTus

[on tribunal, 8: les foldats executerent ce qu’il
leur avoit commandé. Plnfieursjuifs y erirent s
les uns des couflps u’ils receurent , 8e es autres
ayant été étou ez ns la preIIe lors qu’ils vou-
loient s’enfuir. Un fi rude châtiment étonnale
ren: de cette grande multitude, 8; la l’édition
s’appaifa. ’

’ CHA-

w...-..- -.. e. A,
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CHAPITRE XV.
Tibm fait mettre en prifon Agrip a fils d’ÆrflobuIe

fils d’Herode le Grand , à. il ypdemrurajufiau
à la mon de cet Empereur.

ï Gamme fils d’Arillobule que le Roy He- un
rode fou pere avoit fait mourir alla trouver 4:"!-

ibere pour accufer devant lui Hérode le Tetrar- par: .
ne : 8c cet Empereur n’ayant tenu compte de 33..

lion accufation il demeura à Rome comme par- mm
ticulier pour fe faire connoître 85 acquerir l’ami-
tié des erfonnes les plus confiderables de l’em-
pire. Il airoit princi alement fa cour à CAïus fils
de Germanicus: 8c ns un fuperbe feflin u’il
lui fit un jour il pria Dieu de vouloirbien-totle
rendre maître du monde au lieu de Tibere. Un lin?
de les propres domelliques en donna avisàTi- f2...
bere. Il le fit aufii-tôt mettre en prifon: 8c ily dg"-
demeura fix mois dans une grande miferejnfques 7 y.
à la mort de cet Empereur qui regnavingt-denx
ans trois mois lix jours. . .

CHAPITRE XVI.
L’Empereur Caïn: Caligula donne à Agrippa la tétrar-

chie qu’avait Philippe: , (9’ l’habit? Roi. Herode le
Tarasque beau-fiera d’Agfippa va à Rome pour être
rififi déclaré Roi : mais au lieu de l’obtenir” Caïn:
donne [à tmarcbie à Agrippa.

C Aïus furnommé Caligula ayant fuccedé a à?
Tibere mit Agrippa en liberté, lui donna 4"la tetrarchie qu’avoit Philippin alors décedé , 8c Ml”

Inn.3 l’éta- eh. p.
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rétablit Roi. Herode le Tetrarque ne put fans
envie le voir arrivé à une fi grande fortune z 8e
H a n on 1 A D a fa femme qui l’animoit encore

. dans le difir de porter aufii une couronne lui en
faifoit concevou l’efpcrance en lui difant :
,, Qu’il ne devoit attribuer ce qu’il n’étoit pas
,, élevé à une plus grande dignité qu’à fon peu
,, d’ambition 86 à [a negligence , qui l’avoir rete-
,, nu chez lui au lieu d’aller trouver l’Empereur ,
,, puis qu’Agrippa de particulier qu’il e’toit étant
,, devenu Roi , on n’auroit pû lui refufer le même
,, honneur , étant comme il l’était déja Tetrar-
que. ri Ce Prince perfuade’ par ces tairons s’en al-
la à Rome, où Agrippa le fuivit pourtraverfer

a" fon demain 5 8; l’Em ereur non feulement ne lui
î, du accorda pas ce Qu’il ui demandoit, mais il lui

g;- reprocha (on avarice, &donna à Agrippa fa te-
qui! trarchie. Ainfiil s’enfuit en Efpagnc où fafem1
"le. me l’accompagna, 8:,in mourut.

CHAPITRE XVII.
L’Empereur Caïn: Caligula adonne à Perron: Goa;

vannai de Syrie de contraindre le: 7m]? par le: ar-
me: à recevoir jà flatuë dans le Temple. Mai: Pe-
rron: flecby par leur: prieras lui écrit en leurfavmr :
ce qui lai auroit mité la vie fic. Prince nefiîrmort
au Mât après.

gy ’Empereur Ca’ius abul’a Ide telle forte de fa
a? bonne fortuneôzmontajuf u’â un tel com-
laïfe” hie d’orgueil qu’il .fe perfuada ’être un Dieu,
3.1:; Se voulut qu’on lui en donnât le nom. Il priva

l’empire par fa cruauté d’un grand nombre des
plus illuflres des Romains, 8c rit-éprouver à la
Judée des effets de [on horrible impieté. Il envoya *

a4
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’PETRONE à Jerufalem avec une armée8c un or-
dre exprés de mettre [es fiatuës dans le Tenèple,
de tuer tous les Juifs qui auroient la hardie e de
s’y oppofer, 8: de reduire en fervitude le relie
du peuple. Mais Dieu pouvoit-i1 foufl’rir l’excen-
tion d’un commandement fi abominable ?

Petrone partit enfaîte d’Antioche avec trois
legions 85 un grand nombre de troupes auxiliaires
de Syrie pour entrer dans la ]ude’e. Cette nou-
velle furprit tellement les jui fs de Jerufalem qu’ils
avoient peine d’y ajoûter foi: 85 ceux qui le crû-
rent fe trouvoient hors d’état de ouvoir refifier 8e
fe défendre. Mais la terreur fut ien-tôt generale
lors que l’on fceut que Petrone étoit déjaarrivé
avec fon armée à Ptolemaïde. Cette ville qui cit
en Galilée cil: allife fur le rivage de la mer dans une
grande plaine environnée du côté de l’orient des
montagnes de cette province qui n’en [ont éloi-
gnées que de foixante (fades, du côté du midi du
mont Carmel ui en eu éloigné de fur-vingt fla-
des; 8: du côté u Septentrion d’une montage ex-
tremement haute nommée la montagne des Sy-
riens qui en cit éloignée de cent liardes.

A deux flades de cette ville par: un petite
riviere nommé Pelle’e auprès de la uelle cit le fe-

ulchre de Memnon,cet ouvrage a mirable dont
a grandeur cit de cent coudées , 86 la forme

concave. On y voit un fable qui n’eli pas moins
clair que le verre : plufieurs vaifïeaux en vien-
nent querir , 8: n’en font pas plûtôt char ez
, ne les vents cornme de concert y en pou ent
d’autre du haut des montagnes qui remplit la pla-
cevuide. Ce fable étant jetté dansle fourneau fe
convertit arum-tôt en verre: &ce qui me paroit
encore plus admirable c’efl que ce verre porté en
ce même lieu reprend fa premiere nature 8e rede-
vient un pur fable comme au air-avant.

4 Dans
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Dans cette confier-nation où étoientles jui fs ils

allerent avec leurs femmes 8e leurs enfans trouver
Petrone à Ptolemaïde pour le conjurer de ne

oint violerleurs loix& d’avoir compaffion d’eux.
getrone touché de leur rand nombre 8e de leurs
prieres laura à Ptolemaide les fiatuës de l’Empe-
reur , s’avança dans la Galilée , 8: fit venir ce peu-
ple avec les princrpaux de leur nation à T iberia-
de.Là il leur reprefenta,, quelle étoit la. puifl’ance
,,des Romains: combien les menaces del’Em-
,,pereur leur devoient être redoutables: à quel
,, oint il fe tiendroit ofl’enfé de la priere qu’ils
,, fui faifoient , parce que de toutes les nations qui
,, lui étoient foûmifes eux feuls refufoient de met-
,, tre l’es flatue’s au rang des Dieux , qui étoit com-
,, me fe revolter contre lui , 8: l’outrager aufii lui-
,, même , puis qu’étantleur GouVerneur il repre-
,,fentoit[a performe. llslui répondirent que leurs
,, loix leur défendoient fi exprefTément de rien
,, faire de femblable qu’ils ne pourroient fans les
,, violer mettre dans le Temple, ni même dans
,, unlieu profane, non feulement la fi ure d’un
,, homme , mais celle de Dieu. Si vouso fervez fi
,, religieufementvosloix , repliqua Petrone, je
,,ne fuis pas moins obligé d’executer les comman-
,, demens de l’Em ereur qui me tiennent lieu de
,, loix,puis qu’il e mon maître 8c que je ne pour-
,, rois lui defobeir pour vous épargner fans qu’il
,, m’en coûtât lavie. C’ell donc à luis: non pas
,, à moi que vous devez vous admirer: je n’agis
,, que parlon ordre , 8c ne lui fuis pas moins fou-
,, mis que vous. A-ces paroles toute cette grande
,,multitude s’écria qu’il n’y avoit point de pe-
,,rils aufquels ils ne fuirent prêts de s’expofer
,, avec joye pour l’obfervation de leurs loix.
Lors ne ce tumulte fut appairé Petrone leur
dit t si fies-vous donc refolus de prendreles ar-

mes
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,, mes contre l’Empereur P Non, lui répondirent-
,, ils, nousofli’ons au contraire tous les jours des
,, facrifices à Dieu pour lui 8: pour le euple Ro-
,,main: maisfi vous voulez mettre ces atuës dans
,, nôtre Temple il faut auparavant nous égorger
tous avec nos femmes 8: nos enfans. il Un amour
fi ardent de tout ce euple pour fa religion, 8: cet-
te fermetéinébran able ui lui faifoit preferer la
mort à l’obfervation de es loix,donnatant d’ad-
miration à Petrone &tant de compaflion tout en-
femble,qu’il répara l’aliemblée fans rien refoudre.

Le lendemain 85 quelques jours après il parla
aux principaux en particulier, 8c ardus en gene-
ral , joignit l’es confeilsà l’es exhortations, &fes
menaces à fes confeils, leur reprefenta encore
l’extrême u’ilTance des Romains : combien la.
colere de l’Ëmpereur leur devoit être redoutable ,
85 enfin la necefiité où ils fe trouvoient de lui
obéir. Mais rien n’étant capable de les émouvoir,
8: voyant que le tems de femer la terre le alloit ,
parce qu’ils étoient tellement occupez e cette
affaire u’il y avoit quarantejours qu’ils avoient
renom? a tous autres foins, il les affembla de
nouveau 8e leur dit : ,, je fuis refolu de m’expofer
,, pour l’amour de vous aux mêmes perils dont
,,vous êtes menacez. .Ainfi ou Dieu me fera la
,, grace d’adoucirl’efprit de l’Empereur , St j’au-

,,rai la joye de me fauver en vous fauvant: ouli
,, j’attire fur moi. fa colere, je n’aurai point de
,, regret de perdre la vie rpour m’être efforcé de
,, garentir de la mort un rîrand peuple.

Aprés leur avoir parlé e la forte il renvoya
dans leurs maifons toute cette grande multitude
qui ne pouvoit le lalTet de faire des vœux pour
a prof perité , 8: il remena enfuite res troupes de

Ptolemaïde à Antioche, d’où il dépefcha vers
l’Empereur 8: lui écrivit ,, que pourlobeïr res

or res
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,, ordres il étoit entré avec de randes forces dans
,,la Judée:mais que s’il ne vou oit fe lailTer fléchir
,, aux prieres de cette nation il devoit fe refondre
,,à. la détruire entierement 8: à perdre tout ce
,, pays parce que ce peuple étoit fi attaché à l’ob-
,, fervation de les loix qu’il n’y avoit rien qu’il
,, ne fût prêt de IOuEl-irplûtôt que d’en recevoir
,, de nouvelles.

Cette lettre irrita tellement ce cruel Prince
qu’il le mena a par (a réponfe de le faire mourir
pour avoir o e’ différer à executer les commande-
mens: mais ceux qui étoient chargez de cette
fulminante dépefche eurent dansleur navigation
un tems fi contraire , qu’ayant demeuré trois
mois fur la mer ils n’arriVerent que vingt-[cpt .
jours a rès que d’autres apporterent à Petrone la.
nouvel e de la mort de ce furieux Empereur.

lCHAPITRE xvnr.
L’Empmur Caïn: ayant été afifiné , le Sent veu:

"Prendre l’autorité : mais le: gens de guerre dé-
clarent Claudine: Empereur , (y le Strict e12 con-
traint de ceder. Claudine confirme le Roi Agrippa
dans le royaume de fadée , y ajoute encore d’autre:
ému , à dorme à Herade fonfrere le royaume de

Cbakide. I
5 EPrince qui s’étoit rendu fi odieuxâtoute

la terre par (on horrible inhumanité &par
Juin. fa folie, ayant été alfafliné a rés avoir feule-

ment regné trois ans 8: demi, es gens de uerre
gît;- qui étoient dans Rome enleverent Clau ius 8e

le déclarerent Empereur. Les ConfulsSentimSzi-
fumure: 8: Pomponim Seeumlus , ordonnerent fui-
yant la refolution du Senat aux trors cohortes en-

trete:
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foin de la conferver , Be s’étant afi’emblez dans
le Capitole , l’horreur que les cruautez de Caius
leur avoient donnée les fit refondre de déclarer
la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou-
vernement ariltocratique , 8e de choilir pour gou-
verner la republique ceux que leur mente en ren-
doit les plus diguesëe les plus capables.

Le Roi Agrippa étant alors àRome chacun
des deux partis delira de l’avoir de fon côté. Ain-
fi le Sénat le fit prier d’aller prendre place dans
leur compa nie s 85 Claudius le pria en même
tems de l’ai cr trouver dans le camp ou les gens
de guerre l’avoient conduit. Ce Prince voyant
que Claudius étoit en elfet déja Empereur fe ren-

it anal-tôt auprès de lui : 8c Claudius le pria
d’aller informer le Senat de fes fentimens , ui
étoient ,, que ç’avoit été contre for: gré que es
,, ens de guerre l’avoient enlevé pour le porter
,, a l’em ire: Que néanmoins comme c’étoit une
,, chofe aite il étoit obligé de répondreàce té-
,, moignage de leur all’eéhon , 8e qu’il n’y auroit

,, pas même de feureté pour lui à le refufer ,
,,puifqu’il fuflit pour être expofé à toutes for-
,, tes de périls d’avoir été choifi pour regner :
,, mais qu’il étoit refolu de gouverner comme
,,un bon Prince y cil obligé , 8e non pas com-
,, me un tyran , Be de fe contenter de porter le
,, nom d’Empereur fans rien décider dansles af-
,,faires importantes que parl’avis du Senat : En
,, uoi l’on ne pouvoit douter ue fes paroles ne
,,fulfent fuivies des effets , pui que quand il ne
,, feroit pas d’un naturel aufii modere’ que cha-
,,cun fçavoit qu’était le lien , l’exemple de la
,, mort de Caïus fufiiroit pour lui faire prendre
,,une conduite toute contraire à la fienne. ,,

Çomme le Scnat le fioit aux gens de guerre
qui
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ui s’étaient déclarez paur lui 8c en la juliice
e fa caufe, ,, il répondit au Roi Agrippa qu’il

,, ne pouvaitfe rengager dans une fervrtudevo-
,, lontaire. Claudius enfaîte de cette répanfe
,, pria ce Prince de retourner dire au Sénat qu’il
,, ne cuvoit abandonner ceux ui l’avaient éle-
,,vé a l’empire , 8e qu’il ne de iroit point aufiî
,, d’en venir à la guerre avec le Sénat: Mais que
,, s’il l’y contraignoit il faloit chailir hors de la
,, ville un lieu ou le combat fe donnât , puif-
,, qu’il n’était pas julte ue leur divilion remplît

,, orne de meurtre 8c e carnage. ,, ,
Lorfqu’Agrippa faifoit ce rap art au Senat un

de ceux des gens de guerre qui s fraient déclarez
pour cette compagnie tira fan épée 8: dit à fes
compagnons : ll Quelle raifon peut nousobliger à
,,commettre des parricides en combattant contre
,, nos parens 85 nos amis qui fe font déclarez pour
,, Claudius .JQue pouvons-nous delirer davanta-
,, ige que d’avorr pour Empereur un Prince à qui
,,- ’on ne peut rien reprocher? 8: ne devons nous
,, pas plûtôt nous le rendre favorable que de pren-
,, dre es armes cantre lui P Après avoir parlé de la
,, forte il partit , 8: tous les autres le fuivirent. ,,

Le Senat fe voyant ainfi abandonné 8; u’il
ne lui était plus pollible de refifter , refolut ’al- -
1er aulIi trouver Claudius 8: courut un très-grand
-peril : car ceux d’entre les gens de guerre qui pa-
railfoient les plus zelez pour ce nouvel Empereur
vinrent à eux l’épée à la main auprès des murs
de la ville , 8c au raient tué les plus avancez avant
que Claudius-en eût rien fçu , li le Roi Agrip-
pa ne l’eût promtement averti du malheur qui
étoit prêt d’arriver. ll Il lui dit que s’il ne rete-
sa naît la fureur de ces gens de guerre il alloit vair
,, perir devant fes yeux ceux que leur mérite 8:
,5 leur qualité rendoient l’ornement de l’Empire,

9’
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,, 8: qu’il ne régneroit plus que fur une folitude ,
Claudius fuivit fan avis , arretal’im tuofité des
foldats , receut favorablement le enat dans le
camp , 8; fortit avec eux ouraller felon la coutu-
me offrir des facrifices à ieu 8: lui, rendre graces
de cette fouveraine puilfance qu’il tenoit de lui. a.

Ce nouvel Empereur donna enfuite à Agrip- 164
ça non feulement’le royaume tout entier qu’He-
rode avait polfede , mais aulfi la Trachonite 8:
l’Auranrte qu’Herode y avait ajoûtees , 8c le

l pays que l’on nommoit le royaume de Lyfanias, ,
rendit cette donation publique ar l’aéte u’il
en fit drelïer , 8c ordonna aux enateurs e le
faire graver fur des tables de cuivre pour le met-
tre dans le Capitale.
* Il accorda aulli le Royaume de Chalcideà He-
rode frere d’Agrippa 8c ui étoit devenu fan
gendre par le manage de erenice fa fille.

CHAPITRE XIX.
Mort du Roi Agrippa [marmité le Grand. Sa [balleri-

té. Lajeunejîe d’Agrippafon fil: a]! coulé quel’Em-

pereur Claudius reduit la Judée en province. Il y en-
voye pour Gouverneur Cufibiu: Fada: , (9- enfuite Ti-
bre Alexandre.

162

lus puiffant 8: plus ri- Rima.
E Roi Agrippa l’e trouvant ainli dans un 158
moment beaucou

c e u’il nel’auroitof e perer, il n’employa pas En?
fan bien en deschafes vaines s mais commença à Livre

x r x.

faire enfermer Jerufalem d’un mur li extéaordi- dv-
nairement fort , que s’il eût pû l’achever les R9-
mains en auroient envain entrepris le liege : mais
il mourut à Cefarée avant que d’avoirpû finir
un li grand ouvrage. Il ne régna que trais ans en

’ quahtc
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qualité de Roi,& il avoit auparavant durant trois
autres années été feulement Tetrar ne.

Il eut de CYPROS fa femme trois lies , Bene-
359 NICE, MARIAMNE, 8e DRUSILLE, 8: un fils nom-

mé AGRIPPA. Comme il étoit encore fort jeune
lors de la mort de fan pere , l’Empereur Claudius
reduifir le royaume en lprovince , 85 y envoya pour
gouverneur Cvsmus ABUS. TIRER! ALEXAN-
DRE lui fucceda en cette charge, 8e l’un de l’au-
tre gouvernerent les Juifs en grande paix fans
rien changer de leurs coutumes.

Herode Roi de Chalcide mourut enfuite , 8:
17° laiffa de Berenice fa femme fille du Rpi Agrippa

fan frere deux fils nommez B a n t N I c 1 t N 8:
En. CAN, 8c il avoit eu de Mariamne fa premier:
femme un fils nommé ARISTOBULE , 8: un autre
qui portoit le même nom lequel vêquit comme

articulier, &lailfa une fille nommee jaïna;
alla uels furent les defcendans d’Arillobule

fils du ai Herode le Grand, 8c de Mariamne.
Et quant aux enfans d’Alexandre fan frere aîné
ils regnerent dans la grande Armenie.

CHAPITRE XX.
L’Empereur Claudius donne n’Agn’ afil: du Roi Agrzp’ J

pet le Grand le royaume de (Enfile qu’avoir Herade
fan oncle. L’infilenee d’unjôldar des troupe: Romai-
nes eaujè dans ïmgjàlem la mon d’un rrèI- grand

nombre de Autre bifilaire d’un autrejôldat.

’17: Près la mort d’Herode Roi de Chalcide
à? 1’ Empereur Claudius donna fan royaume à.
me; grippa fan neveu fils du Roi Agrippa dont nous

a: venons de parler : 8e CUMANUS fucceda à Tibere
Alexandre au gouvernement de la Judée. Ee fut

* tirant
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durant fan adminiflration que commencerent
les nouveaux troubles qui attirerent fur les juifs
tant de malheurs.

Une grande multitude de peuple s’étant rené
duë à jerufalem pour celebret la fête de Pâque,
8: une com agnie de gens de guerre Romains
faifant gar e en armes à la porte du Temple fe-
lon la coutume out em echer qu’il n’arrivâtv
du defordre , un oldat eut ’infolence de montrer
à nud à tout lemonde ce que la pudeur oblige le
plus de cacher , 8c d’accompa net une action li
deshonnête de paroles qui ne l’étaient pas moins.
Une li horrible efi’ronterieirrita extraordinaire-
ment tout ce peuple. Ils prefferent Cumanus avec
de grands cris de faire punir ce faldat; 8: en mê-
me tems quelques jeunes eus inconfiderez 8:
propres à émouvoir une f dition jetterent des
pierres aux foldats.Cumanus craignant ne tout];
peuple ne s’émût contrelui fit venir un p us grand
nombre de cgens de guerre 86 les envoya fe failir
des portes u Temple. Alors les juifs eflrayez
fourrent de ce lieu faint pour s’enfuir dans la vil-
le; 85 comme ces palfages étoient tro étroits
pour une fi grande multitude ils fe pre erent de
telle forte qu’il y en eut plus de dix mille d’é- une
touffez. Ainfi la joye de cette rande fête fut :325,
convertie en trillell’e. On cella es prieres : on fifi;
abandonna les facrifices : ce n’étaient que gemif- mm;
femens 8: que plaintes , 8: l’impudence facrilege
d’un feul homme fut la caufe d’une li publique

a: fi étrange defolation. g A a .’ A peine cette amiétion étoit panée u’elle fut 173

fuivie d’une autre.Un domefiique de l’ mpereur
nommé Eflienne , qui conduifoit uelques meu-
bles precieux fut volé auprès de Bot oron, 8e Cu-
manus pour découvrir ceux ui avoient fait ce vol
envoya prendre prrfonuicrs es habitans des pro-

A chains
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chains villages. Un des foldats qui faifoient cette -
executian ayant trouvédans l’un de ces villages
un livre où nosfaintes loix étoient écrites, il le
déchira 8e le brûla. Tous les Juifs de cette con-
trée n’en. furent asmoins irritez que s’ils eulfent .
"vû mettre le feu ans leur pais : ils s’allèmblerent
en un moment, Se pouffez du zele de leur reli-

ion coururent à Cefarée trouver Cumanus pour
fr: prier de ne laiffer pas impuniun li grand outra-

e fait à Dieu. Comme ce Gouverneur jugea qu’il
ferait im amble d’appaifer ce euple fion ne lui
donnoit atisfaétion ,11 fit pren e 8: executer à
mort ce foldat en leur prefence : 8e ainfi ce tu-
multe s’appaifa.

CHAPITRE XXI.
Grand Æflnmd entre les juif? de Gah’lie , à le: Sa-

maritain: que Cumanus Gouverneur de fadée favo-
rgfe. Quadrant Gouverneur de Syrie l’envoye à Ro-
me avec plufieur: amerpwfi devant I’Em-
pereur Claudius , à: en mourir quelques-uns.
L’Empereur envoie Cumanus en exil, pourvoit Fe-
fix du gouvernement deln 7ndée , à donne à Agrip-
pa au lieu du royaume de CbaIcide la tetrarcbie
qu’a-voit eue Pbilippei àplufzeurs mures étau. Mort
de Claudim. Neron lui fiecede à I’Empire.

1.73 L arriva en ce même tems un grand diffa;
à? rent entre les juifs de la Galilée 85 les Sama-
EÏÊ; ritains parla rencontre que je vai dire. Plulieurs
05- lv Juifs venant à jerufalem pour falemnifer la fête ,

l’un d’eux qui étoit Galiléen fut tué dans le villa-

ge de Geman ui ell allis dans la rande campa ne
de Samarie. gur cela plulieurs e la Galilée s af-
femblerent pour le venger des Samaritains par les

armes,
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armes , 8: les principaux furent trouver Cumanus
pour le prier d’aller fur les lieux avant que le mal
augmentât encore , 8: de punir ceux qu’il trouve-
rait coupables de ce meurtre. Mais Cumanus les
renvo a fans leurdonner aucune fatisfaétion.

Le ruit de ce meurtre ayant été porté âje-
rufalem le peuple s’en émeut de telle forte , que
fans s’arrêter à la folemnité de la fête ni vou-
loir écouter les Magifirats il abandonna tout pour
aller attaquer lesSamatains fous la conduite’d’E-
bazar fils de Dineur 8c d’Alexandre , ui étoient ,
de grandsvoleurs. Ils fejetterent fur es frontie-
res de Lacrabatane , où fans difiinétion d’âge ils

. firent un grand carnageôemirent le feu dans les

villages. »Cumanus n’en eut pas plutôt avis qu’il prit la
j cavalerie de Sebalte pour aller au fecours de cette
province affligée , 8: tua 8c prit plufieurs de ceux
qui fuivoient Eleazar. Alors les Magillrats 8: les
principaux de jerufalem allerent revetus d’un fac
8e la tête couverte de cendre trouver les autres
juifs qui fe préparoient à faire la guerre aux Sa-
maritains, pourles conjurer d’abandonner cette
entreprife. ll Ils leur reprefenterent qu’il feroit
,, étrange de fe lailfer tranfporter de telle forte au
,, defir de fe venger qu’en irritant les Romains ils
,, caufalïent la perte de jerufalem , 8c que la mort
,, d’un Galiléen ne leur devoit pas être fi confidef
,, table que pour en tirer la raifon ils devinlfent
,,infenlibles à la ruine de leur patrie,de leurs fem-
,, mes , de leursenfans, 85 de leur Temple. ,, Cet-
te remontrance eut tant de force u’elle leur er-
fuada de fe retirer; Mais comme e repos ren les
hommes infolens,plufieurs en ce même tems ne
vivoient que de voleries : on nevoyoit par tout
que rapines Be que brigandages; 85 les plusauda-
cieux opprimaient les autres. -
Guerre. Tom. l. 0 Alors

a
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Alors les Samaritains furent trouver à Tyr Nu-

midius QUADRATUS Gouverneur de Syrie pour
le prier de faire jullice de ceux qui ravageoient
ainli leur pais. Les principaux des uifs s’y ren-
dirent aulli , 8e JONATHAS Grand acrificateur
fils d’Ananus lui remontra ne c’étaient les Sa-

- maritains qui avoient donné e premier fujet à ce
trouble par le meurtre de ce Galiléen , 8c que Cu-
manusl’avoit entretenu en refufant d’en faire la
punition. Quadratus après les avoir entendus re-
mit â ordonner de cette affaire quand il feroit en
judée Be qu’il en auroit appris exaétement la veri-.
té. Quelque temsaprèsrl alla àCefarée ou il lit
mourir tous ceux ue Cumanus retenoit prifon-
niers, alfa âLyd a où il entendit une feconde
fois les amaritains,fit trancher la tête à dix-huit
desprincipaux des juifs qu’il reconnut avoir le
plus contribuéàce trouble, envoya à Rome jo-
mon 8: Anam’or deux des principaux Sacrifica-
teurs , Ananas fils d’Ananiar , 8: quelques autres
des plus confiderables desluifs, comme aulli les
plus qualifiez des Samaritains : ordonna a Cuma-
nus& à un Mefire de camp nommé Celer d’aller
aulli fe jullifier devant l’Empereur : 8e après
avoir ainli donné ordre à tout il partit de Lydda

. pour le rendre à jerufalem , où ayant vû que
e peuple celebroit en rand te os la fête de

Pâques il s’en retourna a Antioc e.
Lors ne tous ceux que Quadratus avoit en-

voyez à omey furent arrivez , Agrip a qui s’y
trouva embrall’a avec très-grande affe ion la de-
fenfe desjuifs; 8: Cumanus fut nuai allillé par des
perfonnes très- uilfantes. Claudius après les
avoir tous enten us condamna les Samaritains ,
fit mourir trois des principaux , envoya Cumanus
en CXll , 85 ordonna qu’on ,remeneroit Celer àje-
rufalem pour le mettre entre les mains des] uifs ,

8:
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ville on lui trancheroit la tête.
Cc Prince pourvut enfaîte du ouvçrnement

de ludée,de Samarie 8: de Galilée aux frere de
Pa las 5 &pour obliger Agrippa il lui ldonna au
lieu du royaume de Lhalcide qu’il polfedoit au-

aravant , tous les états qui étoient compris dans
a tetrarchie u’avoit Phili pes , à fgavorr la Tra-

chonite, la athanée , a: aGaulanite : àquoi il
ajoûtaencore ce qu’on nommoit le royaume de
Lyfanias , et le retrarchie- dont Varus avoit été
Gouverneur.

174

Cet Empereur a rês avoir regné treize ans huit 1 5
mois vin t jours, ailla par famort pour (on fuc-
cefl’eur mon fils d’A c R 1 p r r N a fa femme
qu’elle lui avoit perfuadé d’adopter quoi qu’il eût

c MESSALINB fa premicre femme un fils nom-
mé Bananmcus, 8: une fille nommée 0cm-
er qu’il fit époufer à Ncron.

CHAPITREvXXII.
Wible: marnez àfizlier de I’Empmur Nm. FeIix

Gouverneur de fadée fait une rude guerre aux
voleur; qui la ravageoient.

Ors ne Neron fe vit élevéâ un fi haut com-
ble e profperité , il abufa tellement de fa

onne fortune ne je ne pourrois faire une pein-
ture fidelle de îles aâions fans donner de l’hor-
reur à tout le monde. Ainfi je me contenterai

l de dire en general qu’il pailla. juf ueslà unfi épou-
vantable excès de cruauté &de olie ulil trem-
pa fes mains dansle fang de fan frere , e fa fem-
me, de fa mere, 8c des autres perfonnes qui lui
gîtoient les plus proches , 8: quîilfe glorifioit de

O z ’ paroi-

176
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paraître fur le theatre au rang des comédiens 8c
desboufl’ons. Mais je ne fçaurois me difpenfer de
rap ortereu particulier ce qu’il a fait qui regar-

L de es juifs , puis que la faire de fon hifioirel
m’y oblige.

Il donna à Ariflobule fils d’Herode Roi de
177 Chalcide le r0 aume de la petite Armenie, 8:

ajouta à celui ’Agrippa’quatre villes avec leurs
territoires s à fçavoir Abila 8e juliade dans la Pe-
rée , 8e Tariche’e 8e Tiberiade dansla Galilée, 8:
établit comme nous l’avons dit, Felix Gouver-
neur du relie de la Judée. ,11 ne fut pas plûtôt
en charge qu’il fit la guerre à ces voleurs qui ra-i
vageoient tout ce pais depuis vingt ans , prit Elea-
zar leur chef 8: plufieurs autres avec lui qu’il en-
voya prifonniersâKome, 8: fit mourir un nom;
brc incroyable d’autres voleurs.

CHAPlTRE XXIII.
Grand nombre Je mon": commis dans faufilent

par des affin: qu’on nommoit suaires. Voleurs
’ è faux Propheter châtiez par Paix Gouverneur de

judée. Grande contqflntion entre lerfufr à. le: au-
tre: bubitanr de affurée. Fellue façade à Fritz au

gouvernement de la fader. ,
Près ne la Judée eut ainfi été délivrée de

gigs ces vo cursils’en éleva d’autres dansjeru-
in; falem qui exer oient d’une nouvelle maniere une
in. "à profefiion fi in ame 8e fi criminelle. On les nom-
M’7’ moitSicaires 3 8: ce n’étoit pas de nuit , mais en

pleinjour 8e articulierement dans les fêtes les
plus folemnel es qu’ils faifoient fentir les effets de
leur fureur. Ils poignardoient au milieu de la
prelife ceux qu’ils avoient refqu de tuer, &lnrnê-

1 rent
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loient enfuite leurscris à ceux de tout le peuple
contre les coupables d’un fi grand crime : ce qui
leur réunit fi bien qu’ils demeurerent fort long-
tems fansqu’on les en foupçOnnât. Le premier

u’ils afl’aflinerent de la forte fut jonathas Grand
bacrificateur,& il ne fe palibit pomt de jour qu’ils
n’en tuafl’ent plufieurs de la mcme maniere.

Ainfi tout jerufalem fe trouva rempli d’une
telle frayeur que l’on ne s’y croyoit pas en moin-
dre peril u’au milieu de la guerre la plus fan-
glante. C acun attendoit la mort à toute heure:
on ne voyoit approcher performe que l’on ne
tremblât :on n’ofoit pas même fe fieràfes amis:
&quoiquel’on fût continuellement fur [es gar- v

pas capables de garantir ceux à q s fcelerats
avoient fait deflein d’ôter la vie , t t ils étoient
artificieux 8: adroits dans un métier fi déteflable.

A ce mal s’en joignit un autre qui ne troubla
pas moins cette grande ville. Ceux quile caufe-
rent n’étoient pas comme les premiers des meur-
triers qui répandiflënt le fang humain 3 mais
c’étaient desimpies 8e des perturbateurs du repos
public qui trompant le peuple fous un faux pre-
rexte de reli ion le menoient dans des folitudes
avec prame e que Dieu leury feroit voir par des
figues manifefies qu’il les Vouloir aflranchir de
fervitude. Felix confiderant ces afÎembléescom-
me un commencement de revolte envoya con-

des toutes ces défiances 8l ces foupës n’étoient

179

tr’eux de la cavalerie 8C de l’infanterie qui en ’ I

ruer-eut un grand nombre.
Un autre plus grand mal affligea encore la Ju-

dée, Un faux Prophete Egyptien qui étoit un
très-grandimpofieur,enchanta tellementle peu-

le qu’il aiTembla prés de trente mille hommes;
res mena fur la montagne des oliviers , 8: accom-
pagné de quelquesgens qui lui étoient affidez

. 0 3 mar-

180



                                                                     

zoe Gomme DSSers courue LES Ron.
marcha vers jerufalcm dans le delÎein d’en chaf-
fer les Romains , de s’en rendre le maître , 85 d’y
établirle fie e de fa pretenduë domination. Mais
F elix alla à a. rencontre avec les, troupes Romai-
nes 851m allez grand nombre d’autres juifs. Le
combat fe don na : plufieurs de ceux qui fuivoient
cet Egyptien furent taillez en pieces, 8: il fe fau-
va avec le relie.

181 Après tant de foûlevemens reprimez il fem-
bloit quela Judée dût jouir de quel ne repos.
Mais commeil arrive dans un corps ont toute
l’habitude cil corrompuë , qu’une partie n’efi pas

plûtôtguerie que le mal fe jette fur une autre 3
quelques magiciens 8e que ues voleurs jomts
enfemble c. Orterentle peup cafecoüer le joug
des Rama 8: menaçoient de tuer ceux qui
continueror ntà vouloir fouffrir une fi honteufe
fervitude. Ils fe répandirent dans tout le pais ,
pillerent les maifons des riches , les tuërent , mi-
rent le feu dansles villages : Be le mal allant toûà
jours en au mentant ils rem lirent toute la ]u-.
dée de defo arion 8: de troub e.

1 g z Lors que les chofes étoient en cet état il arriva
une très-grande contellatiôn dans Cefarée entre
les Juifs 8c les Syriens qui y demeuroient. Les
Juifs foûtenoient que cette ville leur appartenoit

arce qu’Herode qui étoit leur Roi l’avoir bâtie.
t les Syriens difoient au contraire, qu’encore
u’il fût vrai que ce Prince en fût comme le
ondateur elle ne lailfoit pas de devoir palier pour

une ville Grecque , puis que fi fon intention eût
été u’elle appartînt aux Juifs il n’y auroit pas
fait âtir des temples 8e élever des flatuës.

Ce differend s’échauffa de telle forte qu’ils pri-J

rent les armes, 8e il ne le parioit point de jour
311° les plus animez 8: les plus audacieuxdes

aux parus n’en vm’ll’ent aux mains , parce que la

pru-
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prudence des anciens des Juifs n’étoit pas capa-

le deles’arrêter , 8e que les Syriens avoient hon-
te de leur Ceder. Les Juifs étoient lus riches 8e
plus vaillans ne les autres. Mais es Syriens fe
confioient au ecours des Écris de guerre , arce
qu’une partie des troupes omaines ayant té le-
vée dans la Syrie ils avoient parmi eux grand
nombre de parens toûjours prêts à les affilier. Les
officiers quilescommandorent s’emplo erent de
tout leur pouvoir pour appaifer ce tumu te , 8c fi-
rent même battre de verges &mettre en prifon
les plus factieux. Mais ce châtiment au lieu d’é.
tonner les autres les irrita encore davantage.

F elix les ayant trouvez aux mains lors qu’il
pailloit dans le grand marché commanda aux Juifs
qui avoient l’avantage de fe retirer : 8c fur ce
qu’ils ne vouloient pas obeîr il fit venir des gens de
guerre qui en tuerent plufieurs 8e pillerçnt leur à

ien. Ce Gouverneur voyant que cette contefia-
tion nelailïoit pasde continuer toujours avec la
même chaleur envoya à Neron quel ues-uns des
principaux des deux partis pour (o tenir leurs
droits devant lui.

FESTUS qui fuccedaà Felix fit une rude guer. 133
re à ceux qui troubloient la province, 8: prit 8c fit
mourir un grand nombre de ces voleurs.

CHAPITRE XXIII.
Albinu: jure-e41: à Feflurau gouvernement de 14714415: à!

traite tyranniquement les Flora: lui fieeede en
cette charge à fait encore beaucoup pis que lui. Les
Grecs de cefizréegngnent leur eau e devant Neron con-
tre Ieryu’fr qui demeuroient dans cette ville.

A. LB tu us qui fucceda à Fefius ne fe con. 134

cm
duifit pas de la même forte. Il n’y eut point 54:9.

aux qu’il ne fifi. Il ne le contentoit pas de me.

0 4 f: zizi?
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felaifl’ercarrampre ar des prefensdanslesafihi-
res civiles, de pren re le bien de tout le monde ,
&d’accabler la. Judée par de nouveaux tributs-s

il mettoit en liberté pour de l’argent ceux que
les Magifirats des villes avaient arrêtez, ou que
les précedens Gouverneurs avoient fait empri.
fonner à caufe de leurs voleries, 8e ne reputoit
coupables que ceux qui n’avaient pas mayen de

lui donner. ’L’audace de ces efprits turbulens qui ne refpi-
roient que le changement crailloit en ce même
tems dansJerufalem. Les plus riches gagnoient
Albinus ar des prefens pour avairfa protection :
8: ceux «il; menu peuple qui ne defiraient que le
trouble étaient ravis de fa conduite. On voyoit

I les plus fignaleî de ces méchans environnez cha-

185

vcun d’une troupe de gens femblables à eux, 8c
ce tyrannique Gouverneur que l’on pouvoit dire
être le principal chef des voleurs fe rfervir de [es
gardes pour prendre le bien des faibles qui ne pou-
voient refilter à [ce violences. Ainfi il arrivoit que
ceux que l’an pilloit de la forte n’afoient fe plain-
dre,& que les plus riches de peut d’être traitez de
même étoient contraints de faire la cour à des
gens dignes du fu plice. Il n’y avoit performe qui
ne tremblât fous a domination de tant de divers
tyrans; 85 tous ces maux étoient comme les fe-
mences de la fervitude où cette miferable ville
fe trouva depuis reduite.

Albinos étant donc tel que je le viens de repre-
fenter, la conduitede Gessws FLORUS qui lui
fucceda le fit palier en comparaifon de lui our
un fort homme de bien. Car fi ce premier e ca-
choit pour faire du mal; celui-ci faifoit vanité
d’exercer ouvertementfes injuflices cantre toute
nôtre nation. Il femblait qu’au lieu d’être venu
pour gouverner une province il étoit envoyé com-

l me
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me un bourreau pour executer des criminels. Ses
rapines n’avaient point de bornes non plus que fes

- autres violences: il étoit cruel envers les affligez,
8e ne rougiffoit oint des aâions les plus honteu-
fes 8c les lus in ames : Nul autre n’a ’amais trahi
plus har imen; la verité : ni trouv des moyens

lusfubtils pour faire du mal : C’était peu pour
ui de s’enrichir aux dépens des particuliers , il

pilloit des villes entieres, ruinoit toute la provin-
ce , 8: peu s’en falut qu’il ne fifi publier à fan de
trompe u’il permettoit à chacun de voler , pour-
vû qu’il ui fifi part de [on butin. Ainfi [on in-
fatiableavarice reduifit prefque en des folitudes
toutes les provinces de fan gouvernement, tant il
y eut de perfonnes qui furent contraintes d’aban-
donner le pais de leur naiKancc pour s’enfuir chez

les étrangers. .CESTIUS GALLusétaît en ce même tems
Gouverneur de Syrie , 8: nul des uifs n’ofoit
l’aller trouver pour lui faire des plaintes de Flo-
rus. Mais étant venu à Jerufalem lors de la fête
de Pâques tout le peup edont le nombre n’était

as marndre que de trais millions de perfonnes ,

186

e conjura d’avoir compaflian. des malheurs de v
leur nation, 8e de chafièr Florus que l’on pou-
voit dire être une peftc publique qui l’avait en-
tierement défolée. Florus qui étoit refent au
lieu de s’étonner de voir une fi grandpe multitu-
de crierdela forte contre lui, ne fit au contrai-
re que s’en macquer a 8c Celiius out tâcher d’ap-

axfer ce peuple fe contenta de ui promettre que
Florus a iroit à l’avenir avec lus de modera-
rian. Ils en retourna enfuite à ntioche : Florus
l’accompa na jufques à Cefarée , Be fe jufiifia
dansfon e pritpar fes impaliures. Mais comme
il voyait ue durant la paix les Juifs pourraient
l’accufer evant l’Empeteur , au lieu que la guer-

re
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re couvriroit les crimes, parce que la recherche
des moindres maux cit étouffée par de plus grands,
il accabloit de plus en plus les Juifs par fes violen-
ces Befcsinjulhces afin de les porter à la revolte.

En ce même tems les Grecs de Cefarée gagne-
rent leur caufe devant Neran cantre les Juifs , a:
rapparterent un Décret en leur faveur qui donna
fujetàla guerre qui commença au mais de Mai
en la dauzre’me année du regne de cet Empereur ,
8e en la dix-feptiéme de celui d’Agrippa.

CHAPITRE XXV.
Grande conteflation entre les Grec: à! Ier de

Cefarée. Il: en viennent aux armes , (9’ 1:31.714: s
fint contraints de quitter la ville. Florus Gouver-
neur de fadée au lieu de leur rendre jufliee les
traite outrageqfement. Le: fifi de fuyoient
s’en émeuvent à. quelques-uns dijênt de: parole:
a enflure: contre Plotin. Il va à jerqfnlem (9-
ait decbirer à coup: de fouet , (y crucifier devant

fan tribunal de: juif: qui étoient honorez de la
qualité de Chevaliers Romains.

QUelque grands que fuirent les maux que la

C

tyrannie de Florus faifait a nôtre nation
lle es foufl’rait fans fe revalter. Mais ce quiat-

riva à Cefarée fut comme une étincelle qui allu-

ma le feu de la guerre. , y .Les Juifs de cette ville ayant rié diverfes fois
un Grec qui avoit une lace prac e de leur fyna-
gagne de la leur veu re, avec affre de la payer

eaucaup plus qu’elle ne valoit , il ne fe contenta
pas de le refufer , il refolut pour les fâcher en-
core davantage d’y faire bâtlr des boutiques, 85’
de ne laiiler ainfi qu’un panage très-étroit pour îl-

et
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Lrvnr Il. Crue. XXV. auler à leur fynagogue. Quelques jéunesJuifs em-
portez de chaleur voulurent empêcher les ou-
vriers de continuer ce travail: mais Florusleur
défendit de les y troubler. Alors les principaux
d’entre eux du nombre defquels était jean qui
avoit affermé les revenusde l’Empereur , donne-
rent huit talens à Florus pour faire mirer cet au-
vrage. Il le leur promit : 86 au lieu de tenir fa pa-
role il n’eut pas plûtôt receu cet argent qu’il par-
tit de Cefarée pour s’en aller à Seballe comme s’il
eût vendu aux Juifs à ce prix le mayen 8c le loifir
qu’il leur donnoit d’en venir aux armes.

g 53:43-! h G0.

Le lendemain qui était un jour de Sabath les
Juifs étant dans leur fynago ue un féditieux de
ces Grecs de Cefarée mit à de ein à l’entrée avant

u’ils en fortifient un vafe de terre , &immalait
es aifeaux en fa’crifice. Il n’efl pas croyable juf-

ques à uel point cette a&ion irrita lesJuifs , par-
ce qu’i s la confideroient comme un outrage fait
à leurs loix se à leur fynagogue qu’ils croyaient

en
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en avoir été fouillées. Les plus moderez 85 les
plus rages étoient d’avis de s’adrelfer aux Magi-
flrats pour en demanderjuliice. Maisles plusieu-
nes 8c les lus bouillans ne pouvant retenir eur
colere vau oient en venir aux mains : 8c ceux des
Grecs qui avoient été les auteurs del’aâion , 8c
qui ne leur cedoient point en audace ne defiroient
rien davantage. Ainfi le combat s’alluma bien-
tôt.3ucundm capitaine d’une compagnie de cava.
lerie qui avoit. été laifi’é, pour empefcher qu’il
n’arrivait du defordre fit emporter ce vafe à: s’ef-
força d’appaifer le trouble; mais il ne put refi-
iler au grand nombre de ces Grecs: 8c alors les
Juifs rirent leslivres deleur loi 8C fe retiretent
à Nar ara qui n’efi éloigné de Cefarée que de
faixante Rades. Douze des lrincipaux furent
avec Jean trouverFlorus a Se aile pour feplain-
dre de ce qui s’était paifé 8e implorer fan aflifian-

ce en lui touchant quelque mot des huit talens:
mais au lieu de leur rendre juliice il les fit mettre
en prifon 8c prit pour prétexte qu’ils avoient

cm orté leurs loix. . I ’ .189 I esJuifs deIJerufalem ne pûténtvoir qu’avec
7 une étran eindignation une aâion fi tyranni-f

que: 8: lorus comme s’il l’eût faite à deffein
pour porter les chofes à la guerre , envoya tirer
dix-[cpt talens du (acré trefor afin de les em-
loyer, àceqq’ildifoit, pour le’ferviceide -l’Emg
prereur.-Le. peuple s’émût aufii-tôt , courut au

emple avec de grands cris en implorant le nom
de Cefar pour être délivrez de la tyrannie de Flo-
rus. Il n’y eut point d’imprecatians que les plus
animez ne fiffent, ni point de paroles ofl’enfantes
dont ils n’ufaKent contre ce dételiable Gouver-
peut; &quelques-uns avec une boëte âla main
demandaient par macquerie l’aumofne en fan
nom commeils auroient fait pour le plus pauvre
86 le plus mife’rable de tous les hommes. Un



                                                                     

LIVRE Il. Crane. XXV. ’ si;
Un mécantentementfi general au lieu de dona :qu

net à Florus quelque horreur de fan avarice ne fit
qu’augmenter fan defir de s’enrichirencare das
Vanta e 5 8e bien loin d’aller à Cefarée pour faire
cefl’er a caufe du trouble 8e étouffer lesfcmenCes
d’une guerre prefle’ à éclater, comme il y étoit
particulierement obligé outre le devoir de fa char-
ge par l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec
des troupes de cavalerie 8c d’infanterie versjeru-
falem pour employer les armes Romaines cantre
ceux dontil f: voulait veu et, Be remplit patres
menaces toute cette gran eville d’apprehenfion
.8: de crainte.

Le peuple pour l’adaucir alla au devant defes
troupes, 8c fe preparoit à lui rendre-les autres
honneurs qu’il pouvait defirer. Mais il envoya un
capitaine nommé Capiton accompaigné de cin-
quante chevaux leur commander de e retirer, 8:
leur dire que pour ne fe laitier astrompet par de
faux ref eâs enfuite de tant ’outra es qu’ilslui
avoient airs , il leur déclaroit que s’i savoient du
cœur ils ne devaient point craindre de redire en
fa prefence les mêmes injures qu’ils avoient pro-
fere’es en (on abfence , 8c palier même des paroles

- aux effets en renant les armes pour recouvrer
leur liberté. Ees cavaliers qui accompagnoient
Capiton fe jetterent en même teins fureux : 8:
cette multitude fut fi effrayée qu’elle s’enfuit fans
avoir pû faluër Florus ni rendre aucun honneur à
fes’ troupes. Chacun fe retira ainfi chez foi avec
non mains d’humiliation ue de crainte ,8tils paf-
ferent toute la nuitfans ermer l’oeil.

Florus fe logea dans le alais royal, St le len-
demain les pricipaux des acrificateurs 8: toute
la nableil’e de la ville l’étant venu trouver il
manta fur fan tribunal, Star-donna de remettre
à l’heure même entre res mains ceux qui l’avaient

outra-
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outragé de paroles. ,, Ils lui répondirent que tout
,, le peuple en general ne refpiroit que la aixs 8:
,, que s’il y en avoit quelques-uns qui eu ent par-
,,lé inconfiderément ils le priaient de leur par-
,, donner , puis qu’il étoit difficile que dans une fi g
,, grande multitude il ne le rencontrât quel-
,, quesljeunes gensextravagans , 8: qu’il étoit im-
,, polli le de les reconnaître, parce que dans le dé-
,, plaifir que l’on avoit de ce qui s’était pané ceux

,, qui avaient failli n’avaient garde de le confef-
,, et : Qu’ainfi s’il voulait conferver la paix à la
,, province 8e la ville aux Romains , il devoit plû-
tôt en faveur dès innocens pardonner à un etit
nombre de coupables , qu’à caufe de que ques
cou ables faire foufl’rir tant d’innocens.

F crus plus irrité que jamais par ces aroles cria
à les faldats d’aller piller le haut marc é 8c de tuer
tous ceux u’ils y trouveroient. Leur paillon de
s’enrichir e trouvant autorifée par le commande-
ment de leur chef ils ne fe contenterent’ as du pil-
lage u’il leur avoit permis , ils l’éten itent juf-
ques ans toutes les maifans,&t couperent la gorge
aux habitans qu’ils y rencontrerent. Les rues dé-
tournées que quelques-uns cherchoient out s’en-
fuir ne les garantirent pas de la mort: e meurtre
fut gonflai , 8c il n’y eut point de farte de voleries
8: e brigandages que l’on n’exercât. Ces gens de
guerre menerent à Florus plufieurs perfonnes de
condition qu’il fit déchirer a coups de fouet 8: cru-
cifier enfuite. On ne pardonna pas même aux fem-
mes,ni aux enfans qui étoient encore à la mammel-
le , 8e le nombre de ceux ui perirent de la forte fe
trouva être de trois mille 1x cens trente perfonnes.

Un aétian fi horible parut d’autant plus infup-
portable aux Juifs que c’était une nouvelle cfpece
de gruauté que les Romains n’avaient encore ja-
mais exercée, Florus étant le premier qui avait elu

a
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la hardiffe de faire déchirer à coups de foûet 8:
crucifier devantfon tribunal des hommes de l’or.
dre des Chevaliers , qui bien qu’ils full’ent Juifs
ne laiffoient pas d’avoir été honorez par les R05
mains d’une dignité fi confiderable.

CHAPITRE XXVI.
La Reine Berenice jæur du Roi Agrippa voulant adore:

cir l’ejIIrit de Flora: our faire ceflêr fit cruauté,
courtefle en e fortune de la vie

E Rai Agrippa était alors allé voir à Ale- 19:
xandrie A L a x A N D R a à qui Neran avoit

onne’ le gouvernement de l’Egypte : mais la
Reine Berenice fa fœur étoit à Jerufalem pour
s’acquitter d’un vœu qui l’obligeait felon la coû-

tume de ceux qui en font au pour recouvrer
leur fauté au pour d’autres befains , de couper
fes cheveux , de s’abilenir de boire du vin , 85’
de faire des prieres durant trente jours avant que.
d’offrir des facrifices.

Cette Princeife fut penetrée d’une très-fenfible
douleur de voir exercer de fi grandes cruautez , 85
envoya diverfes fois vers Florus des ofiiciers de fa
cavalerieficde fes gardes pour le prier de comman-
der ue l’an ceffât de répandre tant de fang. Mais
lui ans être touché de ce grand nombre de
morts, ni de l’intercellian d’une performe de ce
rang , 8c penfant feulement à s’enrichir par des»
mayens fi infames ne tint com te de fes prieres ;
8e elle même courut fortune ’éprouver la rage
de ces gens de guerre. Car non feulement ils con-
tinueront à malfacrer devant fes yeux ceux qui.
tomberent entre leurs mains s mais ils l’euKent
tuée elle-même fi elle ne fe fût fauve’e dans le
palais. Elle palfa toute la nuit fans afer s’endor-

’ . mir
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mir ni penfer à autrechofe qu’à faire faire bonne
garde pour fe garentir de leur fureur : 8: fon cou-
rage 8c fa compaflion de tant de maux l’ayant

ortée à aller nuds pieds le lendemain feizie’me
Jour de Mai trouver F lorus lorfqu’il étoit allis
fur [on tribunal , pour lui renouveller fes prie.-
res , il ne lui rendit aucun honneur s 85 elle
courut encore fortune de la vie. -

I 92 Le jour d’après une grande multitude de peuple
s’alTembla dans le haut marché, où en jettant de
grands cris ils le plaignirent de la’morr de ceux
qui avorent éréfi cruellement tuez , 8C plufieurs
parlerent contre Florus. Les Sacrificateurs 8: les
principaux de la Ville lugeant allez combien cela.
pourroit encore augmenterle mali, allerentavec
des habits déchirez les conjurer de le contenter
des malheurs déja arrivez fans en attirer de nou-
veaux en irritant encore plus Florus.Le refpeét du
peuple pour des perfonnes fi confiderables,& l’ef-
perance que Florus ne les affligeroit pas davan-
tage appaira ainfi ce tumulte.

CHAPITRE xxvn.
Florus oblige par une horrible mehmæeté le; habita»:
. de 7erufalem d’aller par honneur au devant deum:-
- par Romaines qu’ilfajjôit venir de Cefarée ; énam-

mzmde à ces même: troupes de le: charger au lieu de
leur rendre leur film. Mai: enfin le peuple fi met en
définfi , à. Flora: ne pou-vant exemter le deflèin qu’il
avoit de piller le fané rrçfàrjê retire à Ce tirée.

193 LOrf ue ce méchant gouverneur vit que le
trou le étoit celle il ne penfa qu’à le renon-

ventât, &pour en venirà bout il fit allemblerles
Sacrificateurs 85 les principaux de Jerufaleîn ,

. se sur.
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l8: leur dit , que le [cul moyen de faire connoî-
ne que le peu le vouloit deformais vivre en re-
pos étoit d’ Ier au devant des deux cohortes
qu’il faifoit venir de Cefarée. Ils le lui promi-
rent g 8: il commanda enfuit: aux oflicners de
ces trou es de ne point rendre le falut aux uifs
lorfqu’i s viendraient au devant d’eux , 8e eles
charger finquelques-uns s’en ofl’enfoient ou en
murmurerait.

Les Sacrificateurs ayant allemblé le peuple
dans le Tem le l’exhorterent d’aller au devant
des troupes omaines a: de les faluër pour évi-
ter par ce moyen de tomber dans de grands in-
conveniens : 8e quoi que les plus mutins ne pûf-
lent s’y refondre ,v se que le peuple entrât allez
dans leur fentiment par la douleur ui lui relioit
du meurtre de tant de ens , tous es Sacrifica-
’teurs 8: les Levites ne aillerait pas de prendre
les vafes facrez avec le refle de ce que l’on em-
Iploye de plus récieux pour celebret le fervice
de Dieu : 85 es chantres marchant devant eux
avec des inflrumens de mu ue ils conjurerent
a genoux le peuple par le fom qu’il devoit avoir
de la confervation se de l’honneur du Temple
de ne point irriter les Romains, de peurde leur
donner fujet de piller les chofes feintes : 8: l’tm
-voyoit les rincipaux de ces, Sacrificateurs avec
la cendre ur la tête , ’leurs habits déchirez, 8:
leur efiomac décanter: prier particulierement I

s les plus qualifiez de leur connoifl’ance 8e tout le
peuple en general , de ne vouloir pas pour quel-
. ’ue petite olfenfe attirer fur leur patrie la fureur

e ceux qui ne cherchoient u’un prétexte de la
"’fnccager pour fatislaire leur infatiable avarice.
’ ,,Car quel gré , leur diroient-ils , penfez-vOus
’ ,, que ces gens ’de guerre vous fçauroient des ci-
,,vilitez que vous leur avez autrefois faires , fi

4 Guerre Tom. I. P . ,,vous
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,, vous celiez maintenant de leur en faire, pour
,, ofer vous promettre qu’ils vous traiteront
,, mieux à l’avenir que par le pafle’ P Au lieu que
,, fi vous leur rendez de l’honneurà leur arrivée
,, vous ôterez tout prétexte à Florus d’en venir
,,à la violence , 8c garantirez vôtre ays des
,, maux qu’il auroit autrement fujet e crain-
,, dre. Ils ajo terent que le nombre des féditieux
,, étant li petit en com araifon de toute cette
,, rande multitude ils evoient les contraindre
,, e fe conférmer à eux. ,, Le peuple futtou-
ché de ce difcours , 8: ceux qui avoient parlé avec
tant de la elle adoucirent aufii l’efprit de quel-
ques-uns es mutins tant par leursmenaces ne
par le rcfpeét qu’ils ne pouvoient s’empêc et
d’avoir pour leur qualité.

Ils marcherent donc tous en très-bon ordre 8e
fans tumulte au devant des troupes Romaines, 8e
lorfqu’ils en furent proches ils les faluërent. Mais
ces gens de guerre ne leur rendant point le falut,
les plus fédrtieux commencerent à crier contre
Florus , endifant que c’étoit par [on ordre qu’on

w les traitoit fi indignement.Alors les ens de guer-
re pour executer ce qui leur avoit té comman-

- dé frapperent fur eux à grands’cou s de bâton,
les firent fuir, les pourfuivirent , a: oulerent aux
pieds de leurs chevaux tous ceux qui tomboient.

- Ainfi plufieurs perirent mirerablement , 8: d’au-
tres furent étouffez tant ils fe prelloient dans leur
fuite. Le plus grand mal arriva aux portes de la.
ville , parce que chacun tâchant à prévenir [on

» compagnon pour fe fauver, plusils fe hâtoient,
morns ils avançaient ; 8c Il ne fe trouva performe

’ que voulût enterrer les morts. LesRomains qui les
pourfuivoient toûjours tuoient ceux qu’ils pou-
voienrQattraper , 8: empêchoient autant qu’ils
pouvoxeut cette multitude de rentrer par la pore

te

au ,4
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te de Bezetha , parce u’ils vouloient y palier
les premiers pour le farlir du Temple 8: de la
forterelle Antonia.

En ce même-rems Florus fortit du palais royal
avec ce qu’il avoit de gens au rès de lui 8: dans le
même deEein defe rendre martre de la forterefle.
Mais ilvfut trompé en fon efperance : car le peu-
ple tourna virage , le mit en défenfe , les. arrê-
ta , 8: après être monté fur les toits les acca-
bloit à coups de pierre 8: de dards. Tellement que
les Romains un ne pouvoient d’ailleurs fendre la
prelle du peup equi rempliffoit ces rués li étroi-
tes , furent contraints de le retirer vers le relie de
leurs troupes qui étoient dans le palais royal.
’ Alors les ]uifs craignant que Florus ne fit un

nouvel efortîour le rendre maître du Temple
par le moyen e la forterefle Antonia , abattirent
en grande diligence la galerie qui joignoit cette
fortereile avec le Temple. Et comme la pallion
qu’avoir Florus de s’emparer de la forterell’e An;
tonia étoit afin de pouvoir par ce moyen piller
le facré trefor, la ruine de cette galerie ui lui
en ôtoit l’efperance fut un rude obllacle à on ar-
dente avarice. Il aEembla les principaux Sacri-
ficateurs &le Senat , leur dit qu’il étoit refolu de
fe’rerirer , 8e qu’il leur lailleroit en garnifon tel-
les troupes qu’ils voudroient. Ils lui répondirent
qu’ils croyaient qu’il ne devoir rien innova,
qu’ainfi une cohorte fufiirorr; mais qu’il n’étou:

pas à pro os que ce fût une de celles qui avoient
li maltraité le euple ,v parce qu’il étoit trop irrité
.contre elles. lle leur accorda , lailla une des au-
tres cohortes , 8e le retira avec le relie à C efarée.

P; ’CHA.
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CHAPITREeXXVIII.
Florus mande à Cqflùer Gouverneur de Syrie que kryuîfi

s’étaient "voltez .- à. merde leur côté muffin! Floâ

rus me: de lui. Cejliu: envoyefur les Mineur s’in-
former de la verne. Le Rai Agrippa vient à 7mm:-
Iem be trouve le peuple parti Il prendre les arme: fi
on ne de Florus. Grande Hnrangue
qu’il fait pour l’en détourneren lai reprejëmnut quel-

le étoit la des Ramuinr.

chercha de nouveaux moyens d’entretenir la
uerre. Il manda à Celtius Gouverneur de Syrie

que lesluifs s’éroien’t revolrez; &par un menfo’n-

eliimpudent les accula d’avoir fait le mal que
ui-même leur avoir fait. Lesprincipaux de Ieru-

falem ne manquerent pas de leur côté , ni le
Reine Berenice nuai de donner avis àCellius de
ce ui s’était palle 8c des emmurez que Flot us
avortexercées. Après que Cefiiuseutleu-leslet-
tres des uns 85 des autres il allembla les oŒcie’r-s de
les troupes pour déliberer de ce qu’ilavoitàfai-

- re : 8: quelques-uns furent d’avis qu’il allâtes] Ju-
dée avec (on armée afin de châtier les Juifs s’il
étoit vrai qu’ils le fufl’entirevoltez , ou de les
confirmer dans leur fidelitévs’il fetrouvoitqu’on
les eût acculez faulfement. Maislilcrur qu’ilva-
*loit mieux envoyer auparavant ’quelqu’unqui lit
s’informer enrôlement de la ve’rite pour lui en ai-
re un rapporrfidelle,& donna cette commiflion à
Neapolitain Meflre de Cam . Cet ollicier rencon-
tra auprès de Jamnia le oi Agrippa qui reve-
nort d’Alexandrie , 8: lui dit le fujet de fou
voyage.

Les

I 94 Lorus ne fur pas plutôt arrivé à Cefarée qu’il

S
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Les Sacrificateurs des juifs, les Senateurs, 85

les autres perfonnes les plus qualifiées vinrent en
ce lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , 8c lui
faire leurs plaintes desinhumanitez plus que bar-
bares de Florus.ll fut touché dans (on cœur d’une

rande compaflion s mais il ne lailfa pas de les
ort blâmer comme s’il eût crû qu’ils avoient torr,

arce qu’il vouloit adoucir leuref rit aulieu de
’aigrir encore davantage s’il eût: moigne’d’en-

trer dans leurs fentimens; 8c les principaux d’en- .
tre eux qui ayant le plus a perdre defiroient la.
paix pour pouvoir conferver leur bien , receu-
rent ce reproche comme une mar ne de fon af-
feétion. Le peuple deJerufalem al aaufl’i au de-
Vanr du Roi Agrippa. 8e de Neapolitain jufques à.
foixanre liardes e a ville s 8: les femmes de ceux
qui avoient étéfi cruellement mallacrez remplir-
faut l’air de gemifl’emens 85 de cris le peuple les
accoln agnoit de les foûpirs &de les larmes.Tous
en fern le conjurerent ce Prince de les vouloir af-
filer, reprefenterent à Neapolitain les inhumani-
tez de Florus , 8,5 le prierent de venir v0ir dans la
trille de quelle forte il les avoit traitez. Il y alla;
se ils lui montrerent le grand marché entiere-
ment abandonné , 85 les maifons mutes faceagées.
Ils fupplierent enfuire le Roi Agrippa de faire en
forte que Neapolitain accompagné feulement
d.’ un des fiens fit le tout de la vil e iufques à la pif-
cine de Siloé pour voir de [es proprïgeux que ne ;
le pouvant rien ajoûter à l’o e nce qu’ils
-avoxent renduë auxautresGouverneurs Romains,
Florus étoit le feul qu’ils ne pouvoient le refou-
.dre de l’outil-tir à caufe de [es horribles cruautez.
Après que Nea irain eut a la priered’A rip-
pa fait le tout e la ville il demeura très- ariso
fait de la foilmifliodde tout le euple , monta
dans le Temple, l’y fit aEemb et , le loua par

P 3 - un
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un grand difcours de fa fidelité pour les Romains,
l’exhorra à demeurer dans un efprît de aix , 8:
après avoir adoré Dieu 8: les feints lieux fans
entrer plus avant que nôtre religion ne lui per-
mettoit , il retourna trouver Ceflius.

A rès (on dé art lesSacrificateurs8ele peuple
pre erent fort e Roi Agrippad’agréer ue l’on
envoyât des Ambal’l’adeursà Neron pour ui por-
ter leurs plaintes contre Florus , puifqn’enfuite
d’un fi grand carnage ils ne pouvoient demeurer
dans le filence fans donner fujet de croire qu’ils
s’étaient revoltez&que c’étoxt eux qui avoient
commencé à prendre es armes 5 au lieu que c’é-
toit lui qui lesyavoit contraints: 8e ils deman-
doient cela avec tant d’infiance u’ils paroiffoient
ne pouvoir demeurer en repos ion ne le leur ac-
cordoir. Ce Prince confiderant que d’un côté il
étoit fâcheux d’en venir jufques à envoyer des
AmbaEadeurs pour accufer Florus: &que de l’au-
tre il ne lui croitpas avantageux de méconten-
ter un peuple fiimté 85 fi porté à la guerre ,’ il le
fit allembler dans une grande gallerre , 85 après
avoir fait mettre la Reine Berenice fa fœurfur
une chaire fort élevée&qui étoit comme une ef-
pece de trône , dans le palais des Princes Armo-
néens qui regardoit fur cette gallerie du côté le

lus haut de la ville où un pont joint cette gal-
erie au Temple, il leur parla en cette forte.

,, Si je vous voyois tous refolus à faire la guer-
,, re aux Romains , au lieu que ’e fçainque la
,,principale 8e la plus confiderab e partie deli-
,, re de conferver la paix , je ne ferois point ve-
.,, nu vers vous 8e ne me mettrois oint en peine
,,de vous confeiller, puifque lor que tous gene-

a, râlement-fie portent à embralfer le lus mau-
a, vais parti il cil: inutile de propofer es chofes
,, avantageufes. Mais comme je voi que la jeu-

,, mile.e -A’---m m, A
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Q, nelle de quelques-uns les empêche de tonnoi-
a: tre les maux de la guerre : que d’autres fe laif-
,, fent flater par une vaine efperance ’deliberté;
,, 8c qu’il y en a dont l’avarice cherche à profi-
,,ter dans le trouble , j’ai crû vous devoir af-
,,fembler pour vous dire ce ne j’ellime vous
,, être le plus utile , 8: empêc er que les mau-
,, vais confeils d’un petit nombre ne caufent la.
,, perte de tant de gens de bien. ,, ’

,, Mais que performe ne m’interrompe 8: ne
,, murmure lorf ne je dirai des chofesqui ne lui
,, feront pas agr ables. ll fera libre à ceux qui
,, font (i portez a la revolre ne rien n’efl: capa-
,, ble de guerir leur efprit, de demeurer dansleurs
,,fentimens après que j’aurai fini mon difcdurs:
,, 8e je parlerois inutilement à ceux ui défirent
,, de m’entendrefichacun ne gardoit efilence.,-,

,, Je [gai que plufieurs reprefentenr d’une ma-
,, niere pathetique les outrages que l’on a receus
,, des Gouverneurs de ces provinces , 8: quelell:
,,le bonheur de laliberré. Mais avant que d’eXa-
,,miner la difference qui fe rencontre enrrevos
,,forces 8e les forces de ceux à qui vous vou-
,, driez faire la uerre , il faut confiderer fepa-
,,remenr deux c ofes que vous confondez. Car
,,fi vous defirez feulement que l’on vous faire l
,, raifon de ceux de qui vous avez tant fouffert ,
,, Eour uoi louez-vous fi hautement la liberté?
,, t fi a fervitude vous paroit une chofe infup-
,, portable , à quoi vous peut fervir de vous plain-
,,dre de vos Gouverneurs , puifque quand ils
,,feroient les plus moderez du monde vous re-
,, pareriez a honte de leur obéir e ,-,

,,Confiderez, je vous prie, attentivement com-
,,bien faible cil: le fujet qui vous porteroitàvous
,, engager dans une fi grande guerre, &de quel-
,, le maniere on fe doit conduire à l’égard de

P 4 ’ aceux
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,, ceux aqui on fe trouve foûmis. Il faut les adou-.
,, cit par toutes fortes de devoirs , 8: non pas
,, les aigrir par des laintes. Les petites fautes
,, qu’on leur reproc e les irritent 8: les portent
,, à en commettre de beaucoup plus randes. Au
,, lieu qu’ils ne faifoient auparavant u mal qu’en

- ,, fecret 85 avec quelque honte, ils ne craignent
,, lus d’exercer ouvertement leurs violences.
,, ien au contraire n’en: li capable que la pa-
,, tience de les arrêter : 85 une fouffrance aili-
,,ble ne fçauroir ne point donner de con ulion
,, aux plus emportez 8c aux plus injuftes. ,,

,, Mais uand ces Gouverneurs abuferoient tel-
,, lement de leur pouvoir qu’ils ne vous donne-
,, roient que ,rrop de fujet de vous en laindre,
,, vôtre refleurira-rent devroit-il s’éten re à tous
,, les Romains 86 à l’Empereur même, our vous
,, faire prendre les armes contr’eux? -ce par
,, leur ordre ne l’on vous opprime 2 Peuvent-
,, ils voirde ’occident ce tu fe palle dans l’o-
,, rient ; 8: n’eft-il pas três- itficile qu’ils (oient
,, exaâement informez de ce qui nous regarde e

,,Qu’y a-t-il donc de plus déraifonnable que
,, de vouloir pour de foibles ,raifons s’enga et
,,dans une grande uerre contre de fi pur ns
,, ennemis fans qu’i s’fçachent feulement quel
,,eft le fujet ui Vous y oblige e N’aVez-vous
,, pas lieu d’e erer que ce que vous foufl’rez fi-
,, nira bien- r t , puifque ces injulles Gouver-
,, neurs ne font pas perpetuels , se u’ils pew
,, vent avoir pour fuccellèurs des et onnesplus
,,équitables 8: plus moderées e ais’lorfque la
,, guerre et! commencée , quel moyen de la foll-
,, tenir , 8: encore plus de la finir fans éprou-
a, ver tous les maux dont elle cil fuivie e

,,Quelle imprudence peur-être plus grande
n que d’entreprendre de s’affranchir de fervilruciç

. ,, or -
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,-, lorfque l’on manque des chofes necelfaires pour
,, recouvrer la liberté? N’en-ce pas au contrai-
,,re le moyen de retomber dans une nouvelle
,,fervirude encore plus dure A ne la remiere?

,, Rien n’elt plus julle que com atrrc pour
,, éviter d’être allujetti à une domination étran-
,, ere. Mais après que l’on a reçu le joug , pren-
,, te les armes pour s’en déliner ne peut plus
,, palier pour un amour de la liberté , 8: n’en:

,, en elfe: u’une revolte. :,, Quan Pompée entra dans ce pays c’éroit
,,alors qu’il n’y avoit rien qu’on ne dût faire
,,pour repoufier les Romains. Mais li nos ancê-
,,tres 8: nos Rois quoi qu’incomparablement
,, plus riches 8: plus puilÏans que nous n’ont pû
,,relilter à une petite partie de leurs forces :fur
,, quoi vous fondez-vous pourefperer que vos pe-
,, res 8: vous leur étant allujettis depuisli lon v
,,tems , vous pourrez maintenant foûtenir ef-
,, fort de tout ce grand 8: fi redoutableempàire?

,, Ces généreux Atheniens qui pour défe re.
,, la liberté de la Grece n’a prehenderent po: t
,, de voir reduire leurs villes en cendre , qui
,, avec une petite florte mirent en fuite lefuper-
,, be Xerxés dont les vaillent couvroient la mer,
,, 8: lesarmées de terre remblaient devoirinon-
,, der toute l’Europe , qui dans cette celebre ba-
,, taille dônnée auprès de l’île de Salamine triom-I

,, pherent de routes les forces de l’Alre jointes
,, enfemble , obéirent maintenant aux Romains,
,, 8: voyeur leur republique qui étoit comme la l,
,, reine de la Grece foûmife aux commandemens
,, qu’ils reçoivent de l’Italie. v

,, Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fa-
’,, meules batailles des Termopiles 8: de Pla-
,,tées , 8: veu leur Agelilas porterliavant dans
,,l’Alie leurs armes viétorieufes, reconnoill’ent
,, aulli les Romains pour maîtres. a: Les
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,, Les Macedoniens même ui a ant conti.

,, nuellement devant les yeux la va eurde leur
,, Philippe 8: les trophées de, leur Grand Ale-
,,.xandre ne le promettoient rien moins que l’em-
,, pire du monde , ont é rouvé comme les au-
,,tres les’changemens de la fortune, 8: flechif-
,, lent les genoux devant ces invincibles conque-
,, tans du côté defquels elle cit pallée.

,, Tant d’autres nations qui ne croyoient pas
,,qu’il fût pollible qu’on leur ravît leurliberré,
,, ont aulll reçu le joug de ces dominateurs de tou-
,, rela terre: &vous pretendez être les feuls qui
,,n’obe’irez point à ceux à qui tous les autres
,, obelllent ?

,,Mais où font les armées,où font les forces aur-
,, quelles vous vous confiez?0ù font les flottes ca-
,,pablesde vousouvrir le paillage dans toutes les
,, mers allujetties aux Romains e Où font les tre-
,,fors qui puillent f uflire aux dépenfes d’une li bar.
,, die entreprife 2

n Croyez - vous n’avoir à combattre que des
a, Égyptiens ou des Arabes , 8: ofez-vous compae
,,rer vôtre foiblelle à la puillance Romaine a
sa Avez-vous oublié que vous avez tant de fois été
,,vaincus par vosvoilins; 8: qu’au contraire par
,, tout où les Romainsont porté la uerre ils font
a, toujours demeurez viâorieux e a conquête de
,,toutes les terres connues n’a pas été capable de
,, les fatisfaire : leur ambition 8: leur courage les
,, portent roûjours à palier plus outre. Ils ne le
,, font pas contentez d’avoir ali’ujerti tout l’Eu-
,, frate du côté de l’orient , tout le Danube du cô-
,,té du le rentrion, route l’Afri ne juf uesaux
,, deferts de la Lybie du côté du mi i, 8: e penc-
,, trer du côté de l’occident jufques a Gadés : ils

” a, ont été chercher un autre monde au delà de l’O-

ncean a 8: fait voir a la grande Bretagne qui le

- 4 ,, croyoit
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,,croyoir inaccelfible ne rien n’efl: capable de
,, borner le vol des aig es Romaines.

,, Croyez vous être plus puiflans que les Gau-
,, lois , plus vaillans que les Allemans , 8: plus ha-
,, biles que les Grecsëou pour mieux dire , croyez-
,. vous être [culs plus forts ue tous les autres en-
,,femble? &furquoi vous ondez-vous pourofer
,, vous élever contre un empire li redoutable?

,,Quefivous me répondez que la fervirude cil:
,,une chofe bien rude: ne confiderez-vous point
,, qu’elle doit être encore plus rude aux Grecs
,, qui le croyant furpaller en noblelle tousles au-
,, rres peuples 8: ayant étendu fi loin leur domi-
,, nation , obeili’ent fans refiflance aux Magi-
,, llrats que Rome leur donne e

,, Les Macedoniens en font de même , " uoi
,, u’ils pûllent à plus jolie titre que vousdé en-
,,dre leur liberté. Cinq cens villes dans l’Afie
,, n’obeïllent-elles pas aulli à un Conful fans que
,, nulles garnifonsles ycontraignent?Que dirai- je
,, des Heniochéens,des Colche’ens, des Thoréens,
,, 8: des Bofphoriens,de ceux qui habitent le riva-
,, ge duPont 8: les Palus Meorhides , qui n’ayant
,,jamaxsauparavant eu de maîtres , non pas me-
,, me de leur propre nation , n’oferoient penfer
,, à le foûlever quoi qu’ils n’a ent pour-toutes
,, garnifons que trois mille fol ars Romains?Et
,, ces mêmes Romains ne le font-ils pas rendus
,, maîtres avec quarante vailleaux feulement de
,, route une mer dont nuls autres auparavant

’ ,, n’ofoient tenter le panage e i
,, Quelles raifons la Bithinie, la Cappadoce,

,, la Pamphilie , la Lydie , 8: la Cilicie ne pour-t
,, raient-elles point alléguer en faveur de leur
’,, liberté? 8: néanmoins elles payent tribut aux
,, Romains fans qu’ils ayent befoin d’armées
a, pour les y contraindre. ’

,, Deux
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,, Deux mille fol ars ne leur fuflilent-ils as

,, auflî dansla Thrace pour la maintenir dans ’o-
,, beilTance , quoi que fa longueur loir de fept
,, journées de chemin , &falar eut de cinq; que
,, ce pais fait beaucoup plus ru e 8: plus fort que
,,le vôtre , 8: que les glaces femblent être capa-
,, bles toutes feules d’en défendre l’entrée P

,, Ne tiennent-ils pas de même fousleur obe’if-
,, fance toute l’Illirie ui s’étend au delà du Da-
,, nube jufques a la Da matie avec deux légions
,, feulement, qui leur ferveutaulliàreprimerles
,, efforts des Daces 2 Etles Dalmates qui ont tant
,, de fois pris les armes pour recouvrer leur liber-

x ,, té, p8: qui l’ont encore depuis tenté avec de plus
,, grandes forces qu’auparavant , n’obeïllent-ils
,, pas paifiblement aujourd’huy à une feule le-

,, gion Romaine P A,, gène li quelques raifons pouvoient être allez
,,pur antes p0ur porter une nationale révolter ’
,, contre les Romains, qui en auroit tant que les
,, Gaules, puis qu’ilfemble que la nature art pris
,,plaifir à
,, parles Alpes , au-feptentrion par le Rhin , au
,,midi par les Pyrenées , 8: à l’occident rpar
,,l’Ocean P Mais quoi que remparées de la or.-
,, te , uoi qu’habitées par trois cens cinq divers
,,peup es, quoi qu’elles ayent en elles-mêmes
,, une fource inépuifable de toutes fortes de biens
,, qu’elles répandent dans tout le relie de la ter-
,,re , elles foull’rent d’être tributaires aux Ro-
,,mains, 8: croyent que leur felicitédépend de
,, celle de ce grand empire. Sur quoi l’on ne peut
,, pas dire que ce foit manque de cœur ou que
,, leurs ancrâtes en ayent manqué , puis qu’ils
,,ont combattu durant» quatre-vingt ans pour
asdéfendre leur liberté. Mais ils n’ont pû voir
,, fans étonnement 8: fans admiruion qu’une 34115

,, gran-

es fortifier de tous cotez; âl’orrent .
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,,grande valeur que celle des Romains [e foie
,, trouvée accompagnée d’une fi grande profperité
,, que leur feule bonne fortune les ait fouvent ren-
,, dus viâorieux dans tant de guerres. Elles obeïf-
,, (en: donc à douze cens foldats feulement de
,, cette natiOn aujourd’huy la maki-elfe du mon-
,, de , qui cil un nOmore qui n’égale pas pref-
,,que celui de leurs Villes.
a ,, Qu’a fervi de même aux Efpa nols lors qu’ils
,, ont voulu défendre leur liberté ’avoir chez eux
,, des mines d’or? u’afervi aux Portugais 85 aux
,, Bifcayens d’être "éloignez de Rome , 8: fur le
,, bord de l’Ocean dont on ne peut voir fans effroi
,, les tempêtes menacer la terre P Ces incompara-
5,bles Con uerans n’ont-ils pas franchi lesfom-
,, mets des yrenées comme s’ils enlient marché à
’,, travers les nues, 8e porté’leurs armes au délà de

,, la mer lusloin que lescolomnes d’Hercule : k l
,, une feu e de leurs legion’s ne tient-elle pas main-
l,,tenant fous le joug tant de provinces fi belli-

*,, queufes? l ’- - ,,Qui cit celui de vous qui n’ait point enten-
,, du parlerldu grand nombre des Allemans r8:
-,, pouvez-vous n’avoirpas remarqué diverfes fois
,,quelle cil lalgrandeur de leur taille 8: leur for-
,,cetoute extraordinaire, puis u’il n’yapoim:
3, de lieu dans le monde où les omains n’ayent
,,des efclaves de tette nation P Mais quoi que
5, leur païs fait d’une’fi vafie étenduëfquoi qu:

t ,, la grandeur deleur courage furpalfe’euuore cel-
,, le de leurs corps; quoi qufilsa eut une ferme-
*,,té d’ame qui leur faitméprifer anion’;&qu0i
’3,’que lors qu’ils font irritez ils furpafiënt enfu-

,, reur les bêtes les plus farouches, ils ont au-
,, jourd’huy le Rhin pour frontiere : huit legivns
,,Romaineslesaflujettiffcnt: ceux qui fontpris
,, font faits efclavcs , 8c tout le’refle nepeut’tmu-

,,ver de falut que dans la fuite. ,, Que
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,, QIe fi c’efl en la force de vos murailles que

,, vous mettez vôtre confiance : confiderez quelle
,,force c’ell: à la grande Bretagne de fe trouver en-
,, tierement envrronnëe de la mer , 8C de pofTeder
,, un fi grand païs qu’il peut palier pour un petit
,, monde. Les Romains néanmoins l’ont domte’e
,, malgré les vents 8C les flots qui s’op ofoient à
,,leur paffagesôc uatre legionslcurfufllifent pour
,,maintenir dans eur obeïflance cette grande ifle.

,, Que dirai-je des Parthes cette nation fi puif-
,, fante 8C fivaillante 8c qui commandoit aupara-
,, vant à tant d’autres? ne donne-t-elle pas des
,,oflages aux Romains, 8: n’envoye-t-elle pas
,, à. Rome fous pretexte de paix , mais en effet
,, comme une reuve de leur fervitude , la fleur
,, de la noble e de l’orient?

,, Ainfientre tant de euples que le foleil éclai-
,, te de l’es rayons en airant le toursdu monde
,, n’y en ayant prêque point qui ne fléchilrent
,, fous le pouvoir des Romains, vous voulez être
,, les feuls qui ofcnt leur faire la guerre. Ne con-
,, fiderez-vous point ce qui cil: arrivé aux Cartha-
,, ginois, qui bien n’ayant tiré leur ori ine de
,, ces illuflzres Phemciens , 8c fe glorifiant ’avoir
,, pour. chef le grand 8: redoutable Hannibal ,
,, n’ont pû éviter de tomber fousles armesviâo-

.,, rieufes de Scipion ? ,,, Ne Confiderez-vous point que les Sireniens qui
,, (ont defcendus de Lacedemone: les Marmari-

.33 des quis’étendentjufques à ces defertsfiarides
,, ne rien n’y efl plus rare que l’eau : les Cirtes
,, êonton ne peut entendre parler fans étonne-

. ,, ment: les Nalïamonéens: les Maures8c cette
,, multitude innombrable de Numides,n’ont pû
,, refifier à la puiEance Romaine 2 a

,,Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas auflî
. a affaitai cette troifie’me partie de la terre dontl

:31
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,,îl feroit difficile de rzpporter le nombre des
,, nations, 8c qui s’éten ant de uis la mer At-
,, lantique 8c les colomnes d’ creule jufques à
,, la mer rouge comprend toute l’Ethiopie P Ou-
,, tre la quantité de blé que ces pays fournillent
,,tous les ans pour nourrir durant huit mois le
,,peu le Romain, ils payent encore des tributs
,,8: atisfont fans murmure à plufieurs autres
,, grandes dépenfes , quoi qu’ils n’ayent pour
,, toutes garnirons qu’une legion.

,, Mais pourquoi chercher des exemplesfi éloi-
,,gnez pour vous perfuader l’extrême puilïance
,, des Romains , puis que l’Egypte dont vous êtes
,, li proches peut vous la faire connoîre? uoi
,, ne ce grand royaume s’étende jufques à ’E-
,,t iopie 8: l’Arabie heureufe , qu’il touche les
,, Indes, 8: qu’il Ifoit peuplé d’un nombre in-
,, fini d’habitans outre ceux d’Alexandrie, il ne
,, [e tient point deshonoré de payeraux Romains
,, un tribut que l’on peut aifémentjuger être très-
-,,grand puis qu’il e paye par tête par cette in-
,, nombrable multitude de perfonnes.

,, Quel fujet ne dOnneroit point à Alexandrie
,, pour fe porteràla revolte fa merveilleufe ran-
,, deur qui cil de trente llades de long & e du:
,, llades de la: e, fes grandes richelïesôzlamul-

.,, titude de [es abitans? Elle cil fortifiée de tous
,,côtez ou par des folitudes inaccellibles, ou par
,, une mer fans ports, ou par de profondes-rivie-
,, res, ou par des marêts tremblans. Mais com-
,, me il n’y a point d’obllacles que la valeurôc la.
,, fortune des Romains ne furmontent, elle ne
,,lailïe pas de leur payer en chaque mois plus
,, Plie vous ne faites en toute une année, 8: de
,, ournir outre cela du blé pour nourrir durant
,, quatre mois le peuple Romain; 8: une garnifon
,, e deux legions fuflit pour la retenir dans le

n 3’ C-
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a ,, de ir avec tout ce qu’il y a de noblell’e Ma»-

,,cedonienne 8c toute ’Egypte dont l’étenduê
,, cit fi grande.

,, Ainfi puis que tout le monde habitéefifoû-
,, mis aux Romains il faut donc que vous alliez

. ,, chercher du fecours dans les folitudes , li ce n’ell:
,, que portant vos efperances au delà de l’Eufra-
,, te vous vous promettiez d’en recevoir des Adia-
,, beniens. Maisils ne feront pasfi imprudens que
,, de s’engager fans fujet dans une fi grande guer-
,, te: 8c uandils prendroient un fi mauvais con-
,, feil les arthes n’auroientgarde de le fouffrir,
,, garce qu’ils veulent conferver la paix avec les
,, omains, Se qu’ils la croiroient violée s’ils
,, confentoient que ceux qui leur [ont foûmis prif-

,,feut les armes contre eux. -,, Il ne vous telle donc que d’avoir recours à
,, Dieu. Mais comment pouvez-vous vous flater
,, de la créance qu’il vous fera favorable, uis
,, que ce ne peut être que lui feu] qui ait é evé
-,,l’empire Romain à un tel comble de bonheur
,, 8: de puiffance?

,, Confiderez que quand même vos ennemis
,, feroient plus foibles que vous, vous ne pour-
,, riez vous promettre un fuccês favorable dans
,,cette entre rife. Car fivousobferVez religieu-
*,, [ement le abath vous ne fçauriez éviterd”’-
",, tre forcez , ainli 1:3 vos ancêtres l’ont été
,,par Pour ée qui c I ifillbit ce tems-là pour
,, avancer es travaux durant qu’ils n’ofoient
,,fe défendre. Et li vous ne craignez point de
,,Ivioler la loi en combattant alors comme aux
,, autres jOurs : pourquoi dites-vous donc que
avons. ne prenez les armes que pour maintenir
,, vos loix; 8: comment pouvez-vous efperer du
,, recours de Dieu dans le même tems que vous
ul’ofl’enferez volontairement en defobe’r’il’antf à

V l ’ g,
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,,fes commandemens ê On ne s’engage dans la
,, guerre que par c0nfiance que l’on aen (on alli-
,,ilance , ou en celle des hommes z 8c lors que
,, l’une 8: l’autre manquent peut-on ne pas tom-
,, ber dans l’èfclavage? ,

,, Que fi vous ne pouvez refiflerà la pallion qui
,,vous tranfporte , déchirez donc de vos propres
,,mains vos femmes 8: vos enfans , 8: reduifez
,, en cendre tout ce beau pais, afin ne l’on ne
,, puiffe attribuer qu’à vôtre fureur a ruine de
,,vôtre patrie, 8c vous. épargner la honte de la.
,, Voir détruire par vos ennemis. ’

,,Croyez-moi , mes amis , croyez-moi : c’ell A
,-, une grande lprudence de prévoir la tempelle
,,lors que le navire cil encore au port, .8: une
,,très-grande imprudence de lever l’ancre& de.

’ ,, faire voile lors qu’elle commence déja à écla-

,,ter. Comme on plaint avec raifon ceux qui
,,tombent dans des malheurs qu’ils -n’avoient
,, pû s’imaginer, on blâme avec iuftice ceux qui
-,, le précipitent volontairement dans des perils
,,manifeltes 8: inévitables. . I

,, Si ce n’ell peut-être que vous croyiezque la
,,guerre fe punie faire à certaines conditions,
,, 8: que les Romains vous ayant vaincus il:
,,uferont moderément de leur viâoire. Mais ne
,, devez-vous as au contraire être perfuadez que
,,pour vous aire fervir d’exemp e aux autres
’,, peuples ils feront petit par le feu cettevville
,,fainte, 8c par le fer toute vôtre nation e Car
-,, eanuel lieu fe pourroient fauver ceux qui refle-
,, rotent euh vie , puisque toutes les autres ont
,,pour martres les Romains, ou apprehendent

,, de les avoir? ’ a,, Une fi étrange défolation ne s’arrelteroit pas
,,feulement a vous , elle pallieroit-encore plus
,, avant. Les juifs répandus par toute la terre

Guerre. Tom. I. ,- Q ,,fcp.
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,,fe trouveroient accablez fous vôtre ruine. La
,,revolte ou les mauvais confeils de quelques.-
,, uns Veulent vous porter feroit couler des ruif-
,,feaux- de rang dans toutes les villes ou ceux de
,, vôtre nation fout établis 8: fecroyent en fente:
,, té, fana que l’on en pût blâmer les Romains ,
,, puis que vous les y auriez contraints : &s’ils
,, es lamoient en repos, jugez quelle feroitl’in-
,,juftice qui vous auroit fait rendre les armes
,,contrecequuiuferoientde eur viéloire avec
,, tant de moderati’on 8: de bonté.

,,Si vous avez perdu tous les fentimens d’hu-
,, manité pour vos femmes 8: ut vos enfans ,
,,ayez au moins compaflion a? cette capitale
,,degla judée : Ne foyez pas fi cruels 8: fi im-
;,.pies que d’armer vos mains pour renverfer fes
,,murallles , pour détruire vôtre facré Temple,
,, pour ruiner le fanâtuaire , 8e pour abolir vos
,,faintes loix. Car pouvez-vous efperer que les
a, Romains fe voyant li malrrecompenfez de les
bavoir autrefois épargnez, les épargnentenco-
,,re lors qu’ils vous auront de nouveau vain,-

,,]e. prens à témoin ces chofes faintes, les
.,.,famts Anges de Dieu ,7 a; nôtre commune pa-
’,,trie que je n’ai man né arien de ce que j’ai crû

5, pourroit: contribuer vôtre falnt. Que fi vous
,,fuivez mon confeil, nous jouirons tous de la
,,zpaix.. Mais li. vous continuez à vous laitier
-,, auporteràh fureursqui vous agite , je ne fuis
,, pas refolu de m’en ager-avec vous danslespe-
.,, râla u’il vous efi 1-facile d’éviter.

Le» l i Agrip a finit ainfifou difcours, &la
Reine Berenice ’ayant accompagné de fes lar-
mes , tant de raiforts 8e tant de témoignages

.d’al’feé’tion toucherent le coeur de-ce peuple: il
modetafa fureur , 8c s’écria : ri Ce n’elt pas

v r - . a: con-I
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5,, contre les Romains que nous voulons prendre
,, les armes : c’ell: contre Florus dont la tyran-
,, nie cil: infupportable. Mais vos aérions ne
74,,montrent-el es pas , leur répondit Agri pa,
,, que c’efi aux Romains que vous en vou ez ,
. ,, puis que vous ne payez point le tribut à l’Em-
,,pereur , 8: ne vous avez abattu la gallerie
,, qui joignoit e Temple à la forterefle Anto-
,, nia P Si vous voulez donc faire voir que vous
,, n’avez point delÎein de vous revolter, hâtez-

. ,,vous de fatisfaire à l’un , 8c de rétablir l’au-
,, tre. Car c’eit à l’Empereur 8: non pasà Flo-
,, rus que cet argent cil: du, 8: que cette forte-
,, relie appartient.

a CHAPITRE XXIX.
La harangue du Roi Agrippa perfiade le peuple. Mm’s

ce Prince 1?me mfiite d’obéir à Florurjtfiues
à ce que I’Emprrear lui et?! donné un fiaeflm, il
s’en irrite de tellefarte qu’il le du]: de la ville avec

de: parole: oflnjàntes. .
LEpeuple-felailï’a rfuader à ce confeil ac-

e

Hcom agnaleRoi , la Reine Berenice dans 97
Temp e 8c commença de travailler à rédifier la

gallerie. rEn ce même tems des officiers allerent A
dans tout le aïs recueillir ce qui relioit à payer
des tributs, eurent bien-tôt amafléles quaran-
te talens dûs de relie. Ainfi le Roi Agrippavcrût
avoir fait celler lefujet u’ilyavoit d’a prehen-
der une guerre , Se vou ut enfuira pe uader au
peuple d obéir à Florus jufques à ce que l’Em e-
reur lui eût donné un fuccell’eur : mais il s en
irrita de telle forte qu’ille chafi’ade laville avec
des paroles ofi’enfantes , &quelquesvuns des plus

ct z . mu-
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mutinseurent même l’infolence de lui jetter des
pierres. Alorsce Prince voyant qu’il étoit im-
-poflible d’arrêterla fureur de ces factieux fe retira
en fou royaume, en faifant de randes plaintes
de la manierefi outrageufe avec quelle ils pet-
doient le refpeét qui lui étoit du, 8c envoya des
perfonnes des plus confiderables trouver Florus
à Cefarée afin qu’il en choifift quelques-uns pour
lever le tribut dans tout le pars.

CHAPÎ’I’RE xxx.

Le: fiditieux furprenmnt Majada , coupent la gorge
à la gamfon Romaine : à. Eleazar fil: du Sacri-
fimteur zinnias empêcbe de recevoir les défîmes of-
ferte: par de: étrangers : en quoil’Empmurjê troca-
rioit. compris.

Eu de tems après ceux qui étoient leîrplus
ortez àla guerre fui-prirent la fortere e de

Ma ada , couperent la gorge àtoute la garnifon
Romaine , 8: y en mirent une de leur nation.

D’un autre côté Eleazar fils du Sacrificateur
Ananias , qui étoit encorejeune mais très-anda-
cieux 8c commandoit des gens de guerre , perfua-
da à ceux qui prenoient foin des facrifices de ne
point recevoir de refens 8; de viétimes s’ils n’é-
itoient offerts ar es Juifs : ce qui étoit jetter-
les femences ’une guerre contre les Romains.
Car enfuite de cette refolution on refufa les vi-
âimes offertes au nom de l’Empereur. Les Sa.-
crificateurs 8: les Grands s’op oferent de tout
leur pouvoir à cette abolition de a coûtumç d’of-
frir des viétimes pour les Souverains ; mais in-
utilement , parce que ces feditieux foûtenus par
Eleazar [e fiant enleur grand nombre ne refpi-

relent que la revolte. C HA-

.- m,...-
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CHAPITRÉ xxxr.
Les principaux de 5m alun a ès s’être c ont: d’

payer la [édition Jeayentllzemnnder (il "mp3,;
Fiona , 04m Roi Agrippa. Florin qui ne dafiroit
que le defordrc ne leur en envoyapoint: mais Agrippa
leur envoya trois mille hommes. Il: en viennent aux
main: avec lesfnéi’ieux , qui étant en beaucoup plus

grand nombre le: contraignent de je retirer dans le
[mut palais, brûlent le grmfi de: acier public: avec
le: palais du Roi Agrippa (9’ de la Reine Bercnice ,
à nfiegent le ont pelain

Lors les principaux de Jerufalem tant Sa-
crificateurs que Pharifiens 8c autres voyant 19.9

de uels maux la ville étoit menacée refolurent
de tacher àsrmener ces faâieux dans leur devoir. ’
Ils firent enfuite aflembler le peuple devant la
porte de bronze de la partie interieure du Tem-
ple qui regarde l’orient, 86 commencerent par
,,fe plain re de la hardieKe avec laquelle on [et
,, portoit à une revolte qui ne pourrait pas n’être»
,, point fuivie d’une guerre très-fanglante 3 8: re-
,, prefenterent enfuite que la caufe en étott très;
,,injulle , puis que leurs ancellres n’avoient ia-
a: mais refufé de recevoir des refens des nations
,, étrangeres, comme il étoit acile de le voir par-
,, ce que le Temple étoit pour la plus grande par.
,, tic orné de ceux qu’ilsy avoient offerts , 8c que
,, non feulement on n’avoir point reictte’ leurs vis.
,,étiines, ce que l’on ne pourroit faire fans im-
,, picté; mais que l’on voyoit encore dans ce
,, même Temple les offrandes qu’ils avoient fai-
,, tes dans tous les temps: Qu’ainfi i étoit étran-
,, ge que l’on voulût. établir de novelles loix .

Q a n Pour
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,,pour attirer les armes des Romains, 8e ou-
,, tre le peril auquel on expoferoit par là jet-n’-
,, falem , fe rendre coupable d’un auflî grand cri-
,,me en matiere de religion que feroit celui de
,,ne permettre qu’aux (culs Juifs d’oErir des vi--
àâimes à Dieu &del’adorer dans (on Temple :

A ,, Que quand même cette nouvelle loi que l’on
,, voulait établir ne regarderoit qu’un feu] par-
,, ticulier on ne pourroit l’excufer d’être inhu-
,,maine: mais que de la rendre generale ce fe-
,, roi: ofl’encer tous les Romains ar un mépris
,5 très-injurieux , 8: faire palier 1’. mpereurmê-
,, me ur un prophane : en quoi il y avoit fu-
,, Je: e craindre que ceux qui rejetmrent fi har- .
,, dimentles viâimes des autres ne fuirent privez
,-,àgl’avenir de la liberté d’en ofl’rir pour eux-

r,,mêmes , s’ils ne (e repentoient de leur faute
,,avant que ceux qu’ilsofi’enfoientfi imprudent-
,, ment en enflent connoilfance. et

Après avoir parlé de la forte , les Sacrificateurs
les plus infiruits de la conduite de nos peres té-
moignerent gue nos ancellres n’avoient jamais
refufé les viétlmesofl’ertes par les nations étran-
geres; Mais ceux qui ne defiroient que le change-
mentvnc volurent point écouter ces raifons, 85.
pour donner fujet à la guerre les minimes de l’au-

. tel ne fe prefenterent point.
200 - Ainfi lesGrands voyant que la fedition étoit:

déja arrivée jufques à un tel point que leur auto-
rité n’était pas capable de la reprimer , 8: que les
maux que l’on devoit apprehcnder de la part des

’ Romains tomberoient principalement fur eux,ils
refolurent, afin de ne rien oublier pour tâcher à
les détourner, d’envoyer â F lorus des députez
dont Simon fils d’Ananias étoitle chef, 8: d’au-
tres au Roi Agrippa dont les principaux étoient
311131, Antipm, 8: Cgflobnre parent de ce PrlnCc,

. pour
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pour prierl’un 8e l’autre de venir àjerufalem avec
des troupes , afin d’appaifer la fedition cavant
qu’elle fe fortifiât davantage. i

Une fi mauvaife nouvelle fut fi agreable à Flo-
rus que pourlailTer de plus en plus allumer le feu .
de la guerre il ne rendit point de répbnfe à ces
députez. Mais Agrippa voulant fauver s’il fe pou-
voxt non feulement ceux ui demeuroient dans le
devoir , mais aufii les factieux, conferverla âpdée
aux Romains, 8: conferver auxdjuifs leur em-
ple 8: leur patrie; 8: jugeant ’ailleurs ue le
trouble ne pouvoit lui être ne prejudiciab e, il
envoya à ceux qui avoient épuré. vers lui trois
mille hommes tant Auranites que Bathaniens 8:
’Trachonites commandez par Darius , 8: leur
donna pour General Philippes fils de Joachim. I

Les Grands , les Sacrificateurs, 8: ceux du peu- zot
ple qui ne demandoient ue la paix les reçurent
8: les lo erent dansla vil e haute : Car nant à la
ville b e 8c au Temple les factieux es occu-
poient. La guerre commençai fe faire entr’eux
à coups de pierres 8: de fiéches , 8: ils en venoient
quel uefoîs jufques à combattre main à main.
Les aétieux étoient lus hardis : mais les foldats
du Roi avoient plus ’experience dans la guerre.
Tousleseflbrts de ces derniers ne tendoient qu’à.
chalfer du Temple ceux qui le prophanoient d’u-
ne manierefi criminelle: 86 le delTein d’Eleazar
.8: de ceux de [on parti étoit de fe rendre maîtres
de la ville haute. Sept jours le pallier-cm de la
forte avec grand meurtre de part &d’autre fans

pouvorr rien avancer. iCependant la fête ne l’on nomme Xilophorie 2m,
arriva, durant laque! e on porte au Temple une
très-grande quantité de bOIS afin d’y entretenir
un feu qui ne doit jamais situindre : les factieux
empêcherent leurs adverfaius de s’acquitter de

- Q 4. ce
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ce devoir de picté au uel leur religion les obli-

coit, 8c étant encore ortifiez par un grand nom-
re de ces meurtriers que l’on nomme Sicairesà

caufe des poignards qu’ils portent cachez fous
leurs habits , qui (e jetterent fur le menu peuple.
ceux qui étoient du côté du Roi furent con-
traints de ceder à leur audace 8: à leur grand nom-
bre,&d’abandonnerla ville haute. Ces mutins
s’en emparerent , 8e mirent le feu dans la mai-
fon du Grand Sacrificateur Ananias , 8: dans les
palais du Roi Agri pa 8: de la Reine Berenice.lls
afliegerent enfulte e greffe des actes publics pour
brûler tous les contraâs 8e les obligations qui y
étoient , afin d’attirer a leur parti les debiteurs
qui ne craindroient point d’attaquerleurs crean-
ciers lors qu’ils n’auroient plus de titres en vertu
defquels ilsles pûffent pourfuivre, 8: armer par
ce moyen les pauvres contre les riches. Ceux ui
avoient ces titres en garde s’en étant fuis ces a-
âieuxymirent le feu , 8: a rès avoir de la forte
reduit en cendres tous cesa es que l’on pouvoit
dire être le bien du public , ils continuèrent à
pourfuivre leurs ennemis.

:03 Dans un fi horrible defordre ANANIAS Grand
Sacrificateur , Ezecbias [on frere , 8: quel uesauv-
tres desSacrificateursôc des principaux ejeru-
falem s’allerent cacher dans des égouts , 8: ceux
qui avoient été deputez vers le Roi Agrippa fe
retirerent auprès des gens de guerre de ce rince
dans le haut palais dont ils fermerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur victoire 8c de tant
d’embrazemens nepalTerent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui étoit le quinziéme jour
d’Aoüt ils attaquerent la forterefle Antonia ,
l’emporterent d’alTaut au bout de deux ’ours,tailg
lerent en pieces lagamifon,affiegerent les troupes
du R01 Agrippa claustre. palais où elles s’étoient

tett-

----,-.t
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retirées, &s’e’tant partagez en quatre attaques
s’efi’orçoient d’en renverferlesmurailles. Les af-

fiegez n’ofoient faire des forties fur un fi rand
nombre d’ennemis; mais ilstuoient de de us les
tours a: de delTus les dongeons plufieurs de ceux
qui tâchoient de les forcer. La chaleur avec la-
quelle on attaquoit 85 on fe défendoit étoit fi
grande que l’on ne combattoit pas moins la nuit
que le jour , parce que les afiie’geans croyoient que
les amegez feroient contraints de fe rendre faute
de vivres s 8e. ue ceux-ci le perfuadoient que
leurs ennemis e lalferoient de faire de fi grands

efforts. ’
c H A P tr RIE xxxu. g,

Manabem fi rend ebq’ de: flûtiaux, continu? Iefiege
du haut pulnit , à les figez fiat contraint: dcjê ,
retirer dans les tours royales. Ce Manubem , méfai-
jôit le Roi , dieu-coute en publie : à aux qui avoient .
formé un puni contre lui continuëut le fiege , pren-
nent ce: tourspar capitulation , manquent de foi aux
Romains, cèdes tuent tous àlurejêrve de leur chef.

Ependant MANAHEM fils de judas Galiléen
ce grand fophifle qui du tems de Cirenius

avoit re roché aux luifs qu’au lieu d’obeïr à Dieu
feu] ils etoient fi lâches que de reconnaître les Ro-
.mains pour maîtres , ayant attiré à lui quelques
perfonncsde condition,prit de force Mallada. où
étoit l’arfenal du Roi Herode s 8e après avoir ar-
me nombre de gens qui n’avoient rien à perdre,&
desvoleurs qui feioignirentà lui dont il (e fervoit
comme de gardes , il retourna à jerufalem en fai-
fantle Roi, [e rendit chefde-la revolte , 8: or-
donna de continuërle fiege du haut palais. C

. e
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ce devoir de pieté auPuel leur religion les obli-

eoit, 85 étant encore attifiez par un grand nom-
re de cesmeurtriers que l’on nomme Sicairesà

caufe des poignards qu’ils portent cachez fous
leurs habits, qui le jetterent furie menu peuple.
ceux qui étoient du côté du Roi furent con-
traints de ceder à leur audace 85 aleur grand nom-
bre ,&d’abandonner la ville haute. Ces mutins
s’en emparerent, 85 mirent le feu dans la mai-
fon du Grand Sacrificateur Ananias , Be dans les
palais du Roi Agri pa 8e de la Reine Berenice. lls
afiiegerent enfuit: e greffe des actes publics pour
brûler tous les contraéts Be les obligations qui y
étoient , afin d’attirer a leur parti les debiteurs
qui ne craindroient point d’attaquerleurs crean-
ciers lors qu’ils n’auroient plus de titres en vertu
defquels ilsles pûlTent pourfuivre, 8: armer par
ce moyen les pauvres contre les riches. Ceux ui
avoient ces titres en garde s’en étant fuis ces a-
âieuxymirentle feu, Be a tés avoir de la forte
reduit en cendres tous cesa es que l’on pouvoit
dire être le bien du public , ils continuèrent à
pourfuivre leurs ennemis.

203 Dans un fi horrible defordre ANANIAS Grand
iSacrxficateur , Ezecbizu’ fou frere , Be que] uesau-
tres desSacrificateursôz des principaux ejeru-
falem s’allerent cacher dans des égouts, 8e ceux
qui avoient été deputez vers le Roi Agrippa fe
retirerent auprès des gens de guerre de ce rince
dans le haut palais dontils fertnerent les portes.

Les mutins fatisfaits de leur victoire 8e de tant
d’embrazemens ne palferent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui étoit le quinzième jour
d’Aoüt ils attaquerent la forterefie Antonia,
l’emporterent d’alfaut au bout de deux ’ours,tailg-

lerent en piecesla ifon,afiîegerent es troupes
du Ron Agrippa trace palais où elles s’étaient

retro
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amegerent les tours afin que nul des Romains ne

pût s’échappen r:I La mort de ce grandSacrificateur Br tant de-
lieux fi bien fortifiez emportez de force rendirent 2°
Manahem fi orgueilleux 8: fi infolent , que ne
croyant performe plus capable que lui de gouvere
neril devint un Tyran infupportable.Alors Elea-
zar 8: quelques autres s’étant affemblez dirent:
Qu’après s’être revoltez contre les Romains pour
recouvrer leurliberté , il leur feroit honteux de
recevoir’pourmaître un homme de leur propre
nation , qui bien u’il ne fût point aufli violent
qit’étoitManahem eut étoit fi inferieur; &que
s’ils avoientàobeïrâ quel u’un il feroit le der-
nier u’ils devroient choi ir pour leur comman-
der. ls refolurentenfuite de fecoüer le joug de
cette nouvelle domination , 8: allerent aufli-tôt
au Temple oit-Manahem vêtu à la royale 8: ac-
compagné de plufieurs gens armez étoit entré
avec grande pompe pour adorer Dieu. Ils fe jette-
rent fur lui , Be le peuple prit des pierres pour le
lapider dans la ereance que fa mort rendroit le
calme à la ville.Ceux qui accom agnoient Mana-
hem firent d’abord quelque reli ance : maislors
qu’ils virent tout le peuple’s’élever contre lui ils

prirent la fuite. On tua ceux que l’on put pren,-
dre , 8e on chercha ceux qui fc cachoient: uel-
ques-unsfe fauverent à Malrada entre lefque s fut
Elenzar parent de Manahem qui par le moyen de
cette lace exerça depuis fa tyrannie. Quant à
Manal-iem ayant été trouvé dans un lieu nommé
Ophlas où il s’étoit caché on l’en retira, 8e on
l’executa en public après lui avoir fait foulfrir
des tourmens infinis. On traitade la même forte
les principaux minimes de fa tyrannie, &par-
ticulierement Abfirlom.
- Le peuple continuoit toûjours à favorifer le

.. par-
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2.44 GUERRE pas JUIFS comme us Ron.
parti qui avoit fait petit Manahem dans l’efpe- i
rance ,comme je l’ai dit , de voir le trouble s’ap-
paifer. Maisceux qui avoient formé ce arti n’a-
voient au contraire autre deffein que d’a lumer de
plus en plus le feu de la guerre afin de pouvoir avec
plus de liberté exercer leurs violences : Be quel-
ques prieres que le peuple leur fifi de ne prelfer pas

avantage les Romainsils continuerent à les af-
fieger avec encore plus de chaleur , Be reduifirent
Metilius aenvoyer vers Eleazar pour capituler à
condition d’avoir feulement la vre fauve. Il le lui
accorda : 8: envoya Gorion fils de Nicodeme, Ana.
nia: fils de Saducé, 8:me fils de jonathas pour
le lui promettre avec ferment. Metiliusfortit en-
fuite avec fes troupes. Tandis qu’elles eurent des
armes ces féditieux n’entreprirent rien contr’el-
les: Be lors que fuivant la capitulation elles les
eurent quittées 8e qu’elles fe retiroient fans fe dé-
fier de rien, ils les malfacrerent:elles ne refiflerent
point, ni n’uferent point de prieres: elles fe con-
tenterent de crier que l’on avoit violé la capitula-
tion par un infame parjure s Be Metilius fut le feu]
qui ne fut pas tué, parce qu’il n’ufa pas feule-
Vmentde prieres pour fauver fa vie, mais pafia juf-
ques à promettre de fe faire crrconcire.

203 Quoi que cette perte ne fût pas confiderable
pour les omains qui avoient un fi grand nombre
d’autres troupes, il étoit facile de juger qu’elle
cauferoit la ruine Be la captivité des juifs. Ainfi
ceux qui confideroient que c’e’toit un fujet inévi-
table d’entrer dans la guerre , à: ue jerufalem
étant fouillée d’un fi grand crime Dieu ne la laif-
feroit pas impunie quand même les Romains n’en
feroient. oint la vengeance, déploroient publi-

uement eur malheur : toute la ville étoit pleine
e défolation Be de triftelfe; Be les plus (ages B: les

a plus judicieux n’étaient pas morns affligez qule
s l s

«.-
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s’ils eulïent été coupables des fautes de ces mu-
tins. Ce carnage fut d’autant plushorrible qu’il
arriva un jour de Sabath dans lequel nôtre reli-
gion nous oblige de nous abftentr des œuvres
mêmes qui [ont faintes.

CHAPITRE XXXIII.
J Le: babituns de Cgfurie coupent la gorge à vingt mile

qui demeuroient dans leur ville. Le: autres
juifi’ pour s’en venger font de très-grand: ravager ,°
à les S tu: de leur côté n’enfontpnr moins. E114:
déplora le ou la Syriejè trouve reduite.

Larriva comme par un effet de la providence
de Dieu , qu’en ce même jour Be à la même

heure ceux de Cefarée cou erent la gorge aux
Juifs , fans que de vingt mi le qui demeuroient
dans cette Ville il s’en échappât un feu] , parce
que Florus fit arrêter ceux ui s’enfuyoient 8:
les envoya aux galettes; Un 1 grand carnage mit
en telle fureur toute la nation des uifs qu’ils
rava erent tous les villages.& les vil es frontie-
res es Syriens , à fçavorr Philadelphe , Gebo-
nite , Gerafa , Pella &nScitopolis , prirent de
force Gadara , Ip on , Be Gaulanite , ruine-
rent les unes , brû erent les autres ,’ Be s’avan-
cerent vers Cedafa ui appartient aux Tyriens,
Ptolemaide , Gabaqôc Cefarée , fans que Scha-
lle 85 Afcalon,fulfent capables de les arrêter.
Ils y mitent le feu , 8: ruinerent Antedon B:
Gaza. Ils faccagerent aufii plufieurs villages de
ces frontieres , 8c tuèrent tous les hommes qu’ils
pûrent prendre.

2.09

Les Syriens de leur côté ne faifoient pas moins no
de ravages fur les terres desJuifs ni n’en tuoient

’ - pas



                                                                     

24.4 Gemma pas Joins CONTRE Las Ron.
parti qui avoit fait perir Manahem dans l’efpe- i
ranc:,comme je l’ai dit, de voir le trouble s’ap-
paifc r. Mais ceux qui avoient formé ce arti n’a-
voient au contraire autre deffein que d’a lumer de
plus en plus le feu de la guerre afin de pouvoir avec
plus de liberté exercer leurs violences : 8: quel-
ques prieres que le peuple leur fifi de ne prelfer pas

avantageles Romainsils continuerent à les af-
fieger avec encore plus de chaleur , 8c reduifirent
Metilius a envoyer vers Eleazar out capituler à
condition d’avoir feulement la vue fauve. Il le lui
accorda : B: envoya Gorion fils de Nicodeme, Ana-
nias fils de Saduce’ , &judn: fils de jonathas pour
le lui promettre avec ferment. Metilius fortit en-
fuite avec fes troupes. Tandis qu’elles eurent des
armes ces féditieux n’entreprirent rien contr’el-
les: Be lors que fuivant la capitulation elles les
eurent quittées Be qu’elles fe retiroient fans fe dé-
fier de rien, ils les malfacrerentœlles ne refiflerent
point, ni n’uferent point de prieres : elles fe con-
tenterent de crier que l’on avoit violé la capitula-
tion par un infame parjure s Be Metilius futle feul
qui ne fut pas tué, parce qu’il n’ufa pas feule-
.mentde prieres pour fauver fa vie, mais pafia juf-
ques à promettre de fe faire circoncire.

203 Quoi ne cette perte ne fût pas confiderable
pour les omains qui avoient un fi grand nombre
d’autres troupes, il étoit facile de juger qu’elle
cauferoit la ruine B: la captivité des juifs. Ainfi
ceux qui confideroient que c’étoit un fujet inevi-
table d’entrer dans la guerre , 86 ne jerufalem
étant fouillée d’un fi grand crime ien nelalaif-
feroit pas impunie quand même les Romains n’en
feroient. oint la vengeance, déploroient publi-

uement eurmalheur : toute la ville étoit pleine
c d’ablation 8: de trifieffe; Be les plus [ages Be les

* Plus luctueux n’étaient pas moms affligez que

. s’ils
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VCHA’PITRE ’xxx1v.
Horrible trabifon par Iaquefle ceux dé Scitopolis mafia! s
I croient treize mille juifs qui demeuroient dans leur

ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fils de Sauf ’
l’un de ces , à! fa mon plus que tragique.

Uf ues-là les Juifs n’avoient fait la guerre au
qu’a des étrangers : mais lorfqu’ils s’appro-

cherent de Scitopolis ceux de leur propre nation
devinrent leurs’ennemis , parce que préfet-ant-
leur confervation à la prommité qui étoit entre
eux Ïils [e joignirent aux Scitopolitains pour les ï
ËMattre.’ nL’ardçur avec laquelle ils s’ykporê,»

soient fut fufpeâe à’ ces étrangers: ils craigni-
rent qu’ils ne. f: rendiflent la-nuitmaitresde
leur ville , v Be, .rqu’ils ne fe réunifient enfuit:

«contr’eux avecivleaæuutresïluifs pour-réparer par
cette aâion le mal qu’ils eut avoient fait. Ain..-
lî ils leur déclarerent que s’ils Vouloient demeu.
rer fermes dans leur union avec eux Be témoi-

ner;leur. fidélité ,r ils enflent a fe retirer avec
cors familles dans un bois proche de la ville".

Ils fe foûmi’rent à; cette propofition , 8: l’ayant
execute’e demeurerent deux jours en repos. Mais
la nuit du troifiéme ’our lesScitopolitainsatta-

uerent leurs corps e arde : 8c comme ils ne
e défioient de rienBc oient prefque tous en-

dormis, ils les tuërent, &enfuite toutce grand
nombre de juifs qui étoit de treize mille , 8:
pillerent tout leur bien.

Entre ceux qui perirent en cette journée par 217.
unefi horrible trahifon ,je croi devoir rapporter

uelle furia fin de Simon fils de Saul dont la race ,
toit airez noble. [lavoit une forcefiextraorqlir

narre
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me GUERRE pas Jours comme LtsRom;
pas moins, 8c 115 mallacroient tous ceux qui fe
trouvoient dans leurs Villes, tant parl’anCienne

,haine qu’ils leur portoient , que pour rendre leur
peril moindre en diminuant e nombre de leurs
ennemis. La Syrie fe trouva parce moyen dans
un état de lorable , n’y ayant point de villes
qui ne fu ent expofées aux defordres &aux vio-
lences des deux divettes armées dont chacune
mettoit [on falut a répandre quantité de rang.
Les jours [e panoient à ces exercices d’inhuma-

’nité que les loix de la guerre autorifent : 8:. les
craintes 8: les frayeurs rendoient les nuits en-
core lus terribles que les jours. Car bien qu’il
fcmb à: que les Syriens n’entrent qu’à chafferles
Juifs , ils ne pouvoient n’avoir point our fu-
fpeâes des nations qui avoient cmbrafl leur re-
ligion 5 8c n’ofoient néanmoins fur un limple
foupçon les traiter comme ennemies.

D’un autre côté l’avarice rendoit cruels de
part 8c d’autre ceux mêmes qui auparavant pa-
miHoimt les plus moderez , parce qu’ils confi-
deroient comme un butin 8: des dépouilles que
la viâoire rendoit legitimes les biens de ceux
qu’ils tuoient z 8c ceux-là panoient pour les
plus braves qui s’enrichillbient davantage par des
voyes fi odieufesôz fibarbares. Amfi l’on voyou:

avec horreur des villes pleines de corps morts
tde vieillards , d’enfans , 8: des femmes tout
nuds 8l fans fepulture. Ce n’étoit par tout que
des miferes inconcevables ; 8: l’on en appreg
hendoit encore de plus grandes.

CHAÏ;
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CHAPITRE ixxxrv.
Horrible trahira» par laquefle aux dé Scitopolis "1403-5 *
l croient treize mille juif? qui demeuroient dans leur

ville. Valeur toute extraordinaire deSimon filrde Seul
l’un de ce: , à! fa mon plus que Magique. i

quues-là les Juifs n’avoient fait la guerre au
qu’à des étrangers : mais lorfqu’ils s’appro-

cberent de Scitopolis ceux de leur propre nation
devinrent leursi’ennemis , parce que préferant
leur confervation à la prommité qui étoit entre
euxïils fe joignirent aux Scitopolitains pour les 1
ç’bgrbattreÜvLürdeur avec laquelle ils s’yporè
soient fut fufpeâe à’ ces étrangers : ils craigni-
rent qu’ils ne le rendifient lamait maîtres de

leur ville , &xqu’ils ne feréünifl’ent’enfuite
contr’eux avecileswtresigeuifs pour-réparer par
cette ’aâion le mal qu’ils iuravoienr fait. Ain,-
fi ils leur déclarerent que s’ils vouloient demeu-
rer fermes dans leur union avec eux 8e témoi-

ner;leur, fidélité ,A ils enflent à r: retirer avec
cars familles dans un bois proche de la ville.

Ils [e fournirent à» cette propofition , 8: l’ayant
execute’e demeurerent deux ,ours en repos. Mais
la nuit du troifiéme leur lesScitopolitainsatta-

uerent leurs corps e arde : 8c comme ils ne
e défioient de rien 8c oient prefque tous en-

dormis, il: les tuèrent, &enfuire toutce grand
nombre de Juifs qui étoit de treize mille , 8:
pillerent tout leur bien.

Entre ceux qui erirent en cette journée par 217.
unefi horrible tra ifon , je croi devoir rapporter
v uelle furia fin de Simon fils de Saul dont la race ,
2mn allez noble. [layoit une forcefiextraordif

narre



                                                                     

un. GUERRE pas Jans comme LES Ron.
Alexandrie. Les Grecs s’y étant alfemblez pour
députer vers Neron touchant leurs affaires, plu-
lieurs Juifs fe mefierent avec eux. Auflî-tôt les
Grecs le mirent à crier qu’ils ’y étoient venus
comme ennemis à defi’ein de les traverfer, me
jetterent fur eux. Les juifs s’enfuirent , &ilsen
prirent feulement trois qu’ils traînoient comme
pour les aller brûler tout vifs. Tous les autres
Juifs s’émûrent enfaîte , vinrent pour les arracher
d’entre leur: mains, commencerent par leur jet-
ter des pierres , 8e avec des flambeauxàla main
coururent vers l’amphitheatre pour le forcer avec
menaces de les y brûler tous s 8: ils l’auraient
fait li Tibere Alexandre Gouverneur de la vil.
le n’eût arrêté leur fureur. Il ne commença pas

ar la voye de la violence pour les ramener à
leur devoir; mais les fit exhorter par des prin-
cipaux de leur nation à n’irriter as contre eux
les Romains. Cesfeditîeux non feu ementfe moc-
querenr de leurs avis& deleursprierçs,mais dé-
clamerent contre lui,

Ainfi voyant que les fuites d’une fi grande fe-
dition ourroient être perilleufes fi l’on n’en ar-
refloit e cours, il refolut de les faire char et
par deux legions Romaines &cinq mille fol ars
Libiens qui ourle malheurde ces mutins (e
trouverent la par hazard , 8c leur commanda de
ne fe contenter pas de les tuer; mais de .piller
tout leur bien 8e mettre le feu dans leurs maifons,
Ces troupes marcherent nuai-tôt vers le quar-v
tier deJa ville nommé Delta occupé par les Juifs,
8l ce ne fut pas fans perdre beaucoup de gens
qu’ils executerent l’ordre qu’ils avoient receu.
Car les juifs ayant mis à leur tête ceux d’entre
eux qui étoient les mieux armez refifrerent fort
long-tçms. Mais enfin ils furent mis en fuite,
35 Penrent en divcrfes manieras les uns parfle

x et
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Ltvitr Il. Crue. XXXVI. 2;;
fer, 8e les autres parle feu que les Romains mi-
rent dans leurs maifons après les avoir pillées.
Ces vi&orieux ne donnerent point de bornes à
leur cruauté: Ils n’eurent ni refpeét pour les vieil-
lards, nicompaflion ourles enfans: cils tuoient
tout dans la Ville 8e ans la campagne fans faire
difiinâtion d’âge. Lamort de cinquante mille

erfonnes inonda d’un deluge de fang cette mal-
eureufe contrée; 8e iln’en fût échappé un feu!

à leur fureur, fi Alexandre touché de pitié d’une
fi horrible boucherie ne leur eût défendu de cons
tintler davantage : mais comme ils étoient accoû-
tumez à l’obeilfance ils s’arrefizerent au premier
ligne qu’il leur en fit. Les naturels habitans d’Ao
lexandrie n’en ufereut s de même: leurextrê-
me haine pour les Juifs es acharnoit de telle for-
te au carnage que l’on ne pût qu’avec beaucoup-de
peine les retenir , 8e arracher d’entre leurs mains
ces corps morts aufquels ilsmfultoient encore.

CHAPITRE, XXXVII.
Cejllur Gala Gouverneur de S ’e entre avec unegrzm-

de armée Romaine dans la figée où il ruine plufieurr
placer à! fait de rrêr-gandr ravager. Mais s’étant

approché abyme alem le: juifs l’attaquer): é? le ’

contraignent de e retirer.

Efiius’Gallus Gouverneur de Syrie voyant H7
que lesJuifs étoient fi extrêmement haïs par

tout crût ne evoir par de [ontcôté les laill’er da-
vantage en repos. Ainfi il prit la douziéme legion
qu’il avoit toute entiere dans Anthioche , deux
mille hommes choifis fur les autres legions, fi):
cohortes d’autre infanterie , quatre regimens de
cavalerie , 86 les troupes auxiliaires des Rois, (ça-

R 3 vont



                                                                     

154 GUERRE mas Jans cou-ms Les Ron.
Voir deux mille chevaux 8e trois mille hommes
de pied du Roi Antiochus armez d’armes 8: de
fléchés, mille chevaux 8e trois mille hommes
de pied, du Roi Agrippa , 8e quatre mille hom-
mes du Roi Sobeme dont le tiers tétoit de cava-

i lerie. ils fe rendit avec cesforces à Ptoleina’ide ,"
où plufieurs villeslui amenerent encore des trou-

a pes qui .n’égaloient pas les diurnes dansla fcience
de la guerre , mais qui fupple’oient à ce defaut par
la haine qu’ils portoient auxJuifs , Se parla joye
avec laquelle ils marchoient contre eux.

- Le Roi Agrippan’aililla pas feulement Cellius
v de fes troupcs8cde-fa perfonne : il l’allilta auflî

de fes confeils; &ceGeneral d’une armée Ro-
maine s’avança avec une artie vers Zabulon qui
cil l’une des plusfortes vil es de laGalile’e que l’on

nomme pour cette raifonAmlron, c’efl-à-direla
ville des hommes, &qui feparela Judée d’avec
Ptolemaide. Il la trouvavuide d’habitans parce
qu’ilss’en étoient fuis dansles montagnes ,mais
pleine detoUtesfortes debiens qu’il donna en pil-
lage à fes folda-ts. Il admira la beauté de cette ville
dont les maifons ne cedoient point à celles de
Tyr, de Sydonl 8e de Berithe: mais il ne lailfa
pas d’y mettrele feu: 8e aprèsavoir enfaîte fac-
tage le par s d’alentour 8e brûlé les villages ui
en dépe- oient il s’en retourna à Ptolemai e.
Cette retraite redonna du coeur aux Juifs : ils ’
tuerent près de deux milleSyriens, dont la plus
grande partie étoit de Berithe, Que l’ardeur du
pillage avoit fait demeurer derriere.

Cellius au partir-de Ptolemaïde alla à Cefarée
8e envoya devant une partie de les tr es contre
la ville deJoppé, avec ordre de la gar r s’ils la
pouvoient fur-prendre 3 ou d’attendre qu’il les
eût joints avec le relie de l’arméefiles habitans
avertis de leur venue fe préparoient à fe défeêdre.

ette
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LIVRE Il. CHAP. XXXVII. est
Cette place ayant enfuite été attaquée .en même
teins par mer 8c par terre fut prife fans peine, I
8: fans que les habitans enflent non feulement le
moyen de fe fauver , mais même de fe preparet
à fe défendre. On les tua tous fans exception.
Les victorieux ne fe contenterent pas de brûler la
ville: ils la pillerent; 8e le nombre des morts fe
trouva être de huit mille natte cens.

Ceilius envoya aufli dans a toparchie de Narba-
.tane voifiue de Samarie un corps de cavalerie ni *
tua un grand nombre des habitans, fit un rie e
butin , 8e mit le feu dans les villages.

Il envoya de même dans la Galilée Cefinninu
Gala: avec la douziéme legion qu’il commandoit,
8: autant d’autres trou s u’iljugea être necef-
faire pour fe rendre martre ecette province. La

V ville de Sephoris qui en cil: la plus forte place lui
ouvrit les portes , &lesautres villes en firent de.
même à fonexemple.Mais ceux qui ne refpiroient
que la révolte 8: le brigandage fe retire rent fur la
montagne d’Azasnon qui traverfe la Galilée 8: cit
«sa: à l’Oppofite de Sephoris. Gallus alla les atra-

. .quer , 85 tandis qu’ils eurent l’avantage de com-
battre d’un lieu plus élevé que celui où étoient
les Romains , ils n’eurent pas peine à les repouffer
Bien tuerent plus de deux cens. Mais lorfqu’ils
virent qu’ils avoient ga né par ungtand circuit le
dell’us de la montagne i ne refiflerent pas davan-
tage, 8: ceux qui étoient malarmez ne pouvant
Ioûtenir leureffortmi ceux qui s’enfiiyoient éviter
d’être taillezen p’eces par la cavalerie , il y en eut

’ plus de millede ez,& très-peu fe fauverent dans
des lieux afpres 8: difficiles. Alors Gallus voyant
qu’il n’y avoit phlssrien à faire dans la Galilée re-
mena fes troupesà Cefarée ;8t Cellius avec toute
l’armée s’en allaàAntipatride, où ayant appris
- qu’ungrandnourhre de Juifss’e’roit retiré dans la

R 4 tout
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Alexandrie. Les Grecs s’y étant alfemblez pour
députer vers Neron touchant leurs affaires, plu-
lieurs Juifs fe meilerent avec eux. Auflî-tôt les
Grecs fe mirent à crier qu’ils ’y étoient venus
comme ennemis à deffein de les traverfer, me
jetterent fur eux. Les-Juifs s’enfuirent, &ils en
prirent. feulement trais qu’ils traînoient comme
pour les aller brûler tout vifs. Tous les autres
Juifs s’émûrent enfuite , vinrent pour les arracher
d’entre leurs mains , commencerent par leur jet-
ter des pierres, 8e avec des fiambeauxàla main
coururent versl’amphitheatre pour le forcer avec
menaces de les y brûler tous s 8a ils l’auroient
fait fi Tibere Alexandre Gouverneur de la vila
le n’eût arrêté leur fureur. Il ne commença pas

ar la voye de la violence pour les ramener à
leur devoir; mais les fit exhorter par des prin-
cipaux de leur nationà n’irriter as contre eux
les Romains. Ces feditieux non feu ement [e moc-
querent de leurs avis& de leurs prieres , mais dé-

clamerent contre lui, ’Ainfi voyant que les fuites d’une fi grande fe-
dition carroient être perilleufes fil’on n’en ar-
refioit e cours, il refolut de les faire char et
par deux legions Romaines 8ecinq mille fol ars
Libiens qui pour le malheur .de ces murins fe
trouverent la par hazard, 8e leur commanda de
ne fe contenter pas de les tuer, mais de piller
tout leur bien 8e mettre le feu dans leurs maifons.
Ces troupes marcherent auHi-tôt vers le quar.
tier de.la ville nommé Delta occupé par les Juifs,
8: ce ne fut pas fans perdre beaucoup de gens
qu’ils executerent l’ordre qu’ils avoient receu.
Car les Juifs ayant mis à leur tête ceux d’entre
eux qui étoient les mieux armez refilierenr fort
long-tçms. Mais enfin ils furent mis en fuite,
8e perirent en divcrfes manieras les uns par le

fer ,
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fer, 8: les autres parle feu que les Romains mi-
rent dans leurs maifons après les avoir pillées.
Ces viétorieux ne donnerent point de bornes à
leur cruauté: Ils n’eurent ni refpeâ pour les vieil-
lards, ni compafiion ourles enfans: ils tuoient
tout dans la Ville 8e ans la campagne fans faire
diflintïtion d’âge. Laxmort de cinquante mille

erfonnes inonda d’un deluge de fang cette mal;
eureufe contrée; 8e iln’en fût échappé un feu!

à leur fureur, fi Alexandretouché de pitié d’une
fi horrible boucherie ne leur eût défendu de cons
tinuer davantage : mais comme ils étoient accoû.
tumez à l’obeilfance ils s’arrefierent au premier
ligne qu’il leur en fit. Les naturels habitans d’A-
lexandrie n’en uferent s de même: leurextrê-
me haine pour lesJuifs es acharnoit de telle for-
te au carnage que l’on ne pût qu’avec beaucoupde
peine les retenir , 8: arracher d’entre leurs mains
ces corps mortsaufquels ilsinfultoienr encore.

CHAPITRE XXXVII.
Cejliu: Gallta Gouverneur de S e entre avec uneng-

de armée Romaine dans le: fiée ou il ruine piaffeur:
places brfait de très-gonds ravages. Mois s’étant
approché de je"; alem le: au; r l’attaquent à le I
rontrnignent de e retirer.

Eftius’Gallus Gouverneur de Syrie voyant 217
que lesJuifs étoient fi extrêmement haïs par

tout crût ne evoir par de fon- côté les lamer da-
vantage en repos. Ainfi il prit la douziéme legion
qu’il avoit toute entiere dans Anthioche , deux
mille hommes choifis fur les autres legîons, fix
cohortes d’autre infanterie, quatre regimens de
cavalerie , 8c les troupes auxiliaires des Rois, (ça-

R 3 vont
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tour d’Aphec il envoya pour les y attaquer: mais
ils n’oferent attendre 5 8: les Romains après avoir
pillé la place mirent le feu aux villages d’alene

tout. - -Ceflius au partir d’Antipatride alla à Lydda.
Il n’y trouva ne cinquante habitans , parce que
le relie étoit a lé à Jerufalem pour y celebret la

. fête des Tabernacles : on les tua tous , on brûla
la ville , 85 Ceftius s’avança enfuite par Betha-
ron jufques à Gabaon oùil fe campa , 8: qui’n’eft
éloigné de Jerufalem que de cinquante (fades.

Les Juifs voyant que la guerre s’approchoitfi
7’19 fort de leur capitale abandonnerent les ceremo-

nies de cette grande Fête , 8e fans obferver même
le jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant li
religieufement coururent aux armes. Comme ils
fe confioient en leur grand nombre ils allerent fans
aucun ordre attaquer les Romains: 8e cette fureur
qui leur avoit fait oublier tant de devoirs de picté
les anima de telle forte qu’ils rompirent leurs pre-
miers rangs , s’ouvrirentun paEage dans leurs ba-
taillons,8t poufferent leurviéloire avec tant d’ar- ’
deur que fi la cavalerie ne fût venuë au fecours de
cette infanterie fi ébranlée,toute l’armée Romai-
ne couroit fortune d’être entierement défaite.lls
ne perdirent en ce combat que vingt-deux hom-
mes I: 85 les Romains y en perdirent cinq cens
quinze, quatre cens d’infanterie, 8e le relie de
cavalerie. Monobaze 8e Senebee parens de Monoba-
ze Roi d’Adiabene , Niger Peraïte, 85 Silae Baby.
Jonien qui avoit quittéle’Roi Agrippa aprêsl’a-
voir fervi lon -tems, fe lignalerent en cette occa-
fion du côté es Juifs. "

Les Juifs ayant donc enfin été repouffez , 8e les
Romains fe retirant à Bethoron Giorar fils de Si-
mentionna fur leur arriere-garde, en tua plufieur-s
66 Put grand nombre de chariots chargez de b.a-

838°
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de découvrirle delfein d’Auanus 8: des autres qui
étoient dans les mêmes fentimens les pourfui-
virent fi vivement à coups de pierrevqu’ils les con-
traignirent de fe jetrer uhaut des murailles pour

fe fauver. lIls le partageront enfaîte dans lestours pourles
défendre , 8e fofltinrent durant cinq jours avec
tant de vi ueurles efforts des Romains qu’ils les
rendirent inutiles. Le fixiéme jour Cefiius avec
grand nombre de troupeschoifies 8: de foldats qui
tiroient des flèches , attaqua le Temple du côté du
feptentrion , 8e les Juifs leur lancerent tant de
traits du haut des triques qu’ilsles contraigni-
rent diverfes fois e reculer. Mais enfin ceux qui
faifoient le premier front des Romains fe cou-
vrant de leurs boucliers Be les appuyant contre les
murs: ceux qui les fuivoicnt joignant leurs bou-
cliersà ces boucliers : 8e d’autres faifant de rang
en rang la même chofe,ils formerent cette efpece
de voute à laquelle ils donnent le nom de tortuë :
8e ainfi fe trouvant à couvert des dards 8e des fié-
ches des Juifs ilstravaillerent fans eril à fapper
les murs , 8eà tâcherde mettre le u aux portes
du Temple. Les feditieuxen furent fi effrayez que
le croyant perdus plufieurs s’enfuirent hors de la
ville : mais le peuple au contraire en eut de la
joye 8e ne penfoit qu’à ouvrir les portes à Ceflius
qu’il confideroit comme fou bienfaiâeur , parce
qu’il lui donnoit le moyen de fe délivrer de la ty-
rannie de ces mutins. Ainfi fi ce General eût con-
tinué le fiege il auroit bien-tôt emporté la place :
Mais Dieu irrité contre ces méchans ne permit
pas que la guerre finit :fi-tôt.

CHA-
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CHAPITRE xxxrx.
Cgflius afiege le TimPIe de jerufalem , à: l’auroitprie

s’il n’eujl imprudemment levé le fieg .

. Ellius voulant profiter de leur divifion mar-
17-9 cha contre les faétieux , les mit en fuite ,8:

lespourfuivit jufques à Jerufalem. Il fe campa à.
fcpt Rades de la ville en un lieu nommé Scopus, a
y demeura trois jours fans rien entreprendre dans
l’efperance que durant ce tems ils pourroient re-
venirâ eux, 8e fe contenta d’envoyer fes foldats
enlever du blé dans lesvillages voilins.

Le quatrie’me jour quiétoit le treizième d’0-
- &obre il marcha en très-bon ordre contre la ville
avec toute fou armée , 8e les Juifs furent fi furpris
8e fiétonnez de la difcipline des Romains qu’ils
abandonnerent les dehors , 8e fe retirerent dans le
Temple. Cellius après avoir traverfé Befetha ,
Scenopolis, 86 le marché que l’on nomme le mar-
ché des materiaux , 8e y avoir mis le feu prit fou
quartier dans la haute ville auprès du palais royal,-
& s’il eût alors donné l’affaut il le feroit rendu
maître de Jerufalem , 8: auroit misnfin à la guerre .
Mais 13mm: 8e Prifeus-Marêchaux de Camp , 8c
plufieurs officiers decavalerie le divertirent de ce
defl’ein,& furent caufe parla lon uedurée qu’eut
depuis cette guerre que les Jui s foufrirent des
maux incomparablement plus grands que ceux
qu’ils auroient alors foulferts.

Cependant Annnus fils de Jonathas St lufieurs
autres des principaux des Juifs firent tir à Ce-
ihus de lui ouvrir les portes. Mais fait par colete,
Ouyarcc qu’il croyoit ne fe avoir .fier deux , il
mcpnfa cet otite,- 8e les fa. ieux ayant eu le loiâir

e
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d’abandonner beaucoup de bagage , arriverent
à Gabaon où ils avoient campé auparavant. Ce-
flius y pafi’a deux jours fans fgavoir à quoi fe
refondre : mais voyant le troifiéme jour que le
nombre des ennemis croilToit toûjours 8: u:
tous les lieux circonVoifins en étoient remplis;
il crut que [on retardement lui avoit été préju-
diciable 8: que s’il différoit davantage à partir
il auroit encore lus d’ennemis fur les bras. A

Ainfi pour facxliter fa fuite il commanda d’aï-
bandonner tout le bagage capable de le retarder 5
Baie tuer les ânes , les mulets f8: les autres bêtes
de femme, à la referve de celles qui étoient ne-
c’effaires pour porterles- javelots à: les machines,
8: craignoit même qu’ils ne tombaiïent entre les
mains des ennemis. Ses troupes marcherent en
cet état vers Bethoron fans ue les juifs les at-
taqualfent tandis qu’elles émient dans les lieux
fpatieux 8; découverts : mais auflî-tôt qu’ils les
voyorent engagées dans des panages étroits 8e
dans des defcentes ilsles chargeoient en tête pour
les empêcher d’avancer,& en queuë pour les pouf-
fer encore davanta e dans les vallons g où comme
ils couvroient de eur multitude toutes les émi-
nences deslieux d’alentour , ils les accabloient à
coups de fléches. L’infanterie Romaine fe trou-
vant dans une telle extremité , la cavalerie étoit
encore en plus grand danger : car cette rand:
quantité de fléches l’e’mpêchoit de gar cr [es
rangs dans fa marche, 8: ces lieux roides & efcar-

ez ne lui permettoient pas d’aller aux, ennemis. g
g’autre côté commeles-Juifs occupoient tous les
rochersôztoutes les vallées, ceux qui penfoient
s’y. fauver ne pouvoientleur échaper; l

Les Romains (e voyant ainfi reduitsrà ne poua
voir ni combattre ni s’enfuir, leur defefporr fut

-fi grand qu’ilsfe laiiferent emporter jufquâs alu:

, V » u: e-
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CHAPITRE XLII.
les 71437? nomment de: cbtft pour la cmâdtedelagmr;

ra qu’ils entreprenoient contre le: Romain: , du nom-
bre dcj’quzlrlfùt fîqfepb auteur de cette biliaire à qui

V. il: donnent le gouvernement de la haute été la du];
a fi Galilée. Grande difiipline qu’il étnblit , à excel-
. leur 0rd": qu’il donne.

Près queteux qui avoient pourfuivi Ceflius
furent de retour à Jerufalem ils employe-

rent la force 8: la douceur pour tâcher d’attirer
à leur parti ceux qui favorifoient les Romainsi
86 s’étant affemblez dans le Temple élûrent des
chefs pour la conduite de cette guerre. gnfipb
fils de Goriou 8: le Sacrificateur Ananus urent
ordonnez pour prendre foin de la ville, &d’en
faire relever les murailles. Mais quant a Eleazar
fils de Simon quoi qu’il le fût enrichi des dé-

, pouilles des Romains , qu’il eût pris l’argent
qui appartenoit à Ceflius, 8; qu’ileneût beau-
coup tiré du trefor public 5 néanmoxns. parce
que l’on voyoit qu’il afpiroit à la tyrannie 8ere
fervoit comme de gardes de ceux qui luxeroient
les plus confidens , on ne lui donna aucune char-

7 ge. Mais il gagna peu à peu de tclleforte le peu-
ple par fan adreffe 8c par la maniere dont Il fa
fervrt de. Ion bien , qu’il lui perfuada de lui
obeïr en tout; v
4 On choifit aufiî pour commander les ens de
guerre dans l’Iduméeyefiu fils de Saphas ’un des
Grands Sacrificateurs, &Eleazrlr fils du nouveau
Grand Sacrificateur: 85 l’on manda à Niger,
alors Gouverneur de cetteprovince, qui riront,
fou origine .dedelà le Jourdain, ,Cc qui lui

avoit
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d’abandonner beaucoup de bagage , arriverent
à Gabaon où ils avoient campé auparavant. Ce.
fiius y paffa deux jours fans fçavoir à quoi fe
refoudre : mais voyant le troifiéme jour que’le
nombre des ennemis croifl’oit toujours 8: un
tous les lieux circonvoifins en étoient remplis,
il crut que [on retardement lui avoit été préju-
diciable 8c que s’il difl’eroit davantage à, partir
il auroit encore plus d’ennemis fur les bras. I

Ainfi pour facrliter fa fuite il commanda d’3;
bandonner tout le bagage capable de le retarder ,
Be de tuer les ânes , les mulets :8: les autresbêtes
de fomme, à la referve de celles qui étoient ne-
c’eil’aires pour porter-les javelots 8: les machines,
8: craignoit même qu’ils ne remballent entre les
mains des ennemis. Ses troupes marcherent en
cet état vers Bethoron fans ne les Juifs les ara
taquaiTent tandis qu’elles étorent dans les lieux
fpatieux 8; découverts : mais aluni-tôt qu’ils les
voyoient engagées dans des pall’ages étroits 8:
dansdes defcentesilsles chargeoient en tête pour
les empêcherd’avancer,& en queuë pour les pouf-
fer encore davanta e dans les vallons ; où comme
ils couvroient de eur multitude toutes les émi-
nences deslieux d’alentour , ils les accabloient à.
coups de flèches. L’infanterîe Romaine fe trou-
vant dans une telle extremité, la cavalerie étoit
encore en plus grand. danger : car cette rand:
quantité de fléches l’empêchait de gar cr l’es
rangs dans [a marche, 8c ces lieux roides 8: efcar-
pez ne lui permettoient pas d’aller aux, ennemis. ,
D’autre coté commeles-Juifs occupoient tous les
rochersët toutes les vallées, ceux qui penfoient
s’y, fauver ne pouvoient leur échaper. ’

Les Romains (e voyant ainfi reduits-à ne ou-
voir ni combattre ni s’enfuir , leur defefporr fut

.fi grand qu’ilsfe lainèrent emporter jufques aux
hurle-
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burin de les cavernes qui font près du lacde Gec’

nefareth. V 1Quant à la haute Galilée il fit 30m fartifier
Petraautrement nommée Acabaron,Se th,jam-
nith 8: Mero: 8e dans la Gaulanite gamelle,
Sogan 8: Gamala. Les habitaus de S’ephoris fu.
rent les feuls à qui il permit d’enfermer leur
ville de murailles , parce qu’ils étoient riches,
portez à la guerre 8c diflicrlesà gouverner. Il
ordonna aufli à jean fils de Levias de faire en-
fermer de murailles Gifcala. Quant à toutes les
autres places il y alloit en performe afin d’or-i
donner des travaux (le de les faire avancer.

Il fit entoiler jufques à cent mille hommes de
la Galilée que leur jeunelfe rendo’t les plus pro--
pres pour la guerre, &leslarma es vieilles ar-
mes qu’il ramalfa de tous cotez. comme il fça-
voit que ce’qui rendoit principalement les Ro-
mains invincibles étoit leur obéilfance 8c leur
difcipline , 8e u’ilvoyoit que le tems ne lui per-
mettoit pasde aire autant exercer (es gens qu’il
l’aurait defire’, il crut devoir travailler au moins
à les rendre obéilfans. Ainfi-parce ne rien n’y

v peut tant contribuer que la multit e des com-
mandant , il leur donna à l’imitation des Ro-
mains quantité de chefs. Car outre les rmcrpaux
ofliciers comme capitaines , mefires camp 85

autres, il établir: un grand nombre de’bas ofii-,
ciers, leur enfeigna toutes les diverfesmanieres
de ligna] , dequelle forte il faut former l’alarme,
la charge, 85 la retraite : comme les trou ce
qui font encore entieres doivent fauterait ce les
qui (ont ébranlées , &celles qui n’ont point com-
battu rafraîchir les fatiguées pour artager avec
elles le perils 8c il les infirurfoit e toutce qui
pouvoit fortifier leur cou rage 85 accoûtumer leurs
corPs au travail 86 à la fatigue. Il leur reprefen-

tortI

---- ---
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d’abandonner beaucoup de bagage , arriverent
à Gabaon où ils avoient campé auparavant. Ce-
flius y paffa deux jours fans fçavoir à quoi fe
refondre : mais voyant le troifie’me jour que’le
nombre des ennemis croîtroit toûjours 8: que
tous les lieux circonVOilins en étoient remplis,
il crut que fou retardement lui avoit été préju-
diciable de que s’il dilferoit davantage a partir
il auroit encore plus d’ennemis fur les bras. j

Ainfi pour facrliter fa fuite il commanda d’a;
bandonner tout le bagage capable de le retarder ,
B: de tuer les ânes , les mulets f8: les autres bêtes
de fommc, a la referve de celles qui étoient ne-
ceKaires pour porter les javelots de les machines,
8: craignoit même qu’ils ne tomballent entre les
mains des ennemis. Ses troupes marcherent en
cet état vers Bethoron fans ue les Juifs les at-
raquaifent tandis qu’elles émient dans les lieux
fpatieux 8.5 découverts z mais anal-tôt qu’ils les
voyoient engagées dans des parlages étroits 8e
dansdes defcentes ilsles chargeoient en tête pour
les empêcher d’avancer,8e en queue pour les pouf-
fer encore davanta e dans les vallons 5 où comme
ils couvroient de eut multitude toutes les émi-
nences deslieux d’alentour , ils les accabloient à.
coups de flécher. L’infanterie Romaine (e trou-
vant dans une telle extremité, la cavalerie étoit
encore en plus grand danger : car cette rand:
quantité de flèches l’empêchoit de gar et fes

v rangs dans fa marche, 8c ces lieux roides 8e efcar-
pez ne lui permettoient pas d’aller aux, ennemis. ,
D’autre côté comme lesJuifs occupoient tous les
rochersôt toutes les vallées, ceux qui penfoient
s’y. fauver ne pouvoient leur échaper.

Les Romains fe Voyant ainfi reduits’a ne ou«
voir ni combattre nis’enfuir, leur defefporr fut

.fi grand qu’ilsfe lainèrent emporter jufques aux
hurle-
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CHAPITRE XLri.
les 51437.? nomment de: abdi pour la eondaitedelagaefi

re qu’ils entreprenoient contre le: Romain: , du nom-
bre dquuel: fat Yofepb auteur de cette biliaire à qui
il: donnent le gouvernement (le la haute érde la ba];

fi Galilée. Grande difapline qu’il établit , (9’ excel-
. leur ordre: qu’il donne.

* 5.14 Près queceux qui avoient pourfuivi Cellius
. ’ furent de retour à Jerufalem ils employe-

tent la force 8e la douceur pour tâcher d’attirer
à leur parti ceux qui favorifoient les Romainsi
8: s’étant affemblez dans le Temple élûrent des

’ chefs pour la conduite de cette guerre. (701’425
fils de Gorion 8c le Sacrificateur Ananus urent
ordonnez pour prendre foin de la ville, &d’en
faire relever les murailles. Mais quant à Ekazar
fils de Simon quoi qu’il fe fût enrichi des dé-

. pouilles des Romains , qu’il eût pris l’argent
qui appartenoit à Cellius, 8e qu’il en eût beau-
coup tiré du trefor public 5 néanmoins parce
que l’on voyoit qu’il afpiroit à la tyrannie &fe

a fervoit comme de gardes de ceux qui lui étoient
’ les plus confidens, ou ne lui donna aucune char-

. ge. Mais il gagna peu à peu de telle forte le peu-
ple par [on adreffe 8: par la manier: dont il le
fervrt de fon bien , qu’il lui perfuada de lui
obeïr en tout.
À On choifit auflî pour commander les ens de
guerre dans l’Idumée gaffa fils de Saphas ’uu des
Grands Sacrificateurs, 8e Eleazar fils du nouveau
Grand Sacrificateur : 8e l’on manda à Nger,
alors Gouverneur de cette province, qui tiroit,
(on origine de delà le Jourdain , .Cc qui lui

. . . avait
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retirer. Comme il afpiroit a de plus grandes cho-
fes il defira de commander des troupes regle’es, de
ilflnl’Iy eut que le manque d’argent qui l’en em-

ec a.
P Lors qu’il vit que Jofeph le confideroît comme
un homme de fervice il lui perfuada de lui com-
mettre le foin de fortifier Gifcala. Il gagna beau-
coup fur ce qu’il tira out ce fujet des plus riches;
8e il eut enfuite l’arti ce de faire ordonner pariio-
feph à tous les juifs qui demeuroient dansla Syrie
de ne point envoyer d’huile aux lieux circonvoi-
fins qu’elle n’eût paflé par les mains de ceux de
leur nation. Il en acheta après une très-grande
quantité dont quatre mefures ne lui coûtoient
qu’une picte de monnoye tyrienne qui en valoit
quatre attiques, 8c il tiroit le même prix de la
moitié- d’uoe de ces quatre mefures.Ainfi comme
la Galilée cil fort abondante en huile , qu’elle en
avoit recueilli en cette année une très- grande
quantité, 85 qu’il étoit le feu-l ui en envoyoit
aux lieux qui enmanquoient, il t un gain mer-
veilleux,& s’en fervit contre celui à qui il en avoit
l’obligation. Enfuite- dans l’efperance que fi Jo-
feph étoit dépolfedé de fon gouvernement il pour-
roit lui fucceder , il ordonna à ces voleurs qu’il
commandoit de piller tout le pais, afin que la pro-
vince fe trouvant troublée il pût tuer lofeph en’
trahifon s’il vouloit donner ordre ,ou l’accufer
8: le rendre odieux a ceux du pais s’il negligeoit
de s’acquitter du devoir defa charge. Pour mieux
réûlIir dans ce deflëin il avoit dès auparavant fait
courir le bruit de tous côtez quejofeph avoit re-
folu de livrer cette province aux Romains :- Bail
n’y avoit point d’autres artifices dontilne fe fer- ’
vît aulli pour le pendre.

Ainfi quelques jeunes gens du hou; d’Abarith 227
qui failorent garde dans le grand C amp atta-

S querent
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burin Br les cavernes qui font près dulacde Geà

nefareth. v lQuant à la haute Galilée il fit avili fortifier
Petraautrement nommée Acabaron,Se th,jam-
nith 8: Mero: a: dans la Gaulanite leude,
Sogan 8: Gamala. Les habitans de éephoris fil-
rent les feuls à qui il permit d’enfermer leur
ville de murailles , parce qu’ils étoient riches,
portez à la guerre 8: difiicüesà gouverner. Il
ordonna aulli à 7mn fils de Levias de faire en-
fermer de murailles Gifcala. Quant à toutes les
autres places il y alloit en performe afin d’or-L
donner des travaux il: de les faire avancer.

Il fit entoiler jufques à cent mille hommes de
la Galilée que leur jeunelïe rende-I: les plus pro-
pres pour la guerre, &lesiarma es vieilles ar-
mes qu’il ramalfa de tous côtez. comme il (ça-
voit que ce’qui rendoit principalement les Ro-
mains invincibles étoit leur obéill’ance 8: leur
difcipline, 8c u’ilvoyoit que le tems nelui per-
mettoit pasde aire autant exercer (es gens qu’il
l’aurait defiré,il crut devoir travailler au moins
à les rendre obéilïans. Ainfi-parce ne rien n’y

. peut tant contribuer que la multi: e des com-
mandant , il leur donna à l’imitation des Ro-
mains quantité de chefs. Car outre les rincipaux
ofiicicrs comme capitaines, mellres camp 8:
autres, il établit un grand nombre rie-bas ofii-4
ciers, leur enfeigna toutes les cliver-[es manieres
de ligna! , de quelle forte il faut fonner l’alarme,

l la charge, 85 la retraite : comme les .trou et
qui (ont encore entieres doivent foutemr ce les
qui font ébranlées , &celles qui n’ont point com-
battu rafraîchir les fatiguées pour imager avec
elles le périls 8: il les infirulfoit e toutœ qui
pouvoit fortifier leur courage 85 acœûtumer leurs
corps au travail 86 à la fatigue. Il leur reprefen-

tortn
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particulierement ceux de Tariche’e , furent émûs
de com amen : mais les paifans&le menu eu-
ple des lieux voifins qui trouvoient qu’il lesc ar-
geoit de trop d’impofitions , l’outragerent de pa-
roles en difant: ,, Qgil falloit qu’il rapportât
,, l’argent du public , u’il confefiït la trahifon
qu’il avoit faire: ’t car e voyant en cet état ils
s’imaginoient qu’il ne defavouëroit rien. de ce
dont Il étoit acculé , 8: que ce qu’il raifort n’é-

tOlt que pour les toucher de picté afin qu’on lui
ardonnat. Alors comme [on dellein étoit de
es divifer , il leur promit de confelferla verité ,

8: leur parla enfuite en ces termes: ,, Je n’ai pas
,, en la moindre penfée de rendre cet argent au

- ,,Roi A? A ’a , ni d’en profiter. Car Dieu
,,me gar e (l’être ami d’un Prince qui vous cil:
,,ennemi , ou de vouloir tirer de l’avantage
,,d’unechofe nivousfetoitpréjudiciable. Mais
,,voyant, ajo ta-t-il, en s’adrefiant aux habi-
,, tans de Tarîchée , que vôtre ville abefoin d’ê-s
,,tre fortifiée;que vous manquez d’argent pour y
,, faire travailler 8e que ceux de Tyberiade 8c des
,,autres villes (refirent de s’aproprier cette pria-
,, fe, j”avois’refolu de l’employer à faire enfermer
,,vôtrevîlle de murailles. ?uefiV.ous nele defi--
,, rez pas je fuis prêt de ren te tout ce ui à été
,, pris pour en difpofer comme vous von rez; 85
,, tau contrairevous avez uelque fentîment der
,,l’întention V ne j’ai euë e vous faire plailir;
,,’Vons»éte’s obligez de me défendre. I

. Ce difcours’t’oucha tellement ceux de Tarichée
qu’ils lui donner-eut de grandesloüanges. Ceux

e Tyberiade’ au contraire 8: les’autre’s en furent

encore plus arrimez. contre lui &le’ mena oient ”
plus que aunais. Dahs’çettediVerfirë de fentimens
au lieu e continuer à lui parler ils entremit en
conteltation les uns contre les autres : a: alors Jo-

S 4. feph
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feph fe confiant au grand nombre de ceux qui lui
étoient favorables, car les Tarichéens n’étoient
pas moins de quarante mille , commença àparler
avec plus de hardielfe à toute cette multitude.
,, Il ne craignit point de blâmerleur in’ufie pré-
,,tention, 85 de dire hautementqu’il aloi: em-
,, ployer cet argent a fortifier Tariche’e s u’il
I,, prendroit foin de fortifier aulfi les autres vi les,
,, Se que l’on ne manqueroit pas d’argent pour.
,, veu qu’ils s’unilfent enfemble contre ceux de
,, qui il en faloit tirer , 85 non pas contre celui qui
,,pouvoit leur en faire avoir.

Cette multitude trompée dela’forte (e retira:
mais deux mille hommes de ceux qui étoient
animezcontreluiallerenten armesl’aflieger dans
fa maifon avec de grandes menaces; 8: dansce"
nouveau peril il fe fervit d’une autre adrcll’e, Il
monta au plus haut étage du logis , où aprés
avoir appaifé ce bruit en leur faifant ligne de la.
,, main il leur dit: Qu’il ne pouvoit pas enten-
,, dre parmi tant de voix confufes ce qu’ils deli-
,,roient de lui, Mais que s’ils vouloient lui en-
,, voyer quelques perfonnes avec qui il pût con-
,,ferer il étoit pret de faire tout ce qu’ils vou-
,, droient. i’Surcette propofitionles rincipaux
8: les magiflrats furent le trouver. lfferma les
portes fur eux , les mena dans les lieux les lus re-

’ culez du logis, où il les fit tellement ouetter
qu’ilsétoientfie’corchezg u’on voyoitleurs côtes,

8: a re’s il les renvoya. ette multitude qui at-
ten oit au dehors le fuccês de laconference 8: *
croyoit u’ils difputoient des conditions, futlî
effrayée e les vorr revenirainfitout enfang que
chacun ne penfa plus qu’à s’enfuir.

La douleur qu’en eut Jean augmenta encore
fa haine 8: (a jaloufie contre Jofe h ,, 8e lui fit
avoir recours à de nouveaux arti ces, Il feignit

d’etre
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retirer. Comme il afpiroit à de plus grandes cho-
fes il defira de commander des troupes reglées, 8c
ilAnl’ly eut que le manque d’argent qui l’en em-

ec a.
Lors qu’il vit que jofeph le confideroit comme

un homme de fervice il lui perfuada delui com-
mettre le foinde fortifier Gifcala. Il gagna beau-
cou fur ce qu’il tira pour ce fujet des plus riches;
8c i eutenfuite l’artifice de faire ordonner parjo-
feph à tous les juifs qui demeuroient dansla Syrie
de ne point envoyer d’huile aux lieux circonvoi-
fins qu’elle n’eût pallié par les mains de ceux de

leur nation. Il en acheta après une très-grande
quantité dont quatre mefures ne lui coûtoient
qu’une picte de monnaye tyrienne qui en valoit
quatre attiques, 85 il tiroit le même prix de la
moitié d’une de ces quatre mefures.Ainfi comme
la’ Galilée cit fort abondante en huile , qu’elle en
avoit recueilli en cette année une très-grande
quantité, 8c qu’il étoit le feu! ni en envoyoit
aux lieux qui enmanquoient, il r un ain mer-
veilleux,& s’en fervit contre celui à qui Il on avoit
l’obligation. Enfuite- dans l’efperance que fi Jo-
feph étoit dépoffedé de fou gouvernement il pour.
roi: lui fucceder, il ordonna à ces voleurs qu’il
commandoit de piller tout le pais, afin que la pro-
vince [e trouvant troublée il pût tuer jofeph en
trahifon s’ilvouloir donnerordre ,oul’accufer
&le rendre odieux a ceux du pais s’il negligeoit
de s’acquitter du devoir de facharge. Pour mieux
reüflir dans ce defiein il avoit dès auparavant fait
courir le bruit de tous côtez que lofeph avoit re-
folu de livrer cette province aux Romains 18C"
n’y avoit point d’autres artifices dontilne fe fer- v
vît aulli pour le pendre.
. Ainfi quelques jeunes gens dubourg d’Abatith 327
qui faifoient garde dans le grand Champ atta-

S 3 queren:
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uerent Ptolemée Intendant du Roi Agrippa 85

la Reine Berenice 8c pillerent tout le bagua
ge qu’il conduiroit , parmi lequel ily avoit quan.
tiré de riches vefiemens , de vailTelle d’argent,
86 fix cens pieCes d’or. Comme ils nie pouvoient
cacher ce vol ils le porterent à lèph qui étoit
alors à Tariche’e. Il les reprit on: d’avoir ufé
de cette violence envers les gens du Roi , leur
commanda de remettre entre les mains d’Enic
l’un des principaux habitans de la ville tout ce
qui avoit été pris; 8c cette mitions de jultice pem-
fa lui confier la vie. Car ceux qui avoient fait
ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiter
au moins d’une partie , parce qu’ils jugeoient
bien que le delTein de lofeph étoit de le rendre au
Roi 8c àla Reine [a foeur, qu’ilsallerent la nuis
dire dans tous les villages- ue IIofepli étoit un
traître , 85 répandirent anal ete le forte ce bruit
dans les villes, que dès le lendemain matincene
mille hommes s’affemblerent en armes , 8: fa
rendirent dans l’hypodrome près de Tarichée
ou ils crioient aVee fureur,les uns qu’il le faloit
lapider, 8e les autres qu’il faloit le brûler, 8a
jean 8: fiefs" fils de Saphas alors Magifirats dans
Tyberiade n’oublioient rien pelu les animer.
encore davantage. Les amis Sales gardes dejow

" feph furent fi effrayez de voir cette grande mule
Étude. fiirrite’e contre lui qu’ilss’enfuirent tous
excepté quatre. Il dormoit alors; de l’on étois ,
prêt à mettre le feu dans fa maifon quand il s’é-
veilla. Ces quatre qui ne l’avaient point abandon-v
né l’exhorterent à s’enfuir. Maislui fans s’étona

fier de voir tant de gens venirl’attaquer&de [a
trouver feu] le prefenta hardiment à eux avec des
habits déchirez , de la cendre furia tête , les mains
derriere l’on des, 8e [on épée penduë à [on cou. i
Les perfonnes qui lui étoient affectionnées, (le

parti-
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fembla des troupes 8: faire la guerre à Jofeph.
Ils drelferent un aâe pourlui ôter le commande-
ment de celles qu’il avoit: 8: pour faire executer
Ce Decret envoyerent deux mi le cinq cens nom-
mes de guerre 8e quatre perfonnes fort confideraa
bles, fgavoirjîonfir, ou Gozar fils de Nomicus,
Ananias Saduce’en , Simon 8e fada fils de Jona-
thas tous fçavans dans nos loix a: fort éloquens ,
afin:de détourner lespeuples de l’affection qu’ils
portoient à Jofeph , 8e avec ordre s’il VODlOl! ve-
nir de Ion bon gré rendre raifon de (es alitions
de ne lui faire point de violence, 86 s’il le re-
fufoitde le traiter comme ennemi.

Les amis de Ilofeph lui donnerent avis que l’on
envoyoit vers uidesgensde uerre : mais ils ne

22,

pûrentlui mandera quel de ein, parce qu’on le .
tenoit fort fecret. Ainfi Scitopolis, Gamala,
Gifcala 8e Tyberiade fe déclarerait contre lui
avant qu’il y ût donner ordre.- Il s’en rendit
maître bien-toraprês fans violences 8c prit auflï
par fon adreffe ces» quatre députez 8: les princi-
paux de ceux qui avaient pris les armes contre lui.

lles envoya tous à Ierufalem , où- le peuple
s’émût de telle forte contr’eux que s’ils ne s’en.

fuirent fuis il les auroit tous tuezi8: ceux quiles
entoient envoyez.

La crainte que lean avoit de jofeph le tenoit1230
. enfermé dans Gifcala, 8e peu dejolus après les
habitans de Tyberiade s’étant encore revoltez.
contre Jofeph envoyerent offrir au Roi A rip- -
pa de remettre leur ville entre [es mains. l prit:
Jour pour recevoir l’effet de leurs oilles :q mais 11-.
manqua de venir. Quelques cavaliers Romains
arriverent feulement : 8e alors ilsfe revolterentr.
contre Jofeph. Il en reçut la nouvelle à Tarir
chée : 8e comme il avoit envoyé tous l’es gens:
de guerre pour maller du blé il le trouva dans

une
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une grande peine, parce que d’un côté il n’ofoit-
marcher feul contreces deferteurs qui l’avaient
abandonné; 8: il ne pouvoit de l’autre fe refou-
dre à demeurer fans rien entreprendre dans la.
crainte qu’il avoit que les troupes du Roi fe ren-
dilTent cependant maladies de la ville , outre
que le lendemain étoit un jour de Sabbath qui
ne lui permettoit pas d’agir.

Enfin il forma un delfein qui lui réüflit : 8:
pour empêcher ne l’on ne ût donner aucun
avis à ceux de yberiade il t fermer toutes les
portes de Tariehée. Il prit enfuite tout ce qui
r: trouva de barques fur le lac dont le nombre
étoit de deux cens trente, mit quatre matelots
dans chacune , 85 vogua de grand matin vers
Tybetiade. Lors qu’il fut à une telle diliance’
de la ville qu’il ne pouvoit qu’à peine en être ap-
perçu il commanda à tous fesmatelotsde s’arrê-
ter 8e de battre l’eau avec leurs avirons Br leurs
rames :8: lui accompagné feulement de fept de
l’es gardes qui n’étaient point armez s’avança af-

fez près pour pouvoir être reconnu de ceux de
Tybetiade. .Sesennemis qui continuoient à par...
1er outrageufetnent de lui de delfus les murailles
de la ville furent fi furpris de le voir ; 8: ce grand .
nombre de batteaux éloignez qu’ils croyoient,
pleins de gens de guerre les effraya de telle forte
qu’ils jetterent leurs armes 8c le prierent à mains
jointes de leur pardonner 8: à leur ville. ri Il com-
,, mença par leur faire de grandes menacesôzde,
,, rands reproches, dece qu’ayant entrepris de
,,iaire la guerre aux Romains ils confumoient
,, leurs forces en des diffentionsdomelliques qui
,, étoit le plus grand avantage qu’ils piment dou-
a) ner à leurs ennemis; dit que c’e’tort une chofe
,, horrible que le delfein qu’ils avoient de faire
a: mourir leur Gouverneur de qui ils devoient

. ,, atten-
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d’être malade , 85 lui écrivit pour le prierdclui ,

ermettre d’aller prendre des eaux chaudes à
yberiade. Comme Jofeph ne le défioit point

encoredelui il lui envoya une lettre admirante
aux Gouverneurs de la ville, ar laquelle il les
prioit de lui faire donner un ogis 8: les chofes
dont il auroit befoin. Deux jours aptes qu’il y fut
arrivé il trompa les uns 8e corrompit es autres
par de l’argent pour leur faire abandonner Jo-
feph. 817:1: que Jofeph avoit lailTé pour la garde
de la ville l’ayant découvert lui en donna avis,
86 bien u’il fût nuit lors qu’il recentra lettre
il ne lailêa pas de partir à l’heure même, &ar-
riva de grand matin à Tyberiade. Tout le peu-
ple, excepté ceux qui avoient été gagnez par de
’argent, fut au devant de lui : mais comme

Jean le doutoit du fujet qui l’amenoit , il en-
voya un de fes amis lui faire des excufes de ce

u’il ne lui alloit point rendre fesdevoirsàcau-
e de uelque incommodité qui l’obligeoit à

garderie lit. Ce traître ayanta prisenfuiteque
;ofeph avoit fait alfembler les Eabitans dans le
ien des exercices publics pour leur parler fur

le fujet de l’avis qu’on lui avoit donné, envoya des

gens armez pour le tuër. Quand le peuple leur
vit tirer leurs é éesils’e’cria: 86 Jofeph s’étant

tourné lors qu’i s les lui portoient déja àla gar.
e, defcendit d’un petit tertre élevé de fix cou-
ées fur lequel il étoit monté pour arler; gagna

le lac avec deux de fes gardes feu ement, 8: f:
fauva dans un petit batteau.

Les ens de guerre qu’il entretenoit prirent
auHî-t t les armes pour chaflier ces alfaflîns.
Mais comme il craignoit que fi on en ve-
noit à une guerre civxle le crime de quelques
articuliers ne caufât la ruine de toute la vil-
e, il leur manda de penfer feulement leur

. ’ cure-
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qu’ils le prioient de fe contenter de le faire

ir. Sur quoi comme Jofeph ne vouloit la
mort de erfonne il commanda à Leviatl’un
de fes gar es d’aller couper les mains à Clitus 9
Mais ce garde effrayé de k voir feul au milieu

. de tant d’ennemis n’ofa executer cet ordre : 8;
Clitus voyant quejofeph s’en mettoit en celer:
8: vouloit dcfcendreen terre pourle châtierlui-
même comme [on crime le meritoit , le pria de
lui lamer au moinsune main. Il le lui accorda
pourvû que lui-même s’en coupât une: 8: aulfi-
tôt ce feditieux tirafon épée , &fe coupa la main
gauche. En cette maniere 8: par cette adreffe
Jofeph avec fept foldats feulement 8: des bar-
ques vuides recouvra Tyberiade. ..

Quelques jours après il permit à fes troupes
de faccagcr Gifcala 8: Sephoris qui s’étoient re-
volte’es. Mais il rendit aux habitans tout ce qu’il
put ramaffer du pillage; 8c en ufa de même en-
vers ceux de Tyberiade pour les châtier d’une
part par le dommaçpe qu’ils recevoient en leur

. ien , 86 regagner e l’autre leur affection parla
reflitution qu’il leur faifoit faire.

CHAPITRE. XLIV.
Le: 71a]? [à preparmt à la guerre contre le: Romain. i

Voleriu (9’ ravagesfizit: par Simon fil: deGiorar.

, wPrcÎswque ces divifions domefliques qui n’é-
232 noient’vfufques alors arrivées que dans la

feu e Galilée furent ceKe’es ,I’on ne penfa plus
qu’à fe préparer à la guerre contre les Romains.

e Grand Sacrificateur AN A N u s 8e ceux des
punîmes": dejerufalem qui leur étoient ennemis
fa bateleur «faire relever les murailles de lulu].

, L c ’
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le , d’affembler grand mombre de machines 8: de
faire de tous côtez forger des armes. Toute la
jeunefle s’exerçoit pour apprendre à s’en bien fer-
vir, 8c la chaleur d’unfi grand mouvement rem-
plilfoit tout d’agitatioch de tumulte. Maisles

lus fages se les plus yud1c1eux prévoyantles mal-
teins où l’on s’alloit A engager avoient le coeur

ercé de douleur 8: ne pouvoient retenir leurs
armes. Ceux au contraire ui allumoient le

feu de la guerre prenoient p aifir à fe re aï-
tre de vaines efperances: 8c Jerufalem étoit ans
un tel état que l’on voyoit cette malheureufe
ville travailler elle-même âfa ruine commeli el-
le eût voulu raviraux Romainsla loire dela dé-

. truire. Le deffein d’Ananusétoit e furfeoir pour
un tems tous ces préparatifs de guerre afin de
travailler à guerir l’efprit de ces feditieux ne
l’on nommait Zelateurs , 8c leur faire pren te
des refolutions plus prudentes 8c lus utiles au«
public : mais il fuccomba dans on entreprife
Comme on le verra dans la fuite. s

Cependant SIMON fils de Gioras alfembladans
la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de
gens qui ne demandoient comme lui que le .defor-

te Se le trouble. Il ne fecontentoitpas de piller
les maifons des riches : (on infolence alloit juf-
ques à les fraper 8c àlesbattre; 8c il af iroit ou-
vertement à a tyrannie. Ananias de es Magi-.

233 p

flrats envoyerent contre lui des gens de guerre : ’
8: il s’enfuit versces voleurs qui s’étoient retirez
âMaffada, oùayant demeure jufques à la mort
d’Ananus 8c de fes autres ennemis il fit tantde
maux à l’Idumée que les Magiûrats furentobli-
gez de lever des troupes pour mettre en garni-
fon dans les bourgs 8e dans les villages afin d’em-
pêcher la continuation de fes voleries 8: de fez

meurtres. I HL:
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une grande peine, parce que d’un côté il n’ofoit-
marcher feul contre ces deferteurs qui l’avoient
abandonné; 8e il ne pouvoit de l’autre fe refou-
dre à demeurer fans rien entreprendre dans la
crainte qu’il avoit que les troupes du Roi fe ren-
dilfent cependant maître-fies de la ville , outre
que le lendemain étoit un jour de Sabbath qui
ne lui permettoit pas d’agir.

Enfin il forma un defiein qui lui réüflit : 8e
pour empêcher Ique l’on ne ût donner aucun
avis à ceux de yberiade il t fermer toutes les
portes de Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui
fe trouva de barques fur le lac dont le nombre
étoit de deux cens trente, mit quatre matelots
dans chacune , 85 vogua de grand matin vers
Tyberiade. Lors qu’il fut à une telle diftance’
de la ville qu’il ne pouvoit qu’à peine en être ap-
perçu il commanda à tous fesmatelois de s’arrê-
ter 8c de battrel’eau avec leurs avirons 8: leurs
rames: 8c lui accompagné feulement de fept de
fes gardes qui n’étaient point armez s’avança af-
fez près pour pouvoir être reconnu de ceux de
Tyberiade. ,Sesennemis quicontinuoient à ar-V
Ier outrageufetnent de lui de deffus les murailles
de la ville furent f1 furpris de le voir ; 8c ce grand.
nombre de barreaux éloignez qu’ils croyoient,
pleins de gens de guerre les effraya de telleforte
Qu’ilsjetterent leurs armes 8: le prierent à mains ï
Joxntes de leur pardonner 85 à leur ville. t’ Il com-
» mcnça par leur faire de grandes menaces Se de,
a: grands reproches, dece qu’ayant entrepris de
sa aire la guerre aux Romains ils confumoient
a: leurs forces en des difientionsdomefiiques qui
a étOIÇ le plus grand avantage qu’ils piment don-
” a" 3 leurs ennemis; dit que c’étoxt une chofe
” °"11?1e que le deflein qu’ils avoient de faire
”m°’"" leur Gouverneur de qui ils devoient

,, atten-



                                                                     

l LIVRE Il]. CHAP. I. 281grandeur qui l’élevoitfifort au-deffusde tous les i
autres Princes , de témoigner par le mépris des
chofes les plus fâcheufes cette fermeté ui rend
l’ame fuperieure a tous les accidens de afortu-
ne. Dans ce combat qui fe palfoit en luimême
entre fa fierté 8è fa crainte , il jetta les yeux de
tous côtez , out voir à qui il pourroit confier
la conduite d une guerre où il ne s’agilfoit pas
feulement de châtier la revolte des Juifs , mais
de maintenir dans le devoir le refte de l’orient,Xe.
en empêchant que les autresnations n’entreprif-
fent auflî de fecouër le joug des Romains com-
me elles y paroifioient entierement difpofées.
Après avoir fort déliberé il ne trouva ne le feul
VESPASIEN capable de foûtenir le poi sd’unefi
grande entrepnfe. Sa vie depuis fa jeunelfe juf-
qu’à fa vieilleffe s’éroit palfée dans la guerrezl’em-

pire devoit à fa valeur la paix dont il jouiflbit
dans l’dccident ui s’était vû ébranlé parle fou-

levemenr des A] emans s 8c fes travaux avoient
fait recevoir à l’Empereur Claudius, fans qu’il” p’
lui en coûtât ni des fueurs ni du fang , la gloi-
re de triompher de l’Angleterre qu’on ne pou-
voit dire jufques alors avoir été veritablement
domtée. Ainfi Neron confiderant l’âge , l’expe-
rience, 8e le courage de ce grand Capitaine,&

u’il avoit des enfans qui étoient des otages de
a fidelite’ 8: qui dans la vi ueur de leur jeuneffe

pouvoient fervir comme e bras à la prudence
de leur pere ; outre que peut-être Dieu le per-
mettoit ainfi pour le bien de l’empire , il fe re-
folut de lui donner le commandemenfde fesar-
Indes de Syrie : 8c dans le befoin qu’il avoit de
lui il n’y eut point de témoignages d’affection
8: d’efiime dont il n’accompa nât ce choix ,
afin de l’anime’r encore a s’eflgrcer de réüliir
dans une occafion fiimportante. Vefpafien étoit

Grmr. 77m. I. T alors



                                                                     

2.82 GUERRE pas luxes comme LES ROM. l
alors auprès de ce Prince dans l’Achaïc s 8c l!
n’eût pas plûtôt été honoré de ce grand emploi
qu’il envoya TITE fon fils à Alexandrie pour y

rendre les cinquie’me 8e dixiéme le ions: 8:
ui après avoir palle le détroit de 1’ ele ont

fe rendit par terre dans la Syrie , où il a em-
bla toutes les forces Romaines 8: les troupes
auxiliaires que lui donnerentles Roisdesnations
voifines de cette province,

CHAÎ’ITRE Il.
Le: fifi voulant attaquer la ville d’4fi’olon où il y

avoit une gornifôn Romaine , perdent dix huit mille
homme: en deux combat: avec 7mn de» Silo: deux de
leur: :12ng , (a Niger qui étoit le troilîéme jà jàuve

comme par miracle. - ’
23; ’Avantage fi inefperé remporté ar les Juifs

fur l’armée Romaine comman e’e par Ce-
ius leur enfla tellement le cœur 8c les rendit

fi infolens , qu’étant incapables de fe moderer
ils ne enferent qu’à pouffer la guerre encore
plus lorn. Après avoir alfemblé tout ce qu’ils pû-
rent de meil lentes troupes ils marcherent con-
tre Afcalon qui efi une ville fort ancienne di-
flante de Jerufalem de cinq cens vingt liardes, 8:
refolurent de l’atta uer la premiere, parce que
de tout tems ils la ailloient. Ils avoient pour
chefs trois hommes fort braves8c qui n’avoient

as moins de conduite que de valeur , NIGER
Êeraite, SILAS Babylonien , &JEAN Eifenien.

Afcalon étoit environnée d’une très- forte mu-
raille : mais la garnifon en étoit fi foible qu’elle
n’étoit compofée que d’une cohorte d’Infanterie, I

8c de quelque cavalerie commandée par algue.
’ar-



                                                                     

vant Il. Cana XLIV. 2.79le , d’affembler grand mombre de machines 8: de
faire de tous côtez forger des armes. Toute la
jeunelfe s’exerçoit pour apprendre à s’en bien fer-

vir , 8: la chaleur d’un fi grand mouvement rem-
pliffoit tout d’agitation de tumulte. Maisles

lus rages 8c les plus Judic1eux prévoyant les mal-
Eeurs où l’on s’alloit engager avoient le cœur

ercé de douleur 8: ne pouvoient retenir leurs
armes. Ceux au contraire qui allumoient le

feu de la guerre prenoient plaifir à fe repaî-
tre de vainesefperances: 8c jerufalem étoit dans
un tel e’rar que l’on voyoit cette malheureufe
ville travailler elle-même âfa ruine comme fi el-
le eût voulu raviraux Romains la loire dela dé-

. truire. Le deifein d’Ananus étoit e furfeoir pour
un teins tous ces préparatifs de guerre afin de
travailler à guenr l’efprit de ces fedmeux ue
l’on nommort Zelateurs, 8: leur faire pren te
des refolutions plus prudentes 8c lus utiles au »
public : mais il fuccomba dans on entreprife
comme on le verra dans la fuite.

Cependant SIMON fils de Gioras affembladans
la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de
gens qui ne demandoient comme lui que le defor-
dre 8c le trOuble. Il ne fe contentoit pas de piller
les maifons des riches : (on infolence alloit juf-
ques à les fra et 8e àlesbattre; 8: il af iroit ou-
vertement à lit tyrannie. Ananias 8c es Magi-

233 p

firats envoyerent contre lui des gens de guerre : ’
8: il s’enfuit vesces voleurs qui s’étoient retirez
à Mafiada , où ayant demeure jufques à la mort
d’Ananus 8c de fer autres ennemis il fit tantde
maux à l’Idumée que les Magillrats furentobli-
gez de lever des troupes pour mettre en garni-
fon dans les bourgs 8e dans les villages afin d’un-
pêcher la continuation de fes voleries 8: de fez

HL:
bmeurttes.
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des Juifs ne fit que les irriter encore davanta e
par adouleurqu’ilsen relientoient 8: ar le de r
de s’en venger. Au lieu de s’étonner ece grand
nombre de morts, le fouvenir de leurs précedens
avantages relevoit leurs efperances , 8: leur in-
f iroit une audace qui leur attira une feconde

éfaite. Sans donner feulement le tems aux blef-
fez de guerir de leurs playes ils rafiemblerent
une armée plus forte que la premiere , 8: lus
animez que jamais retournerent contre Afca on:
mais n’étant pas plus aguerris qu’auparavant 8c
ayant toujours les mêmes defavantages ui leur
avoient fait perdre le premier combat,i sn’eu-
rent pas dans cette autre occafion un fuccès plus
favorable. Antoine leur drelfa des embufcades
fur leur chemin , les chargea 8: les environna de
toutes parts par fa cavalerie avant qu’ils eulfent
le loifir de fe mettre en bataille , 8: il y en eut
encore plus de huit mille de tuez. Le relie s’en-

. fuit 5 8: Niger après avoir fait tout ce quel’on
pouvoit attendre d’un homme de cœur fe faua
va dans la tout de Bezedel. Comme elle étoit
extremement forte 8: que le principal deffein
d’Antoine étoit d’ôter a fes ennemis un aufli
excellentchef u’étoit Niger , il ne voulut pas
perdre le tems a s’opiniâtrer de la forcer a il fe
contenta d’y mettre le feu , 8: fe retira avec

ljoye de-penfer que Niger n’avoir pû éviter de
périr avec les autres , mais il s’étoit jetté de la
tour en bas 8: étoit tombé dans une cave oùles
ficus le trouverent vivant trois jours après, lors
qu’accablez de douleur ils cherchoient fon corps
pour l’enterrer. Un bonheur fi inefperé leur
donna une joye inconcevable : 8: ils ne pou-
voient attribuer qu’à une providence particulie-
re de Dieu de leur avoir ainfi conferve un chef
dont la conduite leur étoit fi necefl’aire dans la

faire de cette guerre. CHA-

--.---.... A --- .A-4



                                                                     

Lrvnglll. Cana. HI. 28;

CHAPITRE tu.
Vçflmfim arrive en Syrie , à. le: habitait: de Sephoris

la principale ville de la Galilée , qui étoit demeurée

attachée au parti de: Romains coutre aux de leur
propre nation , repaîtront garrufon de lui.

Efpalien étant arrivé avec (on arméeâAn- 237
tioche m-etropolitaine-de Syrie , qui palle

fans contredit tant par fa grandeur que par fes
autres avantages pour l’une des trois principa-
les villes de tout l’Empire Romain , il y trou-
va le Roi Agrippa ui l’attendoit avec fes for-
ces. Il s’avanca de à à Ptolerriaide , où les ha.
bitans de Sephoris vinrent le trouver. Le de-
fir de pourvorr à leur feureté , 8: la connoiflan-
ce qu’ils avoient de la puilfance des Romains
ne leur avoit pas fait attendre fon arrivée pour
leur témoigner leur fidelité : ils avoient prote-
Ilé à Ceftius de ne s’en départir jamais , 8: de-

g inondé 8: re tu de lui une garnifon. Ain-fi ils ne
. ’vrrent pas eulement avec joye venir Vefpa-

lien ,mais lui promirent de le fervir contre ceux
de leur’propre nation , 8: le prierent de leur,
donner autant de cavalerie &d’infanterie qu’ils .
pouvoient en avoir befoin pour refifterauxJuifs
s’ilsles attaquoient. Il le leur accOrda volontiers,

arec que leur ville étant la plus grande de la Ga-
ilée , la plus forte d’alliete’, 8: la principale

défenfe de ce pays, il jugea qu’il importoitex-
trémement de s’en affurer dans cette guerre.

T 3 CHA-



                                                                     

282 GUERRE pas JUIFS comme LES Ron. .
alors auprès de ce Prince dans l’Achaïe a 8: l!
n’eût pas plûtôt été honoré de ce grand emple!

qu’il envoya TITI; fon fils à. Alexandrie pour y
rendre les cmquréme 8: dixième le ions: 8:

l’ai après avoir paffé le détroit de l’lg-lelef ont

fe rendit par terre dans la Syrie , où il a em-
bla toutes les forces Romaines 8: les troupes
auxiliaires que lui donnerent les Roisdesuations
voifines de cette province,

CHAI’ITRE Il.
Le: fini]? voulant attaquer la ville d’Afialon où il y

avoit une gnrnifôn Romaine , perdent dix huit mille
hommes en deux combat: avec 7mn (’9’ Silo: deux de
leur: cbgf: , à» Niger qui étoit le troifiéme fi fauve

connue par "indole. - ’
23; ’Avantage fi inefperé remporté Cpar les Juifs

. fur l’armée Romaine comman ée par Ce-
fiius leur enfla tellement le cœur 8: les rendit
fi infolens , qu’étant incapables de fe moderer
ils ne penferent qu’à pouffer la guerre encore
plus lorn. A rès avoir affemblé tout ce qu’ils pû-
rent de meil leures troupes ils marcherent con-
tre Afcalon qui cil une ville fort ancienne di-
liante de jerufalem de cinq cens vingt Rades, 8:
refolurent de l’atta uer la premiere, parce que
de tout rems ils la aïlfoient. Ils avoient pour
chefs trois hommes fort braves8: qui n’avaient

as moins de conduite que de valeur , NIGER
eraite, SILAS Babylonien , &JEAN Efl’enien.
Afcalon étoit environnée d’une très-forte mu-

raille: mais la garnifon en étoit fi foible qu’elle
n’étoit compofe’e que d’une cohorte d’Infanterie, ’

8: de quelque cavalerie commandée par Angine.

i ’ar-
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LIVRE Il]. CHAP. IV. 287
enfance aux exercices de la guerre. Les terres y
[ont fi fertiles 8: fi bien plantées de. toutes for-
tes d’arbres , que leur abondance invitant à les
cultiver ceux mêmes qui ontlc moins d’inclina-
tion pourl’agriculture , il n’y en a oint d’inuti-
les. Il n’ya pas feulement quantit de bour s 8::
de villages , il aauflî un grand nombre de vi les fi

euplées que a moindre a plus de quinze mille
abitans. Ainfi encore que l’étendue de la Galilée

ne fait pas fi grande ue le ais qui eft au délà
du joutdain , elle ne tlui ce e peint en force,
parce qu’elle cit comme le viens de le dire toute
cultivée 85 très-fertile :au leu qu’une grande par-
tie de cet autre païs cit (celle , deferte , 85 inca-
pable de produire des fruits ropres ànourrirles

ommes. Ilya neanmoins es endroits dont la
terre cil fi excellente qu’il n’y a point de plan-
tes qu’elle ne puilTe nourrir; 8c l’on y voit en
abondance des vignes, des oliviers , 8: des pal-
miers, parce que les torrens qui tombent des
montagnes l’arrofent , 8: que des fources qui cou-
lent fans celle la rafraifchiflent durant les gran-
des ardeursde l’elle’. Ce pais s’étenden longueur

depuis Macheron jufques à Pella, 8: en largeur
depuis Philadelphejufques au jourdaîn. Pella le
termine du côté du feptentrion : le Jourdain du
côté de l’occident: le païs des Moabites du côté
du midi : 8c l’Arabîe,Sibonitide , Philadelphe
8: Gerafa du côté de l’orient.

Le aïs ui dé end de Samarie88quîell: fitué
entre a Judéeôz a Galilée commence au village
nommé Ginea , 8: finit dans la toparchie de La-
crabatane. Il ne diffère en rien de celuide la Ju-
dée: car l’un a: l’autre fontmontueuxôzont de
riches campagnes. Les terres en font très-bonnes,
faciles à cultiver; 8: portent quantité de fruits
tant francsque fauvages , parce qu’étant naturel-

. T 4 lemcnt



                                                                     

3,34 Goums pas JUIFS Connu LES Ron.
des Juifs ne fit que les irriter encore davanta e
par adouleurqu’ilsen relientoient 8c ar le de r
de s’en venger. Au lieu de s’étonner ece grand
nombre de morts, le fouvenir de leurs precedens
avantages relevoit leurs efperances , 8: leur in-
f iroit une audace qui leur attira une feconde

éfaite. Sans donner feulement le tems aux blef-
fez de guerir de leurs playes ils rali’emblerent
une armée plus forte que la premiere , 8: lus
animez que jamais retournerent contre Afca on :
mais n’étant pas plus aguerris qu’auparavant 8c
ayant toûiours les mêmes defavantages ui leur
avoient fait perdre le premier combat,i sn’eu-
rent pas dans cette autre occafion un fuccês plus
favorable. Antoine leur dteffa des embufcades
fur leur chemin ,les chargea Be les environna de
toutes parts par (a cavalerie avant qu’ils entrent
le loifir de le mettre en bataille , 8c il y en eut
encore plus de huit mille de tuez. Le relie s’en-

. fait s 8: Niger après avoir fait tout ce quel’on
pouvoit attendre d’un homme de cœur fe fana
va dans la tout de Bezedel. Comme elle étoit
extremement forte 8: que le principal delTein
d’Antoine étoit d’ôter à les ennemis un aufli
excellent chef qu’étoit Niger , il ne voulut pas
perdre le tems a s’opiniâtrer de la forcer a il fc
contenta d’y mettre le feu , 8: fe retira avec

goye de-penfer que Niger n’avoît pû éviter de
peur avec les autres , mais il s’étoit jette de la.
tour en bas 8c étoit tombé dans une cave cules
liens le trouverent vivant trois jours après,lors
qu’accablez de douleur ils cherchoient fon corps
Pour l’enterrer: Un bonheur fi inefperé leur
donna une. mye inconcevable : 8c ils ne pou-
voient attribuer qu’à une providence particulie-
l’e de chu de leur avoir ainfi conferve un chef
dont la conduite leur étoit fi neceflaire dans la

(une de cette guerre. CHA’



                                                                     

LIVREgIII. CHAP. HI. 28;

CHAPITRE III.
Vçflmfien arrive en Syrie , à! le: habitant de Sephoris

la principale ville de la Galilée , qui étoit demeurée
attachée au parti de: Romains contre aux de leur
propre nation , 1’:de gmmfon de lui.

Efpafien étant arrivé avec l’on arméeâAn- 237

tioche metropolitaine-de Syrie , qui palle
fans contredit tant par fa grandeur que par l’es
autres avantages pour l’une des trois principa-
les villes de tout l’Empire Romain , il y trou-
va le Roi Agrippa ui l’attendait avec fes for-
ces. Il s’avanca de à à Ptolerriaide , où les ha-
bitans de Sephoris vinrent le trouver. Le de-
iirde pourvou à leur feureté , 8c la connoilian-
ce qu’ils avoient de la puilfance des Romains
ne leur avoit pas fait attendre [on arrivée pour
leur témoigner leur fidelité : ils avoient prote-
fié à Ceftius de ne s’en départir jamais , 8: de-

; qmandé 8c re tu de lui une garnifon. Ain-fi ils ne
, virent pas eulement avec Joye venir Vefpa-

fien , mais lui promirent de le fervir contre ceux
de leur’propre nation , 85 le prierent de leur
donner autant de cavalerie &d’infanterie qu’ils .
pouvoient en avoir befoin pour refifleraux Luifs
s’ilslesattaquoient. llleleur accorda volontiers,

arce que leur ville étant la plus grande de la Ga-
lilée , la plus forte d’alliete , 8c la principale
défenfe de ce pays, il jugea qu’il importoitex-
trêmemcnt de s’en aliixrer dans cette guerre.

T 3 CHA-
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perfonne , 8c on ne pouvoit trouver de [cureté que
dans les villes que jofeph avoit fortifiées.

7,41 Cependant Tite avecles troupes qu’il avoit pri-
fesâ Alexandrie fe rendit à Ptolemaide auprès de
Vefpafien (on pere plus promtement qu’on n’au--
roit crû quel’hyver le lui ût permettre, 8: joi-

nit ainfi a la quinzième egion la cin uiéme 8:
a dixiéme compofées des meilleurs oldats de

l’empire, 8c qui étoient fuivies de dix-huit co-
hortes fortifiées encore de cinq autres , 8: de flic
compagnies de cavalerie venuês de Cefarée , dont
il y en avoit cinq de Syriens. I Dix de ces cohortes
ou regimens étoient chacune de mille hommes de
pied, 8c les autres de lix cens treize 8: de fix-
vingt cavaliers : Les Princes alliez fortifierent
anal cette armée. Car les Rois A N r 1 o c H u s ,
Agrippa 8c S on E ME envoyerent chacun deux
mille hommes de pied armez d’arcs 8: flèches , 8:
mille chevaux: 8c MALC Roi d’Arabie envoya
mille chevaux 8c cinq mille hommes de pied dont
la plus rande artie étoient aufli armez d’arcs
8c de fi ches. outes ces troupes jointes enfem-
ble faifoient environ foirante mille hommes,fans
y comprendre les valets qui étoient en fort grand
nombre , 86 qui ayant paflé toute leur vie dans les
perils de la guerre 85 afiifié à tous les exercices qui
fe font durant la aix , ne cedoient qu’à leurs
maîtres en coura de en adrclïe.

C H A P I T R E V I.
De la dyêipline des Romains dans la guerre;

242 Eut-on trop admirer que la prudence des Ro-
mains aille jufques à rendre leurs valets fi ca-

pables de les fervir non feulement en tout le relie ,
mais aullî dans les combatS? Etfil’on confidere

quel-
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quelle cil leur difcipline 8: leur conduite dans
toutes les autres chofes qui re ardentla guerre,
doutera-t-on que ce ne foit à eur feule valeur 8:
non as à la fortune qu’ils doivent l’empire du
mon e .? Ils n’attendent’pas pour s’occu er à tous

les exercices militaires que la guerre 8c a necefli-
ré les y obligent : ils les pratiquent en pleine paix:
8: comme s’ils étoient naisles armes a la mainils
ne celfent jamais de s’en fervir. On prendroit ces
exercices pour de veritables combats tant ils eh
ontl’appatence : 8: ainfi on ne doit pas s’étonner
qu’ils foient capables d’en foûtenir de fi grands
avec une force invincible. Carils ne rompent ja-
mais leur ordre : la peur neleur fait jamais perdre
le ju ement; 85 la laflitude nepeut les abattre.
Ain icomme ils ne trouvent pomt d’ennemis en
qui toutes ces qualitez le rencontrent ils demeu-
rent toûjours viétorieux : 8: ce ue je viens de dire
fait voir que l’on peut nommer eursexercices des
combats où l’on ne répand oint de fang , 8: leurs
combats des exercices fang ans. En quelque lieu
qu’ils portent la guerre ils ne fgauroient être fur-
pris par un foudain effort de leurs ennemis , arc:
qu’avant que de pouvoir être attaquez ils orti-

ent leur camp , non pas confufe’ment ni legere-
ment , mais d’une forme quadrangulaire; de fi la
terreyefl inégaleilsl’applanilfent: car ils meneur
toûjours avec eux un grand nombre de forgerons
8: d’autres artifans poui ne manquer de rien de
cequi cit necelTaire a la fortification. Le dedans
de leur camp éll féparé par quartiers où l’an
fait les logemens des ofliciers 85 des foldats.
On rendroit la face du dehors our les murail-
les ’une ville, parce qu’ils y é event des tours
également difiantes , dans les intervalles def»
quelles ils pofent des machines propres àlancér
des prierres 8: des traits. Ce camp a quatre por-

» i tes
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tes fort larges afin que les hom mes 8: les chevaux
puiffent y entrer 8: en fortir facilement. Le de-
dans efi divifé par rués au milieu def uelles font
les logemens des chefs , un prétoire ait en façon
d’un petit temple , un marché, des boutiques d’ar-
tifans, 8: des tribunaux où les principaux oŒciers
jugent les dilTerends qui arrivent.Ainfi l’on pren-
droit ce camp pour une ville faire en un moment ,
tant le grand nombre de ceux qui y travaillent 8:
leur longue eXperience, le mettent en cet état
plûtôt qu’on nele fgauroit croire : 8: fi l’on juge
qu’il en foit befoin on l’environne d’un retran-
chement de farte coudées de largeur 8: autant de
profondeur. es foldats avec leurs armes toûjou rs
proches d’eux vivent enfemble en fort bon ordre
8: en bonneintelligence. Ils vont par efcoüades
au bois , à l’eau , au fourage , 8: mangent-tous en-
femble fans qu’il leur foit permis de manger fepa-
rément. Le fon de la trompette leur fait connoître
quand ils doivent dormir , s’éveiller, 8: entrer en
garde , toutes chofes étant fi exaâement regle’es
que rien ne fe fait qu’avec ordre. Les foldats vont
le matin faluër leurs Capitaines: les Capitaines
vont faluër leurs Tribuns;& lesTribuns 8: les Ca-
pitaines vont tous enfemble faluër celui qui com-
mande en chef. Alors il leur donnele mot 8: tous
les ordres necefl’aires pour les porter à leurs infe-
rieurs, afin que performe n’i nore la maniere dont
il doit combattre, foit qu’il aille faire des forties,
ou fe retirer dans le camp. Quand il fautdécam-
perle premier fou de trompette le fait counoître,
8: aufli-tôt ils plient les tentes 8: fe ipréparent à
partir.Quand la trompette forme une econde fois

, ils chargent tout leur bagage, attendent pour par-
tir un troifiéme fignal comme l’on feroit dans une
.courfe de’chevaux , 8: mettent le feu dans leur
campatant parce qu’il leur cil facile d’en refaire

. un
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un autre , que pour em êcherles ennemis de s’en
pouvoir fervir. Quan la trompette fonne pour
la troifiéme fois tout marche s 8: afin que chacun
aille en fou rang on ne foudre que performe de.
meure derriere. Alors un heraut qui et! au côté
droit du General leur demande par trois fois s’ils
font prêts àcombattre : à uoi ils répondent au-
tant de fois à haute voix 8: ’un ton qui témoigne
leurjoye,qu’ils font tout prêts. Ils préviennent
même fouvent le heraut en faifant connaître par
leurs cris 8: en levant les mains en haut qu’ils ne
refpirent que la guerre. Ils marchent enfuite dans .
le même ordre que s’ils avoient l’ennemi en tête
fans rompre jamais leurs rangs. Les gens de pied
font armez e cafquesS: de cuiraffes : 8:chacun
porte deux épées , dont celle qu’ils ont au côté
gauche cil beaucoup plus longue que l’autre : car
celle qu’ils ont au côté droit n’a qu’une paulme

de long, &c’ell plutôt un oignard que non pas
une épée. Des foldatschoi is ui accompagnentle
chef portent des javelines 8: es targes, 8: tous les
autres foldats ont des javelots avec de longs bau-
cliqrs , 8: portent dans une efpece de horte une fie,
une ferpe , une hache , un cercloir ou un pic , une
faucille,une chaîne , des longes de cuir,8: du pain
pour trois jours, en forte qu’ils ne font ueres
moins chargez que les chevaux. Les gens e che-
val portent une longue épée au côté droit, une
lance à la main , un bouclier en échar e à côté.
du cheval, 8: une troulfe garnie de trois dards ou
plus, dont la pointe ell fort large , 8: qui ne font

as moinslongs que desjavelots. Leurs cuiraffesS:
eurs cafques font fernblables à ceux des gens de

pied. Ceux qui font choifis pour accompagnerle
chef font armez comme les autres 2 8: c’efi le fort
quidonnele rang aux troupes qui doivent avoir
la pointe.

Telles



                                                                     

294 GUERRE pas jures comme LES Ron.
Telles font la marche,la maniere de camper,8,:

la diverfité des armes des Romains.Ils ne font rien
dans leurs combats fans l’avoir prémedite’ : mais
leurs aâions font toûjours des fuites de leurs dé-
liberations. Ainfi s’ils commettent des fautes ils
y remedient facilement , 8: pourvû que les cho-
fes foient meut-ement concertées ils aiment mieux
que les effets ne répondent pas à leurs ef erances.
que de ne devoir leurs bons fuccès qu’a a fortu-
ne, arce que lesavantages que l’on ne tient que
d’el e feule portent à agir inconfiderément:au lieu
que les malheurs qui viennent enfuite d’une refo-
lution fagement prife fervent à prévoir ce qui
peut à l’avenir en faire éviter de femblables; jornt.
que l’on ne peuts’attribuerl’honneur de ce qui
n’avient lue fortuitement : 8: qu’au contraire
dans les efavantages qui arrivent contre toute
apparence on a du moins la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce que la prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les corps des foldats,ils affermifient
aulIi leurs courages; 8: l’apprehenfion du châti-
ment les rend exaâs dans,tousleurs devoirs. Car
les loix ordonnent des peines capitales non feule-
ment pour la defertion , mais pourles moindres
nein Encess8: quelque féveres ne forent ceslorx
leso ciers qui les font obferver e font encore da-
vantage:maisles honneurs dont ils recom enfent
le merite font fi grands que ceux qui fou rent de
fi rudes châtimens n’ofent s’en plaindre : 8: cette
merveilleufe obeiffance fait ne rien n’eft fi beau
dans la aix ni firedoutable dans laguerre qu’u-
ne armee Romaine. Ce grand nombre d’hommes
paroit ne faire qu’un feul corps qui fe meut tout
entier en même teins , tant les trou es qui le
comparent font admirablement bien ifpofées.
Leurs oreilles fontfi attentives aux ordres, leurs

yeux
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quelle cil: leur difcipline 8: leur conduite dans
toutes les autres chofes qui re ardentla guerre,
doutera-t-on que ce ne foi: a eur feule valeur 8:
non pas à la fortune qu’ils doivent l’empire du
monde .? Ils n’attendent’pas pour s’occu et à tous

les exercicesmilitaires que la guerre 8: a neceE-
té lesy obligent : ils les pratiquent en pleine paix:
8: comme s’ils étoient naisles armes a la mainils
ne celfent jamais de s’en fervir. On prendroit ces
exercices pour de veritables combats tant ils en
ontl’appaience : 8: ainfi on ne doit pas s’étonner
qu’ils foient capables d’en foûtenir de fi grands
avec une force invincible. Car ils ne rompent ja-
mais leur ordre : la peur neleur fait jamais perdre
le ju ement; 8: la laflitude nepeut les abattre.
Ain icommeils ne trouvent pornt d’ennemis en
qui toutes ces qualitez fe rencontrent ils demeuo
rent toujours viétorieux : 8: ce ne je viens de dire
fait voir que l’on peut nommer eurs exercices des
combats où l’on ne répand oint de fang, 8:1eurs
combats des exercices fang ans. En quelque lieu
qu’ils portent la guerre ils ne fçauroient être fur-
pris par un foudain effort de leurs ennemis , arce
qu’avant que de pouvoir être attaquez ils orti-

ent leur camp, non pas confufément ni legere-
ment,mais d’une forme quadrangulaire; 8:fi la
terre y eil: inégale ils l’applanilfent: car ils menent
toujours aVec eux un grand nombre de forgerons
8: d’autres artifans pour ne manquer de rien de
cequi cil: necefi’aire ala fortification. Le dedans
de leur camp éil: féparé par quartiers où l’en
fait les logemens des officiers 8: des foldats.
On rendroit la face du dehors pour les murail-
les ’une ville, parce qu’ils élevent des tours
également diftantes , dans l’es intervalles def»
quelles ils pofent des machines propresàlancér
des prierres 8: des traits. Ce camp a quatre por-

. i tes
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A

CHAPITRE VIL
Placide l’un de: clef? de l’armée de Wffinfim veut at-

taquer la ville de Ïotapnt. Mais Ier juil le contrai-
gnent d’abandonner bentaglêmmt cette entrepri e.

243 Efpafien employa le tems u’il demeuraà
Prolemaïde avec Tite fon filsà donnetor-

dre à toutes les chofes necelfaires pour fon ar-
mée ; 8: Placide cependant courut toute la Ga-
lilée 8: tua la plus grande partie de ceux qu’il
prit : mais ce n’était ue des gens fans coura-
ge 8: incapables de re liter : car tous ceux qui
avoient du cœur fe retiroient dans les villes que
Jofeph avoit fortifiées. Comme Jotapat étoit la
plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquer,
dans la créance que par un foudain effort il la
prendroit fans beaucoup de peine , 8: s’acque-
reroit une grande reputation auprès de fes Ge-
neraux , à caufe de la facilité que leur donne-
toit dans la fuite de leurs entreprifes la terreur
qu’auroient les autres villes de voir emporter de
la forte la plusconfiderable de toutes. Maisl’ef-
fer ne répondit pas a fou efperance : car les ha-
bitans de jotapa-t découvrirent fou deffein , for-
tirent fur fes troupes qui n’étaient point prepa-
rées à les recevoir: 8: comme ils combattoient
pour leur atrie, pouf leurs femmes 8: pour leurs
enfans ils es attaquerent avec tant de vigueur
qu’ils les mirent en fuite 8: en bleiferent plu-
fieurs, mais ils n’en tuerent que fept, tant par-
ce que les Romains étoient bien armez 8: ne
fuyoient pas en defordre , qu’à caufe que les Juifs

ui n’étorent pas fi bien armez fe contenterent
e leur lancer des traits de loin fans enyenir aux

mains
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mains avec eux. Ils ne perdirent de leur côté ne
trois hommes , 8: eurent peu de blelfez. Ainfi
Placide abandonna cette entreprife.

CHAPITRE V111.
Vefiafim entre en performe dans la Galilée. Ordre v

de la marche defon armée.

Efpafien ayant refolu d’atta uer en perfon- 144
ne la Galilée partit de Pro emaïde après

avoir ordonné fa marche felon la coutume des .
Romains. Ses troupes auxiliaires comme plus le-

erement armées marchoient les premieres pour
fournir les efcarmouches des ennemis , 8: recon-
naître les bois 8: les autres lieux où il pourroit
y avoir des embufcades. Une partie de l’infan-
terie 8: de la cavalerie Romaine fuivoit, 8: dix
foldats commandez de chaque compagnie avec
leurs armes 8: les chofes necelfaires pour fairele
camp. Les pionniers les fuivoient afin d’appla-
nir les chemins 8:cou er les arbres qui les pou-

. voient retarder. Le aga e des ofliciers alloit
a rês avec nombre de cava erie pour l’efcorter.

cf afien marchoit enfaîte avec des troupes
choifies de cavalerie 8: d’infanterie , 8: quelques
lanciers , 8: l’on tiroit pour ce fujet fix-vingt
maîtres de chacun des grands cor s de cavale-
rie. Les machines propres a pren re des places
alloient après, 8: puis lesTribuns 8: les Capi-
taines accompagnez de foldats choilis. On voyoit
Venir enfuite l’aigle imperiale cette illuiire en.
feigne des Romains, qui ont crû la devoir met-
tre à la tête de leurs armées, pour faire connaître
que comme l’aigle regne dans l’air fur tous les V
oifeaux, ils regnent dans la terre fur tous les hom-

’ 6mm Tom. I. V mes
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Telles font la marche,la maniere de camper,8:

la diveriité des armes des Romainles ne font rien
dans leurs combats fans l’avoir prémedité : mais
leurs aâions font toûjours des fuites de leurs dé-
liberations. Ainfi s’ils commettent des fautes ils
yremedient facilement, 8: pourvû que les cho-
fes foient meurement concertées ils aiment mieux
que les effets ne répondent pas à leurs ef erances.
que de ne devoir leurs bons fuccès qu’a a fortu-
ne , arce que les avantages que l’on ne tient que
d’el e feule portent à agir inconfiderément:au lieu
que les malheurs qui viennent enfuite d’une refo-
lution fagement prife fervent à prévoir ce ui
peut à l’avenir en faire éviter de femblables; jomt-
que l’on ne peut s’attribuer l’honneur de ce qui
n’avient que fortuitement : 8: qu’au contraire
dans les defavantages qui arrivent contre toute
apparence on a du moins la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce que la prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortifient
pas feulement les corps des foldats,ils alfermiifent
aulIi leurs courages; 8: l’apprehenfion du châti-
ment les rend exaéts dans.tousleurs devoirs. Car
les loix ordonnent des peines capitales non feule-
ment pour la defertion , mais pour les moindres
nein encess8: quelque féveres que forent cesloix
leso ciers qui les font obferver le font encore da-
vantage:maisles honneurs dont ils recompenfent
le merite font li grands que ceux qui foulfrent de
fi rudes châtimens n’ofent s’en plaindre : 8: cette
merveilleufe obe’ilfance fait ue rien n’en: fi beau
dans la paix ni liredoutable’ ans la guerre qu’u-
ne armee Romaine. Ce grand nombre d’hommes
paroit ne faire qu’un feul corps qui fe meut tout
entier en même terris , tant les trou es qui le
compofent font admirablement bien ifpofées.
Leurs oreillesfontfi attentives aux ordres, leurs

yeux
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yqüx fiouvertsaux fi nes, leurs mains fi pré-
parées àl’execution e ce ui leur cit commandé,
qu’étant d’ailleurs li vail ans 8: infatigables au
travail , la refolution de donner bataille n’en pas
plutôt prife , u’iln’y a ni multitude d’ennemis,
ni fleuves, ni orêts , ni montagnes qui puilfent
les empêcher de s’ouvrir le chemin à la viâoi-
re , ni même .l’oppoiition de la fortune , parce
qu’ils ne fe croiroient pas dignes de porter le
nom de Romains s’ils ne triomphoient aufli d’el-
le. F aut-il donc s’étonner que des armées qui exe-
cutent d’une maniera heroique des confeils fifa-
gement pris ayentpoulféfi loin leurs conquêtes,

ne ce fuperbe empire n’ait pour bornes que l’Eu-
frate du côté de l’orient , l’Ocean du côte de l’oc-

cident, l’Afrique du côté du midi, 8: le Rhin 8:
le Danube du côté du feptentrion , puis que l’on
peut dire fans daterie que quelque grande que
foi: l’étendue? de tant de royaumes &de provm-
ces , le coeur de ce peuple que fa prudencejointe
à fa valeur a rendu le maître du monde, cit en-

core plus grand? ’ ’Mon delfein dans ce que je viens de dire n’efl:
pas tant de publier les louanges des Romains
que de confoler ceux qu’ils ont vaincus , 8: fai-
re perdre à d’autres l’envie de fe revolter con-
tr’eux. Peut-être aulli que ce difcours fervira à
ceux qui efiimant autant la bonne difcipline
qu’elle merite de l’être ne font as particulie-
ment informez de celle que les omains tien-
nent dans la guerre.

CHA-
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des Romains plus grandes qu’elles n’étaient, ce
qui leurauroit donné fujet de croire qu’il avoit
peut; ni aulii lesleur reprefenter moindres, de
crainte de les fortifier dans leur audace dont ils
commenporent peut-être àfe repentir : 8:il les

rioit s’r savoient delfein d’en venir a un traité de
,e lui mander promtementmu s’ils étoient refolus -
de continuerla guerre de lui envoyer des forces
capables de reli era leurs ennemis.

CHAPITRE x1.
Wfd en fige ÏOM a: où or b s’était ami.

p fi Divers oflags dormez.ÏIrviItitilemeut.t,f

i Omme Vefpafien-i’ avoit ue ora at étoit
243 la plus forte lacreîle la êalillée, l18: qu’un

rand nombre de juifs s’y étoient retirez il re-
olut de s’en rendre maître 8: de la ruiner : 8:

parce que l’on ne pouvoit yaller u’â travers des
montagnes, 8: ue le chemin en toit fi rude 8:
fi pierreux qu’i étoit inacceflible à’la cavalerie
8: très-diŒcile pour l’infanterie s il envoya un
corps de troupes avec un grand nombre de pion-
niers quile mirent dans quatre jours en état que
toute ’arméey pouvoit palfer fans peine.

Le cin uie’me jour ui étoit le vingtiéme du
moisde ai, ofe h il: rendit de Tyberiade à
Jotapat , 8: re eva e courage des ]uifs par fa pre-
fence. Un transfuge en donna avis à Vefpafien 8:
l’exhorta de fe hâter d’attaquer la lace, parce
que s’il pouvoit enla prenant pren re Jofeph ce
feroit comme prendre toute la ludée. Vefpalien
eut tant de joye de cette nouvolle qu’il attribua à.
une conduite particuliere de Dieu que le plus pru-
dent de fes ennemisfe tu: ainli enfermé dans une.

place .
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LIVRE [IL mur. XI. go:place, 8: il commandai l’heure-même Placide
avec mille chevaux,& 13m l’un des plus fa es 8c
des plus braves de feschefs pourallerinvellir a vil-
le de tous côtez afin que lofeph ne pût s’échaper.

Il les fuivit le lendemain avec toute [on armée,
&ayant marchejuf ues au foir arriva à Jotapat
8: fe campa à fept ades de la ville du côté du
feptentrion fur une colline afin d’étonner les af-
fiegez par la vûë de l’on armée. Ce delfein lui
réunit : car elle leur donna tant d’effroi qu’ils f:
renfermerent tous dansla ville fans que nul d’eux
ofâr en fortir. Les Romains fatiguez d’avoir fait
ce chemin’en fi peu de tems n’entreprirent rien
ce jour-là :mais Vefpafienl pour enfermer les
juifs de toutes parts commanda deux corps de
cavalerie 8: un d’infanterie qui étoit un peu plus
reculé. Comme il n’y a rien dans la guerre ue
la necefiîte’ ne porte à entreprendre , ce de cf»
pair de fe pouvoir fauver où les Juifs le virent
reduits leur redoubla le courage. »

Le lendemain on commen à battre la ville ,
85 les juifs fe contenterent e refiler aux Ro-
mains ui avoient avancé leurs logemens près des
murai] es. Vef afieu commanda enfuit: à tous
fes archers , (es rondeurs , 8: autres gens de trait
de tirer: 8: lui-même avec fon infanterie donna
du côté d’une colline d’où l’on ouvoir battre la

ville. Maislyofcph 8: les fiens f0 tinrent fi coura-
geufement eur efi’ort , 8: firent des alitions de
valeur ’fi extraordinaires qu’ils repoull’erentbien
loin les Romains,- & la erre fut égale de par: 8:
d’autre.Le defef oir animoit les juifs: 8e la honte
de trouver tant e refillance irritoit les Romains:
La fcience de la uerrejointe au courage combat.
toit d’un côté , à l’audace armée de fureur com-

battoit de l’autre.Tout le jour fe palTa de la forte a
3c il n’y eut que la nuit qui les fepara. Treize

V 3 R0.
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mes , 8: qu’en uelque lieu qu’ils portent la guen-
re elle leur fert e préfage qu ils demeureront toû-
jours vïélorieux. Les autres enfeignes dans lef-
quelles étoient des images qu’ils nommoient fa-
crc’es étoient à l’entour de cet aigle. Les tram-

ttes 8e les clairons les fuivoient , 8c après mar-
choit fix à fix de front le corps de la bataille avec
des ofiiciers ordonnez pour leur faire garderleur
ordre &maintenir la difcipline. Les valets de cha-

ue legion accompagnoient les foldats , 8: faî-
oient porter leur bagage fur des mulets 8c fur des

chevaux. La derniere troupe étoient des vivan-
diers , des artifans , 8c autres gens mercenaires
efcortez par un bon nombre de cavalerie 8: d’in-

fanterie. vVefpafien ayant marché en cet ordre arriva fur
la frontiere de la Galilée 8: s’y campa , quoiqu’il
eût pû dellors palier plus avantzmais il crut devoir
imprimer la terreur dans l’efprit des ennemis par
la veuë de Ton armée, i8: leur donnerle loifir de
fe repentir avant que d’en venir à un combat.
Il ne laina pas ce endant de mettre ordre à tout
ce qui étoit nece aire pour un fiege.

CHAPITRE IX.’
Lefeul brait de la venaë de Vefimfim étonne teflement

les juif? que qu’eph fi trouvant reflue entierefi’
’ meut abandonné fa retire à Übniade.

24s E grand Capitaine réunit dans (on deKein:
car le feul bruit de fa venuë étonna telle-’

mentles juifs , que ceux qui s’étaient rangez au-
près de Jofeph 8c qui étoient campez à Garis près
de Sephoris s’enfuirent , non feulement avant
que d’en’vcnir aux mains , mais fans avoir vu

fon armee. À Je...
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gne qui la commandoit;& d’autres montagnes qui
étoient alentour de la ville en cachoient la vûë de
telle forte ne l’on ne pouvoitl’apperce’voirque
l’on ne fûtâedans.Telle étoit la force de jotapat.

Vef alien voyant u’ilavoit à combattre tout
enfem le la nature qui rendoit cette place fi forte,
8: l’opiniâtrete’ des juifs à la défendre, alTembla
les principaux ofiiciers de fou armée pour délibe-
rer desmoyensi de prefl’er encore lus vigoureu-
[ement ce fie e : 8c la refolution ut prife d’éle-
ver une gran e terrafl’e du côté que la ville étoit
plus facile à aborder.

Il employa enfuite toute [on armée pour allem-
bler les materiaux neceflaires pour ce fujet. On
tira quantité de bois &de pierre des montagnes
voifines; 8e l’on fit des clayes en très-grand nom-
bre pour,couvrir les travailleurs contre les traits
lancez de la ville. Quantàla terre onla prenoit
aux lieux les plus proches , 86 on fe la donnoit de
main en main en forte que cela continuant ainfi
incelfamment , 8c n’y ayant performe dans l’ar-
mée qui ne travaillât avec une extrême diligence,
l’ouvrage s’avançoit beaucoup. Les Juifs ont
l’empêcher lan oient toutes fortes de dar s 8e
jettoient de de us les murs de grolles pierres fur
ces clayes s ce qui faifoit un fracas terrible 8c
retardoit extremement l’ouvrage , quoi ne
rien ne pût penctrer allez avant pour empêc et

u’il ne s’avan ât toûjours. ’ q
Vefpafien di pofa alors cent foixante machines

qui tiroient incelTamment quantité de dards con-
tre ceux qui défendoient les murailles z Se il fit
aufli mettre en batterie d’autres plus grolles ma-
chines, dont les uneslançoient des javelots ,les
autres de très-grolles pierres; Se il faifoit en mê-
me tems jetter tant de feux Be tirer tant de fléCllCS
par les Arabes 8: autres gens de trait, que tout

V 4 l’efpa-
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des Romains plus grandes qu’elles n’étoient’, ce

qui leurauroit donne fujet de croire qu’il avoit
peur; ni aufli lesleur reprefenter moindres, de
crainte de les fortifier dans leur audace dont ils
commenfment peut-être àfe repentir : &il les

riort s’i savoient deEein d’en venir à un traité de
je lui mander promtementwu s’ils étoient refolue -
de continuer la guerre de lui envoyer des forces
capables de reli er à leurs ennemis.

CHAPITRE XI.
Vef a en afirge fait: a: où o a b s’était mué.

P fi Divers 4.0.0153 donnezæflmnt. "f

A Omme Vefpalienâ’ avoit ue ora at étoit
348 Cla plus forte lacreîie la alilJée , à: qu’un

rand nombre de fuifs s’y étoient retirez il re-
olut de s’en rendre maître 8e de la ruiner : de

parce que l’on ne pouvoit yaller qu’à travers des
montagnes, 8: que le chemin en étoit fi rude 8e
fi pierreux qu’i étoit inacceflible à la cavalerie
8: très-difficile pour l’infanterie s il envoya un
corps de troupes avec un grand nombre de pion-
niers une mirent dans quatre jours en état que
touteî’arméey pouvoit parler fans peine.

Le cin uie’me jour qui étoit le vingtie’me du
mois de ai, Ilofe h e rendit de Tyberiade à
Jotapat , 8: te eva e courage des ]uifs par fa pre-
fence. Un transfuge en donna avis à Vefpafien 8e
l’exhorta de fe hâter d’attaquer la lace, parce
que s’il pouvoit enla prenant pren re Jofeph ce
feroit comme prendre toute la lude’e. Vef afien
eut tant de joye de cette nouvelle qu’il attribua à.
une conduite particuliere de Dieu que le plus pru-
dent de l’es ennemisfe En: ainfi enfermé dans une,

Place,
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les on attacha des peaux de bœufs fraîchement
tuez, dantles divers plis ne rendoient as feule-
ment inutiles les coups des fléches 8e es traits,
mais rompoient la force des pierres lancées par les
machines, &amortifioient celle du feu par leur

- humidité.Ainli ayant par une li puilfante couver-
ture mis les ouvriers en état de ne rien craindre,
ils travaillerent jour 8c nuit avec tant d’ardeur

u’ils éleverent un mur de vingt coudées de haut
ortilié de plufieurs tours avec des creneaux.

Cetteinvention jointe à la confiance invinci- I
ble des alliegez n’étonna pas peu les Romains uî
r: croyoient déja maîtres de la ville , 8: Vefpa ien
ne fut pas-moms irrité que furpris de vorr que
l’habileté de jofeph 8: le courage ue cette nou-
velle fortification infpiroit aux lui s leur donnoit
tantdehardieli’e, u’ilnefe pafl’oit oint de jour
qu’ils ne filfenr es forties dans cf uelles il:
croient en venir aux mains avec les omains,
enlevoient tout ce qu’ils rencontroient , l’em-
portoient dans la Ville , 8: mettoient même le

feu en divers lieux. ’Après avoiragité toutes chofes il crût , qu’au
lieu de continuer a attaquerla place de force il
valoit mieux l’alfamer pour obliger les alliegezi
[e rendre avant ne d’être reduits à la derniere
extremité : ou s’i s s’opiniâtroient à la foulïrir re-

commencer de nouveau à les atta uer lors que la
necellité les auroit tellement alibi lis qu’il feroit
facile de les forcer. Enfuite de cette refolution il
fit ardertrès-l’oigneufement tous les panages. I

es aflîegez avoient abondance de blé 8: de
toutes les autres chofes necelfaires excepté de l’el:
mais ils manquoient d’eau , lparce que n’y a an:

oint de fontainesdans la vi le ils étoient re uits
celle qui tomboit du ciel,&qu’il pleut rarement

en été qui étoit le tems auquel ils le trouvoient
aliiegez.
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alliegez. Jofeph voyant que c’étoit la feule in-
commodité quiles prelToit , 8: que tout ce qu’il
avoit de gens de uerre témoignoient beaucoup
de cœur , il fit di ribuer l’eau par mefure afin de
prolongerle fiege beaucoup lus ueles Romains
ne s’y attendoient. Cet or re f choit extreme-
ment le peuple : il ne pouvoit fouffrir qu’on l’em-
pêchât de rallalier fa foif comme s’il ne fût point
du tout relié d’eau s 8c il ne vouloit plus travail-
ler. Les Romains ne purent l’i norer parce qu’ils
les voyoient d’une colline s’a embler au lieu où
on leur donnoit de l’eau par mefure , 86 ils en
tuoient même plufieursà coups de traits. L’eau
des uits ayant été bientôt confume’e Vefpafien
ne outoit plus ue la place ne fe rendît. Mais
Joleph pour lui oter cette efperance fit mettre
aux creneaux des murs uantité d’habits tout de-
gouttans d’eau: ce qui urprit 8: affligea extre-
mement les Romains,.parce qu’ils ne ouvoient
s’ima inerque s’ils en enlient manquâpour foll-
tenir eur Vie ils en eull’ent fait une telle profu-
fion. Ainli Vef afien n’ofant plus le flater de la
creance de pren re la place par famine en revint
à la voyc de la force qui étoit ce que fouhaitoient
les Juifs, parce que voyant leur perte allurée ils
aimoient beaucoup mieux mourir les armes à la
main que de necellité 86 de mil’ere.Alorsjofeph le
fervir d’un autre me en pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du côté de ’occident une ravinefi creu-
fe que les Romains ne faifoient pas grande gar-
de de ce côté-là. Il écrivit aux Juifs qui étaient
hors de la ville de lui apporter de nuit par cet en-
droit de l’eau 8c.les autres chofes qui lui man-
quoient, 85 de le couvrir de peaux 8: marcherà
quatre patres afin que fi les gardes ennemies les

écouvroientils les prilfent pour des chiens ou
pour d’autres animaux: 8: cela continua jufques



                                                                     

’t-Î a ce. ç-

n

ara?

a L: sa? .9-

21:7

î:

LIVRE 111. CHAP. X11. go;
gne qui la commandoitgôc d’autres montagnes qui
étoient alentour de la ville en cachoient la vûë de
telle forte uerl’on ne pouvoitl’appercevoir que
l’on ne fût edans.Telle étoit la force de jotapat.

Vef alien voyant qu’il avoit à combattre tout
enfem le la nature qui rendoit cette lace li forte,
8: l’opiniâtrete’ des juifs à la défen re, alfembla
les principaux ofiiciers de fon armée pour délibe-
rer desmoyensde prefier encore lus vigoureu-
fementce lie e : 8c la refolution ut prife d’éle-
ver une gran e terralfe du côté que la ville étoit
plus facile à aborder.

Il employa enfuite toute fon armée pour allem-
bler les matériaux neceliaires pour ce fujet. On
tira quantité de bois &de pierre des montagnes
voifines; 8e l’on fit des clayes en très-grand nom-
bre pour couvrir les travailleurs contre les traits
lancez de la ville. Quantàla terre on la prenoit
aux lieuxles plus proches, 86 on fe la donnoit de
main en main en forte que cela continuant ainfi
inceffamment, 8c n’y ayant performe dans l’ar-
mée qui ne travaillât avec une extrême dili. ence,
l’ouvrage s’avançoit beaucoup. Les jui s ou:
l’empêcher Ian oient toutes fortes de dar s 8:
jettoient de de us lesmurs de grolles pierres fur
ces clayes s ce qui faifoit un fracas terrible 8:
retardoit extremement l’ouvrage , quoi ne
rien ne pût penetrer allez avant pour empêc et
qu’il ne s’avançât toûjours. i .

Vefpafien difpofa alors cent foixante machines
qui tiroient incelfamment quantitéfle dards con-
tre ceux qui défendorent les murailles : 8: il fit
aulli mettre en batterie d’autres plus grolles ma-
chines, dont les uneslançoientdes javelots,les
autres de très-grolles pierres; Se il faifoit en mê-
me tems jetter tant de feux 8c tirer tant de fiéclies
par fes Arabes 8: autres gens de trait, que tout

V 4 l’efpa-
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,, vouloir retirer, parce que fa prefence leur feroit:
,, inutile s’ils n’étaient point pris , 8: que s’ils
,,l’étoient il ne leur ferviroit de rien u’ilperît
,, avec eux. Mais qu’étant forti il aKem leroit de
,, li grandes forces dansla Galilée qu’il obligeroit
,, par une puilfante diverlion les Romains à lever
,, e lie e, 8: qu’aulieu que leur defirde le prendre
,, leur ailoit redoubler leurs elforts pour fe ren-
,, dre maîtres de la ville, ils fe ralentiroient lors
,, qu’ils apprendroient qu’il n’y feroit plus.

Non feulement tout ce peuple ne fut point
touché de ces raifons; mais il infilla encore da-
vantage. Les jeunes 8: les vieux, les femmes 8e
les enfans fondant en larmes le jetterent à fes
pieds , 8: embralTant les genoux avec des fa nglots
niellez de gemill’emens le conjurerent de demeu-
rer pour courirla même fortune qu’eux. Surquoi
je ne fçaurois croire ne ce qu’ils le prell’oient de
a forte fût parce qu’ils lui envioient l’avantage

de fe fauver: mais jel’attribuë plûtôt à ce qu’ils
s’ima inoient que pourveu qu’il demeurât avec
eux i les garentiroit d’unfigrandperil.

Joleph qui avoit déja le cœur attendri ar l’ex-
trême amour de tout ce peuple pour lui , couli-
derant que s’il demeurort volontairement on ne
pourroit douter qu’il ne l’eût accordé a leurs con-

jurations 8c aleurs prieres: &quefiau contraire
apres le leur avorr refufé ils l’y contraignment , il ..
ne paraîtroit plus être libre mais prifonnier 5 il
refolut de faire ce qu’ils defiroient. Alors mettant
fa principale force en ce ue le defefpoir où il les
voyoit les rendoit capab es de tout entreprendre
,, iljleur dit , Que le tems étoit venu de combat-
,, tre, lus courageufement que jamais, puis qu’il
,, ne eur relioit aucune efperance de alut 5 8e
,, que rien n’étoit plus glorieux que de preferer

.n ’honneur à la vie, eu mourant les armes à la
,, main
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les on attacha des peaux de boeufs fraîchement
tuez, dont les divers plis ne rendoient as feule-
mentinutiles les coups des fléches 8: es traits,
mais rompoient la force des pierres lancées par les
machines, &amortilfoient celle du feu par leur

- humidité.Ainfi ayant par une fi puilfante couver-
ture mis les ouvriers en état de ne rien craindre ,
ils travaillerenr jour 8e nuit avec tant d’ardeur

u’ilséleverent un mur de vingt coudées de haut
fortifié de plulieurs tours avec des creneaux.

Cetteinvention jointe à la confiance invinci-
ble des alliegez n’étonna pas peu les Romains ui
fe croyoient déja maîtres de la ville , 8: Vefpa ien
ne fut pas moins irrité que furpris de vorr que
l’habileté de jofeph 8: le courage ue cette non.
velle fortification infpiroit aux jui s leur donnoit
tantde hardielfe, u’ilne fe palfoit oint de jour
qu’ils ne fillent es forties dans ef uelles ils
ofoient en venir aux mains avec les omains,
enlevoient tout ce qu’ils rencontroient , l’em-
portoient dans la Ville , 8c mettoient même le

feu en divers lieux. ’Après avoiragité toutes chofes il crût , qu’au
lieu de continuer a attaquer la place de force il
valoit mieux l’afiamer pour obliger les alliegezi
fe rendre avant ue d’être reduits à la derniere
extremité : ou s’i s s’opiniâtroient’ à la foull’rir re-

commencer de nouveau a les arts uer lors que la
necellitélesauroit tellement alibi lis qu’il feroit
facile de les forcer. Enfulte de cette refolution il
lit arder très-foigneufement tous les paillages.

es alliegez avoient abondance de blé 8c de
toutes les autres chofes micellaires exœpté de le]:
mais ils manquoientd’eau, arce que n’y a an:

oint de fontainesdanslavi le ils étoient re uits
a celle qui tomboit du ciel,8rqu’il pleut rarement
en été qui étoit le tems auquel ils fe trouvoient

alliegez.

252.
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alliegez. Jofeph voyant que c’étoit la feule in-
commodité qui les prelfoit , 8c que tout ce qu’il
avoit de gens de uerre témoignoient beaucoup
de coeur , il fit di ribuer l’eau par mefure afin de
prolonger le fiege beaucoup plus ne les Romains
ne s’y attendoient. Cet ordre f choit extreme-
ment le peuple : il ne pouvoit fouffrir qu’on l’em-
pêchât de raflalier fa foif comme s’il ne fût point
du tout relié d’eau ; 8: il ne vouloit plus travail-
ler. Les Romains ne purent l’i norer parce qu’ils
les voyoient d’une colline s’a embler au lieu où
on leur donnoit de l’eau par mefure , 8: ils en
tuoient même plufieursà coups de traits. L’eau
des uits ayant été bientôt confume’e Vefpafien
ne outoit plus ue la place ne fe rendît. Mais
Jofeph pour lui oter cette efperance fit mettre
aux creneaux des murs uantite’ d’habits tout de-
gouttans d’eau: ce qui urprit 8c affligea extre-
mementles Romains ,.parce qu’ils ne cuvoient
s’ima inerque s’ils en enlient manqu pour foll-
tenir leur Vie ils en euHent fait une telle profu-
fion. Ainli Vef afien n’ofantplusfe flater de la
creance de pren re la place par famine en revint
à la voyc dela force qui étoit ce que fouhaitoient
lesJuifs, arce que voyant leur perte affurée ils
aimoient lieaucoup mieux mourir les armes à la
main que de necellité 86 de mifere.Alorsjofeph fe
fervit d’un autre moyen pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du côté de l’occident une ravine li creu-
fe que les Romains ne faifoient pas grande gar-
de de ce côté-là. Il écrivit aux Juifs qui émient
hors de la ville de lui apporter de nuit par cet en-
droit de l’eau 8c.les autres chofes qui lui man-
quoient, 8c de fc couvrir de peaux 8c marcherà
quatre pattes afin que li les gardes ennemies les

écouvroientils les prilfeiit pour des chiens ou
pour d’autres animaux: 8: cela continua jufques
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place à canfe du préjudice ne la longueur du licge
apportoit aux affaires, par e loifir u’elle donnoit
aux juifs de fe préparer comme i s faifoient de
tout eur pouvorr à foulienir cette guerre , l’ayant
donc fait refondre d’en venir à ce dernier efi’ort,
les Romains commencerent par faire approcher
encore plus près ces autres moindres machines

ni lancent destraîts , des fléches, 85 des pierres ,
g: à faire aulli avancer les archers 86 les frondeurs
afin d’empêcher les juifs d’ofer monter fur les
murailles pour les défendre. Ils firent enfuite
avancer le belier couvert de clayes 8c de peaux ,
tant pour le conferver ne pour s’en couvrir. Dès
les premiers coups qu’i donna il ébranla la mu-
raille , 8e les habitans éleverent un grand cri
comme li déja la place eût été prife.

Mais comme Jofeph avoit préveu que le mur
ne pourroit long-tems refiller à l’effort d’une ma-
chine fi redoutable , il avoit trouvé un moyen
d’en diminuer l’effet. Il fit emplir de paille quan-
tité de lacs que l’on defcendoit avec des cordes
du haut du mur à l’endroit oùle belier avoit frap-
pé: 8e ainfi les coups qu’il donnoit enfuite ou ne
portoient pas , ou perdoient leur force en rencon-
trant une matiere li molle 8: li facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romains,
arce ne de quelque côté qu’ils tournalfent leur
elieri y rencontroit ces lacs pleins de paille qui

i rendoient les coups inutiles.Mais enfin ilsly reme-
dierent en coupant avec des faux attachéesà de
longues perches les cordes où ces facs étoient atta-
chez. Ainli le belier faifant fou effet , 8: ce mur

ui étoit nouvellement bâti ne pouvant refilier
davanta e , le feu étoit le feul remede auquel jo-’
feph Baies liens cuvoient deformais avoir re-
cours. Ils alfemb erent en trois diverslieux tout
ce qu’ils pûrent ramall’er de matieres comblâm-

. . es,
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bles,y menerent du bitume , de la oix , 8: du fou-
fre,y mirentle feu en même tems, brûlerent ainlî
en moins d’une heure toutesles machines 8e tous
les travaux qui avoient confié aux Romains tant
de teins 8c tant de peine, quoi qu’il n’ ’ eût rien
qu’ils ne fifient pour tâcheràl’em efc er, mais
des tourbillons enflammez qui vo oient de tou-
tes parts rendoient cet embrazement li grand,

ue l’on ne pouvoit s’en approcher fans courir
ortune de perir , ni voir qu’avec étonnement juf-

quesàquel excès defureur le defe’fpoir des juiE
toit capable de les porter.

CHAPITRE xvr.
Aâim extraordinaire: de valeur de quelques-am Je:

raflerez du!!! grimpai. Veflmfim efl MI? d’un coup
de fiche. Les Romains anisas par cette blairer:
Mm un flaira: «flâna.

356 ’Aétion faire en cette occafion par Soma fils
d’Eleazar qui étoit de Saab en Galilée cl!

trop illulire pour n’en conferver pas la memoire
à la polierite’ en la rapportant dans cette hilloire.
Il jetta avec tant de violence une très-grolle pier-
re fur la tête du bélier qu’il la rompit , aura enfui-
te en bas au milieu des ennemis, prit cette tête
avec une hardielfe inconcevable 8e la porta juf.

nes au pied du mur, où n’étant point armé il
ut blelfé de cinq coups de fléches 5 mais rien n’é-

tant capable de l’étonner il remonta fur le mur 8:
y demeura expofé alaveuë de tout le monde cha-
cun admirant fou courage, jufques à ce que la
douleur de fesplayes le fit tomber avec cette tête
de licher-qu’il ne. voulut jamais quitter. D

eux
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,, main après avoir fait des alliions de valeur li
,, extraordinaires que la poilerité n’en pût jamais

,, erdre le fouvenir. Aeur ayant parlé de la forte il ne penfa plus
qu’à palier des paroles aux effets. Il fit une fortie
avec es plus braves de fes gens, pouli’a les arc
des Romaines , força leurs retranchemens, on-
na jufques dans leur camp , renverfa les eaux
fous lelquelles les foldats étoient buttez , mit
le feu dans leurs travaux.

Il fit le lendemain 8c les deux ’ours fuivans la
même chofe , 8e continua encore urant quelques
joursôz quelques nuits d’agir avec une femblable
vigueur, fans qu’une fatigueliextraordinai’re la
pût ralentir.

Vefpalien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces forties, parce qu’ils avoient
honte de fuir devant lesjuifs, &que lors que les
juifs lalchoient le pied i s ne pouvoient les pour-
fuivreà caufe de la pefanteur de leurs armes, ce
qui faifoit toujours rem et auxalliegez uel-
que avantage avant ne . rentrer dans la vil e ,il

éfendit aux liens ’cn venir aux mains aVec ces
defefperez ui ne cherchoient ne la mort , arec
que rien n’e li redoutable que e defefporr, que
le vrai moyen de ralentir enr irn etuolité étoit
de leur ôter celui de l’exercer , même que le
feu s’éteint lors qu’on ne lui fournit int je
matiere pour s’entretenir : outre queles qmains
ne faifant pas la guerre par necemté, mais feu-
lement pour accroître leur empire, ils tiennent

ont remporter des viâoires’oind-rela prudence-
a la valeur. Ainli cefa clic fecontentadefarre
continuellement tirer sfiéches, des dards , a:
des pierres par fes Arabes, fesSyriens, l’es fron-
deurs 8c fes machines. Les juifs quoi qu’en étant
extrêmement incommodez, au lieu déférons);
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untel Gencral fut i grande, que plulieurs abanc’
donnerent leurs polies pour fe rendre auprès de
lui , 8: particulierement Tite qui ne pouvoit en-

. fer fans trembler au peril où il croyoit qu’ toit
fou pere. Mais Vefpafien les delivrabien-tôt de
crainte 8: fit celTer ce rand trouble : car diffi-
mulant la douleur qu’i reffentoit de fa playe il
la leur montra 8: les excita par cette veuè à com-
battre avec encore plus d’ardeur. Ainfi chacun [a

. confiderant comme obligé à être le Vengeur de
. la blelfure n ne leur Gencralavoit receuë , ils-al-
°’ ’Ierent a l’a aut en s’exhortant les uns les autres
’Ïipar de grands cris a méprifer le peril. Or quoi
* que plulieurs des afiîegez fuirent tuez ar- les

traitsôzles pierres uelançoientcontinuel ement
,les machines, jofep ’8: les liens n’abandonnerent
pointles murailles, mais employa-enfle feu, le
fer 8: les ierres contre ceux qui couverts de
clayes pou oient le belier. Leur refiliance que]-

ne grande u’elle fût ne pouvoit néanmoins
aire un gran effet , parce u’ils combattoient

à découvert , .8: que le feu ont ils fe fervoient
contre leurs ennemis faifant qu’ils étoient veus
d’eux comme en plein jour , il leur étoit faci-
le d’ajuller leurs coulps fans qu’ils pûll’entles ef-.

uiver , à caufe u’i s ne pouvoientvoir ni d’où
i s venoient , ni es machines qui les tiroient.,
Les pierres que ces machines pouffoient abat-
toient les creneaux 8: faifoient des ouvertures
aux an les des tours : 8: dans les endroits mê-
me où es alliegez étoient les plus prelfez elles
tuoient ceux uiétoientderrierelesautres, fans
que ceux ni raient devant eux les pûlient ga-
rantir de eurs coups. On pourra juger de l’effet
li extraordinaire de ces machines par ce qui ar-A
riva cette même nuit.

CHAi
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place à caufe du préjudice ne la longueur du fiege
apportoitaux affaires, par e loifir u’elle donnoit
aux juifs de fe préparer comme i s falloient de
tout leur pouvorr à foulienir cette guerre , l’ayant
donc fait refondre d’en venir à ce dernier effort,
les Romains commencerent par faire approcher
encore plus près ces autres moindres machines

ni lancent destraîts , des fléches , 8: des pierres ,
g: à faire aulli avancer les archers 8: les frondeurs
afin d’empêcher les juifs d’ofer monter fur les
murailles pour les défendre. Ils firent enfuite
avancer le bélier couvert de clayes 8: de peaux ,
tant pour le conferver ne pour s’en couvrir. Dès
les premiers coups qn’i donna il ébranla la mu-
raille , 8: les habitans éleverent un grand cri
comme li déja la place eût été prife.

Mais comme Jofeph avoit préveu que le mur
ne pourroit long-tems refiller à l’effort d’une ma-
chine li redoutable , il avoit trouvé un moyen
d’en diminuer l’effet. Il fit emplir de paille quan-
tité de facs que l’on defeendort avec des cordes
du haut du mur à l’endroit oùle belier avoit frap-
pé: 8: ainfi les coups qu’il donnoit enfuite ou ne
portoient pas , ou perdoient leur force en rencon-
trant une matiere fi molle 8: li facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romains ,
arce ne de quelque côté qu’ils tournafient leur
elieri y rencontroit ces lacs pleins de paille qui

i rendoient les coups inutiles.Mais enfin ilsiy reme-
dierent en coupant avec des faux attachéesà de
longues perches les cordes où ces facs étoient atta-
chez. Ainli le belier faifant fou effet, 8: ce mur

uî étoit nouvellement bâti ne pouvant refilier
vantage , le feu étoit le feul remede auquel jo-

feph 8: es fiens cuvoient deformais avoir re-
cours. Ils alfemb erent en trois diverslieux tout
ce qu’ils pûrent ramalfer de matieres comblâm-

. a es 3
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CHAPITRE ’XVIII.
finie»: afin: donné à .70:an , où après de: 1187501»

’ incroyables de Mim’faites de par: à d’autre k:
Romains mettaient défit le piedfur la herbe.

-- ’ E lendemain au matin a rês que l’armée
266 LRomaine. fe fut un. eu il laffée du travail

’une fi horrible nuit, ’ cf afien donna l’es or-
dres ont l’alfaut: 8: afin ’empêcher les allie-
gez ’ofer paroître fur la bréc’he il fit mettre
pied à terre aux plus braves de fa cavalerie pour
donner en même temsparttrois-endroits , ôten-
trer les premiers lorfqueJes ponts feroient dref-
fez. Ils étoient fuivis de la meilleureinfanterie:
8: le relie de la cavalerie eut ordre d’occuper le
tout des murailles pour cmpêc’herles alliegez de
feelpouvoir-fauver après’la prife ide la ’ lace.- Il
di pofa aulli tous les archers nous l’es rondeurs,
&toutes fes machines pour tirer en même teins,
&commanda de donner ’l’efcala’de aux endroits
ou les murs étoient encore. en Zleur entier , afin
d’affaiblir ar une telle diverfion ’le nombre de
ceux qui efendoient la ïbréc’he , ’8: obliger par
cette «gr e de :fléches , de traits , 8: de pierres
ceux qui y relieroient de l’abandonner.

jofeph qui avoit préveu toutes ces chofes n’op-
pofa à-cette efcalade n’il nejugeoit pas fort peo
rilleufe, que les viei lards 8:ceux qui étoient le
plus fatiguez du travail de la nuit précedente,
choilitles plus Vaillans 8: les plus vigoureux pour
la défenfe de la bréche , 8: avec cinq des plus-dé-
terminez d’entre eux fe mit à leur tête; "leur
si dit de fe mocquer des cris que feroient les en-
ainemis , de fe couvrir de leurs écus , 8: de fe

,, recu-
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,,- reculer un peu lorfqu’ils tireroient fur eux juf-
,, qu’à ce qu’ils enlient épuiféleurs dards8: leurs
,, fléchés. Mais qu’aulii-tôr qu’ils auroient at-
,,taché leurs ponts il n’y enfle rien: qu’ils n’em-

,, ployallent pour les repoulfer,en le fouvenant
,, pour s’excrter à: faire les derniers efforts de
,,valeur , que ne-rellant point d’efperance de
,,falut ils ne combattoient plus pour conferver,
,,mais ont venger leur atrie , 8: faire fentir
,,les e ers de leur jullie ureur. à ceux dont ils
,, ne pouvoient douter que la. cruauté ne répan-
,, dît après la prife de la place le fang de leurs
peres , de leurs-enfans, 8: de leurs femmes. fi
" Tels furent lesordresque donna lofeph : 8:

cependant ceux qui étoient incapables de porter
les armes, les femmes, 8: les en’fans voyant la
ville attaquée par trois divers endroits, toutes
les collines d’alentour reluire des armes des en-
nemis, 8: les Arabes têts à tirer des fléches,
confiderant le mal qui es menaçoit comme ar-
rivé, ne firent pas retentir l’air de moins de cris
8: de hurlemens que fila ville eût déja été prife.
Dans la crainte qu’eut jofe Il: que cela n’amol-
lîtle coeur de les foldats il t enfermer ces fem-
mes dans leurs maifons avec de grandes mena-
ces fi elles ne fe raifoient , 8: s’en alla à l’en-
droit de l’attaque u’il avoit choili pour la foll-
tenir. Car l’efcalaje ne le mettoit pas beaucoup
en peine , 8: il étoit feulement attentifâ ce qui g
réülliroit de cette effroyable quantité de dards
8: de fléchés que tiroient les ennemis.

Anal-tôt que les trompettes des legions eurent
formé la charge toute cette rande armée jette.
des cris militaires, 8: le fignalétant donné on vit
l’air s’obfcurcir , 8: retentir par un nombrein-
cro able de dards 8: de fléchés. Mais les juifs
fe ouvenant de l’ordre que jofeph leur avoit

X donné
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donné boucherent leurs oreilles à ce bruit , fe
couvrirent de leurs écus : 8: lorfque les enne-
mis voulurent appliquer leurs ponts ilsmarclie-
rent contre avec tant de promptitude 8: de har-
dielfe qu’à mer ure qu’ils montoient ils les repouf-
foient. On n’a jamais vû plus de valeur qu’ils
en firent alors paroître : la grandeur du peril
redoubloit leur courage au lieu de l’abattre : ils
ne témoignoient pas moins de fermeté d’ame
dans une telle extremité que s’ils n’euffent cou-
ru non plus de fortune ne leurs ennemis, 8: un
combat li opiniâtre ne e terminoit que par la
mort des uns ou des autres. Mais lesJuifs avoient
le defavantage de ne pouvoir être rafraîchis par
de nouveaux combattans 5 au lieu ne le grand
nombre des Romains faifoit que e nouvelles
troupes prenoient la place de celles ui étoient
repoulfe’es. Ainfi s’exhortant les uns es autres,
fe prelfant , 8: fe couvrant de leurs boucliersils
formerent comme un mnrimpenetrable , 8: don-
nant tous enfemble en même terris de même que
il tout ce grand corps n’eût été animé que d’une

feule ame, ils repoull’erent les juifs8:mettoient
déja le pied fur la bréche.

CHAPITRE XIX.
tu afiegez répandent sans d’huile bouillante fur les

Romains qu’il: le: contraignent de relier l’a sur.

Ans l’extremité d’un tel peril le defefpoir fit

trouver à joleph un nouveau moyen de fe
éfendre. Il commanda de ’etter fur ce redouta-

ble corps de Romains de l’huile bouillante 8:
comme les alliegez en avoient en grande quantité
ils executerent cet ordre, 8: jetterent mêmî:l les

c au-
A
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CHAPITRE XVII.
Étranger fit: des turbines de: Romains. 591’qu

attaque durant la mir. Les figez réparent la
v (mécha avec un. travail infatigable.

4 ’Une de ces pierres emportaâtroislladesde
là la tête d’un de ceux ui combattoient de

e usle murauprès de jofep : 8:une autre ayant
traverfc’ le corps d’une femme envoya à demi lia,-
de de là l’enfant dont elle étoit grolle. ane fila
violence de ces machines étoit terrible , le bruit
de celles qui lançaient des dards ne l’était pas
moins. A ce bruit le joignit celui des cris des
femmes dans la ville , des gemillemens aude-
hors de ceux qui étoient blelfez , 8: du reten-
till’ement des eclios de tant de montagnes voili-
nes., On voyoit en même terris couler .de tous
côtez le fang des corps morts que l’an jettait du
haut en bas des murailles en telle quantité que
l’on pouvoit en pafiant pardelTus allers l’affaut:
8: ilne man ua rien à cette funelle nuit de tout
ce qui peut rapper les yeux 8: les oreilles de la
plus étrange horreur que l’on puilfe s’imaginer.
Mais uel ne grand que fûtle nombre des morts
8: des le ez qui combattoient li genereufement
pour leur patrie 8: quoi que les machines ne
.celfalfent point e battre durant toute la nuit ,
lémur ne fut achevé de ruiner qu’au point du
jour, 8: avant que les Romains pûll’enr drefTer
un pont pour aller à l’allhut ,les alliegez reparc-
rent la brécheavec un travail infatigable.

X a. CHA-
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CHAPITRE XVIII.
Faim (fait donné à 70:an , où après de:

I Mû!!! de Wfaites de par: b- d’autn k:
Romain: mettoient dêja le pied fur la urée-be.

a E lendemain au matin après que l’armée
M6 Romaine le fut un. eu délalfée du travail

’une li horrible nuit, ’ cf afien donna l’es or-
dres our raflant : 8c afin ’empêcher les allie-
gez ’ofer paraître fur la bréc’he il fit mettre
pied à terre aux plus braves de (a cavalerie pour
donner en même tems par ïrroisvendroits , 8: en-
trer les premiers lorfqches ponts feroient dref-
fez. Ils étoient fuivis de la meilleureinfanterie:
8: le relie de la cavalerie eut ordre d’occuper le
tour des murailles pour empêc’herles alliegez de
fe pouvoir ’fauver aprèsila prifetdela ’ lace.- Il
difpofa aulli tous fesarchers,tous l’es rondeurs,
8e toutes l’es machines pour tirer en même tems,
8: commanda de donner il’el’cala’de aux endroits

ou les-museroient encore, en leur entier , afin
d’afl’oiblir ar une telle diverfion ’le nombre de
ceux qui efendoient la Zbrèche , 8: obliger par
cette gr e ’de’fiéches , de traits , 18: de pierres
ceux qui y relieroient de l’abandonner.

Jol’eph qui avoit préveu toutes ces chofes n’op-
pofa à-cette efcalade u’il ne jugeoit pas fort pe-
rilleufe , que les viei lards &ceux qui étoient le
plus fatiguez du travail de la nuit précedente,
choifitles plusVaillans 8: les plus vigoureux pour
la défenfe de la bréche , 8: avec cinq des plusdé-
terminez d’entre eux le mit à leur tête 5 nleur
,, dit (le le mocquer des cris que feroient les en-
,, nemis , de f: couVrir de leurs écus , 8: de fe

v g, recu-
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,,reculer un peu lorfqu’ils tireroient fur euxjuf-
,, qu’à ce qu’ilsqeufirnt épuilé leurs dards 8: leurs
,, flechcs. Mais qu’aulIi-tôt qu’ils auroient at-
,,taché leurs ponts il n’y enfla rient qu’ils n’em-
,, ployalïent pour les repoulfer,en l’e fouvenant
,, pour s’exciter à; faire les» derniers efforts de
,,valeur , que ne-rellant point d’efperance de
,, (alut ils ne combattoient plus pour conferver,
,,mais ou: venger leur atrie , 8e faire fentir
,,les e et; de leurjuflie ureur à ceux dont ils
,, ne pouvoient douter que la cruauté ne répan-
,, dît après la prife de la place le fang de leurs
peres , de leursaenfans, a: de leurs femmes. ii

Tels furent les-ordresque donna Jofeph : 8c
cependant ceux qui étoient incapables de porter
les armes, les femmes, 8: les enfans voyant la
ville attaquée par trois divers endroits, toutes
les collines d’alentour reluire des armes des en-
nemis, 8: les Arabes têts à tirer des fléchas,
confiderant le mal qui es menaçoit comme ar-
rivé, ne firent pas retentir l’air de moinsde cris
8: de hurlemens que fila ville eût déja été prife.
Dans la crainte qu’eut jofe h». que cela n’amol-
lîtle cœur de fes foldats il t enfermer ces fem-
mes dans leurs maifons avec de grandes mena-
ces li elles ne fe taifoient , 8: s’en alla à l’en-
droit de l’attaque u’i-l avoit choili pour la foû-
tenir. Car l’efcalage ne le mettoit pas beaucoup
en peine , 8c il étoit feulement attentifâce qui j
réüfliroit de cette elfroyable quantité de dards
à! de fléches que tiroient les ennemis.

Aulli-tôt que les trompettes des legions eurent
formé la charge toute cette rande armée jetta.
des cris militaires, 8: le fignaîe’tantdonnéon vit
l’air s’obfcurcir , a: retentir par un nombrein-
cro able de dards a: de fléches. Mais les juifs
[e ouvenant de l’ordre que jofeph leur aveu:

X 3 donné
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8: envoya Tite avec cinq cens chevaux 8: mille
hommes de pied pour l’achevet. AulIi-tôt qu’il
fut arrivé il répara les troupes en deux attaques;
donna celle de main gauche âcommanderà I’ ra -
jan , Je mit à la tête de l’autre , &aprês avoir
fait planter les échelles fit donner en même
temsl’efcalade de tous cotez. Les Galiléens après
une legere refiliance abandonnerent les murailles:

’ 8: Tite fuivi des ficus fauta en bas&entra dans
la place. Il s’alluma alors au dedans de la ville un
grand combat. Les plus braves des habitans ran-
gez dans des rués étroites faifoient des forties fur
es Romains , 8: les femmes jettoient du haut des

maifons tout ce qu’elles trouvoient de propre
pour [e défendre. Cela continua de la forte du-
rant fix heures : mais enfin ceux qui pouvoient
refiller ayant été tuez , le telle du peuple tant
jeunes que vieux furent égorgez dans leurs mai-
fons 8: dans les rués fans épar ner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les ar-
mes, excepté les enfans ui furent emmenez ef-
claves avec les femmes. eut nombre étoit de
deux mille cent trente : 8: celui des hommes tuez
dans les deux combats fut de quinze mille. Ce
dernier combat fe pana le vingt-cinquiéme jour
de juin.

CHAPITRE XXII.
Certain? envoyé par Vefimfien mm le: Samaritain:

en tu? plia de m: mine fur la montagne
. de Garizt’m.

154 L Es Samaritains éprouverent aullî les trilles
effets d’une guerre li fanglante. Ils s’afiem-

bittent fur la montagne de Garizim qu’ilsrepu-
torent

v
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chaudieres avec l’huile. Cet ardent deluge repa-
ra ce corps qui paroilToit infeparable, 8: l’on
voyoit tomber les Romains avec des douleurs
horribles, parce que cette liqueur qui s’échauffe
fi facilement 8: a tant de peine à le refoidirà cau-
fe de fon onâueufe humidité, l’e répandant fur
eux de uis la tête juf ues aux piedsitravers leurs
armes gévoroit leur ciliair comme la flâme la lus
vive &la plus penetrante l’auroit pû faire; ils
ne pouvorent ietter leurs armes pour s’enfuir, à
caufe que leurs cuiralfesô: leurs cafques étoient
attachez , ni fe retirer aulli promtement qu’il
en auroit été befoin pour éviter de petit de cette
forte. L’extrême douleur qu’ils foui-lioient les
faifoit tomber du haut des ponts en des manie-
res difl’erentes : 8e ceux qui tâchoient de s’enfuir
étoient arrêtez par les blelfures qu’ils recevoient
des Juifs qui les pourfuivoient..

Au milieu de tant de maux joints enfemble
on ne vit ni les Romains manquer de coura e,
ni les Juifs manquer de prudence. Car les o-
mains quoi que penetrez ar defi cuil’antes dou-
leurs fe prelToient pour le ancer contre ceux qui
leur avoient jette cette huile : 8: les juifs pour
retarder leur effort employerent encore un autre
moyen. Ils femerent fur leurs ponts du ferre ré
cuit : ce qui les rendit li glifians que les Romains
ne pouvant plus fe tenir debout , les uns tom-
boient à la renverfe fur ces ponts où ils étoient
foulez aux pieds,i& d’autres tomboient en bas
où les Juifs qui n’avoient plus d’ennemis fur les
bras les tuoient à coups de traits. Plulîeurs Ro-
mains ayant perdu la vie ou été blelTez dans ce fu-
rieux combat qui le donna le vingtiéme du mois
de juin , Vefpafien fit furle foir former la retrai-
te. Les afliegez n’y perdirent que fix hommes;
mais plus de trois cens furent bleflez.

x 4 ’ CH A-
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CHAPITRE XXIII.
Veflmjîm averti par un tranrfitge de l’état des flegme

dans jotapat les farprend au point du IorjPIu’iIs
s’étaient prlfiue tout endormis. Étrange mafflue.
Vçfimfien miner la ville à. mettre le feu aux for-
kiwis.

:6; Eux de Jorapat ayant contre toute forte
i d’apparence refilié durant quarante-fept

jours , 8e fupporté avec un courage invincible
tout ce que les travaux , les incommoditez., 8c les
miferes d’un liege ont de plus affreux s enfin lorf-
que Vefpafien eut fait clevcr [es lattes-formes

lus haut que lesmurs de la ville, i’un d’eux s’al-
a rendre à lui 8e lui dit : if Que tant de veilles 8:

,, de combats les avoient reduitsà un fi petit nom-
,,bre& tellement affaibli ceux qui refiorent,qu’ils
,, n’étoient plus en état de pouvoir foûtentr un
s,gtand efiort,& moins encore li l’on (gavoit choi-
,, fir le temsâpropos: Qu’il n’y aVOlt pour cela
,, qu’à les attaquer au point du jour, parce que
,, c’étoit alors qu’ils tâchoientà prendre quelque

,, repos enfuite de tant de fatigues, &que ceux
,, meme qui étoient de garde ne pouvant refiliez:
,, au fommeil étoient prefque tous endormis.
. Comme Vefpafien connoilfoit l’extrême fide-

lité que les juifs confervoient les uns pour les
autres , 8e leur incroyable confiance à fuppor-
ter les plus grands maux, le rap ort de ce trans-
fuge lui fut d’autant plus fufpe , qu’un des af-
fiegez ayant été pris un peu auparavant il n’y eut
point de tourmens qu’il ne foulirifi , même le
feu , plûtôt ue de vouloir dire en quelêtat étoit
la Ville : 8: il avoit été crucifié en continuai):

l e
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Lues III. CHAP. XXIII. ne,
de la forte a fe mocquer de ce que la monade
plus terrible. Il y avoit uranmoins de l’ap a-
rence que ce traître difoitivrai r 8e Vefpa ien
ne vo ant as que ce fût beaucoup bazarder que
d’ajo ter oi à les avis , commanda de le gat-
der , ’86 donna fes ordres pour l’attaque. .

Ai-nfiàl’heurequ’i’l avoit dit on s’avançafans

faire-bruit. Tite marchoit le premier accompa-
gné du Tribun Domitius Sabinus ’85 de quelques
:foldats choifis deïla quinzie’me zlegion. Ils rue-
rent les l’entinelles,couperentla gorge au corpsd:
garde , le rendirent maîtres de’la forterefi’e , paf-q
ferent de là dans la ville ; ’85 les Tribuns’Sem
Certain 8e Placide y entrer-enr après eux avec les
troupes qu’ils commandoient. Quoique les Roc
mains fumant alors maîtres de la place a: qu’il
fût déja grand jour ,I ces infortunez îhabitans
étoient fi accablez de laHitudeëz de’fommeil qu’ils

n’a-voient point encore de connoifiance de ileur
malheur : 8: fi’quelques-uns s’éveilloient , un
brouillard épaislqui s’éleva ’leuren-déroboit la.
verré. Mais enfin-toute l’armée étant entrée ils
helpfirentalorsneüpoint voir qu’ils étoient arriv
vez au comble de eurs miferes, ni les douleurs
de la mort leur permettre d’ignorer plus long-
temsqu’ils étoient perdus. Le fouvenir des-maux I
foufferts par les Romains durant "ce’rfiege ayant
effacé de leur. cobur tous lestfent-imensde com.
pallion’8c d’humanité, ils neipardon’nerent’à per-

forme. Ils jetterent’du haut en ba’s’dela foi-reter-
Te tous ceux qu’ilsy rencontrerent-: ’85 ceux ni .
rie-manquoient ni de cœur ni de-defiride refifiler
ne le pouvoient , à -caufe que îles aurifies en
étoient fi étroites ’85 li roides, qu’étant prenez
I ar’les Romains &n’ayant pasemoyenid’e com-

attre de pied ferme , ils tomboient attiroient
accablez parla multitude de leursenuemrs’ .Cî;
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a fut caufe ue plufieurs de ceuxàcîui Jofeph fe

- confioit le p us 8e qu’il avoit choifis pour com-
battre aupres de lui ,fe tuerent de leurs propres
mains dans, un lieu où ils s’étaient retirez al’ex-
Iremite’ de la ville , parce- ne (e voyant hors ’
d’état, de [e pouvoir venger es Romains en mê-
lant leur fang avec le leur , ilsvoulurent au moins
leur ravir la gloire de leur avoir donné la mort,
en [e la donnant à eux-mêmes.

Ceux qui étant de garde. s’apperceurent les
premiers de.la prife de la ville fe retirerent dans
une tout lqui regardoit, le feptentrion , où après
avoir refi é durant quelque tems, enfin [e trou-
vant accablez par le grand nombre des ennemis
ils voulurent capituler: mais n’y ayant pas été
receusils fouHritent la mort fans l’apprehender.
Les Romains auroient pû fe vanter ue cette
journée qui les rendit maîtres d’une te le place
ne leur auroit point coûté de fang, fans la mort
d’un de leurs Capitaines nommé Antoine qui fut
tuéen trahifon. Car étant allé attaquer dans des
cavernes ceux qui s’y étoient retirez en grand g *
nombre , il y en eut un qui le pria de lui fauver la ’
tvie 8: de lui donner la main out marquetqu’il l
la lui accordoit. Il.la lui tendit fans le défier de
rien: 8e ce perfide lui donna un coup dansl’aine ;

dont il tomba’mort. lLes Romains tuèrent ce jour-là tout. ce qu’ils
rencontrerent. Les jours fuivans ils cherchereut

v dans les cavernes 8e les lieux fous-terrains, 8: ne
pardonnerent qu’aux femmes &auxenfaus. Il y
eut douze cens captifs s 8: le nombre des Juifs

ui furent tuez durant toutle fiege le trouva être
e uarante mille hommes. Vefpafien comman-

da de ruiner entierement la ville , 8c de mettre le
feu dans les forterell’es. La prife de cette place que
fou extrême. refiflance arenduë li celebre aux?

:. C
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le premier jour de Juillet en la treiziéme année

. du rague de Neron.

CHAPITRE XXIV.
jalap!) fi fauve dans une came où il manneqan

rante de: fient. Il efl découwnpar unefemme. Dg]:
pafien envoya un Tribun de fis ami: lui donner toutes
je: aflùranm qu’ilpauvoit dqfirer’: 03’115 refolut

de fi rendre à lui.

Omme les Romains étoient fort animez
contre Jofeph, &que Vel’ afien étoit per-

fuadé qu’une grande partie de a fuite de cette
guerre dépendoit del’avoir entre fes mains, on le
chercha avec un extrême foin non feulement dans
tous les lieux où l’on crût qu’il pouvoir s’être
caché, mais aulli parmi les morts. Il avoit été
fi heureux qu’après la prife de la ville il s’était
échappé au traversdes ennemis, &étoit defcen«
du dans un puits fort profond àcôté duquelily
avoit une caverne’tres-fpacieufe quel’on ne pou-
voit appercevoir d’enhaut. Il y rencontra quaran-
te des pIUS braves des fiens qui s’y étoient aulli
retirez , 8: qui ne manquoient’de tien pour plu-
lieurs jours, Il y demeuroit duranttoutlejour,
8: n’en fortoit que la nuit pour obferver les ar-
des des ennemis, 8: .voir s’il y avoit que que
moyen de [e fauver. Mais n’en trouvant point ,
tant lesgatdes étoient exaâes, principalement à.
caufe de lui, il s’en retournoit dans fa caverne.

s Deux jours fe pafierent de la forte; 8a le troifiéme
une femme le découvrit. Vefpafien envoya Paulin

266

8: Gaëtan deux Tribunsl’alfurer qu’il le traiteroit . V
bien , de l’exhdrter à fortir; mais il ne ut s’y re-
foudre , parce que n’étant pas li perfuad de la cle-

. I 1113m:
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mence des Romains ue de leur relientiment du
mal qu’il leur avoit ait , il craignoit que lors
qu’ils l’auroient en leur puifiance ils ne voulull’ent

s’en venger. Vefpafien lui envoya un autre Tri-
bun nommé Nimnor fort connu de’Jofeph: ,, qui
,, lui reprefenta quelle étoit la generofité des Ro-
,,mains enversceux u’ilsa-voient vaincus: Que
,, fa’Vertu aulieu de ui avOir acquis la haine de
,, feaGeneraux leur avoit donné de l’admiration:
,, Qu’ils étoient fi éloignez de ledelliner au fuî-

t ,, pIICC comme ils le outroient faire s’ils e
,,vouloient fans qu’il ût befoin pour cela qu’il
,, fe rendit , qu’ils ne petifoient au contraire qu’à.
,,le confer-ver à caufe de (on thorite : Que li
,,Vefpafien eût eu quel ue-mauvais delÏein il
,, n’auroit pas choifi un e fes amis pour l’en-
,,voyer vers lui .& le rendre minillre d’une per-
,,fidie fous prétexte d’amitié; mais ue quand
,,rnême il le lui auroit commandé, il ui auroit
,, defobeï plûtôt que d’executer un ordre fi indi-
,, gne d’un homme d’honneur. if Ces paroles .quoi
que li aillâmes-n: perfuadant as encore Jofeph ,
les foi’dats Romains irritez e cette refiïlance
vouloient mettrele feu au caverne : mais Vefpa-
ficn leârmintmuce qu’il defiroit de l’avoir vivant

entre fes main .l Cependant Nicanor le prefiblt
avec encore pl d’infiance, Gales menacesde ces
gensde guerre augmentoient toûjours parce que
eut nombre s’augmentoit. Alors Jofeph fe tell

fouvint des [on es qu’il avoit eus, danslefquels
Dieului avoit ir voiries malheurs qui arrive- .
roient anxjguifs, .8: les heureux fuccês qu’auraient
les Romains mari] (cavoit expliquer les fouges 8:

percevoir la venté à traVers l’obfcurité dont il
p aît à Dieude les couvrir: 8t- arce qu’il étoit Sa-
crifioateur 8: d’une me de acrificateurs il n’i-
gnoroit pas aulli les propieties qui foutra???”

L tees



                                                                     

1.1qu Il]. Cam. XXIII. ne,
de la forte a [e macquer de ce que la monade
plus terrible. Il y avoit manmoins de l’appa-
rence que ce traître difoit vrai r 8: Vefpa ien
ne v0 antfyas que ce fût beaucou-p bazarder que
d’ajo ter oi à res avis , commanda de le gar-
der , :8: donna l’es ordres pour l’attaque.

Ainfiàl’heurequ’îl avoit dit on s’avançafans

faire-bruit. Tite marchoit le premier accompa-
gné du Tribun Domirius Sabinus 8: de quelques
foldats choifis del’ln quinzie’me ïlegion. ils tue-
’rent les fentinelles,couperentla gorge au corps de
garde , [e rendirent maîtresde’la forterell’e , paf-I
firent de là dans la ville a I8: les TribunsSem
Candie 8: Placide y entrerent après eux avec les
troupes qu’ils commandoient. Quoique les Ro-
mains ftfflhnt alors maîtres de la plate 8! qu’il
fût vdéja grand jour , ces infortunez llunbitaus
étoient fi accablez deluflitudeSz de’fommeil qu’ils

.n’a-voient point encore de connoifïance de ileur
malheur : 8: fi-quelques-uns s’éveilloient , un
brouillard épais’qu’i sléleva leur-en déroboit la
veuë. Mais enfin route l’armée étant entrée il:
herpûrenta’lorsne- oint voir qu’ils étoientatriv
1vez au comble de eurs mireras, ni les douleurs-
de la mort leur permettre-dlignorer plus long-
temsqu’ils étoient perdus. Le fouvenirdesmaux ’
foufferts par les Romains durant ce ffiege ayant
effacé de leur coeur tous lesfemimensrde com.
pafiîon-ôz d’humanité, vils neipa’tdonnerentà per-

forme. Ils jetterent-du haut en bas’de la forteref-
fe tous ceux qu’ilsy rencontrerent-: 8: amuï .
ne’manquoient ni de cœur ni derdefir-rde r et
ne le pouvoient , à -caufe que îles avenues en
étoient fi étroites 8: li roides ,7 qu’étant guelfe:
gades Romains "&rn’ayant pasmoyenjde com-

attre de pied ferme , ils tomboient flairoient
accablez’ parla multitude de leur: ennemis. et
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a fut caufe ue plufieurs de ceuxàqui Jofeph f:

- confioit le p us à! qu’il avoit choifis pour com-
battre aupres de lui ,fe ruer-enr de leurs propres
mains dans, un lieu où ils s’éroient retirez àl’ex-
tremité de la ville , parcer ue [e voyant hors
d’état. de le pouvoir venger es Romains en mê-
lant leur fang avec le leur , ilsvoulurent au moins
leur ravir la gloire de leur avoir donné la mort,
en fe la donnant à eux-mêmes.

Ceux qui étant de garde. s’apperceurent les
premiers de la prife de la ville fe retirerent dans
une tourlËui regardoitle feptentrion , où après
avoir ref é durant quelque tems , enfin fe trou-
vant accablez par le grand nombre des ennemis
ils voulurent capituler: mais n’y ayant pas été
receus ils bull-rirent la mort fans l’apprehender.
Les Romains auroient pû [e vanter que cette
journée qui les rendit maîtres d’une telle place
ne leur auroit point coûté de fang , fans la mort
d’un de leurs Capitaines nommé Antoine qui fut
tué en trahifon. Car étant allé attaquer dans des
cavernes ceux qui s’y étoient retirez en grand
nombre , il y en eut un qui le pria de lui fauver la
’vie 8: de lui donner la main ont marqucrqulil
la lui accordoit. Il.la lui ren il: fans fe défier de
rien: 8c ce perfide lui donnaun coupdansl’aine
dont il tomba’mort.
. Les Romains tuërent ce jour-là tout. ce qu’ils
rencontrerent. Les jours fuivans ils cherchereut
dans les cavernes 8: leslieuxfous-terrains, 8: ne
pardonnerent qu’aux femmes 8e aux enfaus. Il
eut douze cens captifs; 8: le nombre des Juifs

tu furent tuez durant tout le fiege (e trouva être
de quarante mille hommes. Vefpafien comman-
feau de ruiner entierement la ville , 8: de mettre le

ans les forterelïes..La prife de cette place u:

fou extreme refit " aance arendue fi celebre un?
C
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L r v a E in. Crue. XXV’. 3;:
;,les mains des viétorieux. je demeure d’accord
,, aufli que je ne devroisnon plus faire difficulté
,, de me tuer que de prier les Romains de me
,,tuer z mais encore que nous foyonsleursen.
,, nemis ilsveulent nous fauver la vie : à combien
,, plus forte raifon devons-nous nous porterà la
,, conferver P 8e’n’y auroitqil pas de la folie à
,, nous traiter nous-mêmes plus cruellement que
,, nous ne voulons qu’ils nous traitent? C’eil une
,, belle chofe fans doute que de mourir pour la li-
,,berré, pourvû que ce foit en combattant pour
,, la défendre, de en tombant fous les armes de
,, ceux qui nous la ravinent. Mais ces circon-
,,ftances ceffent maintenant, uis que les com- ’
,, bats (ont celiez , 8e que les omains ne veu-
,, lent point nous ôterla vie. Quand rien n’obli-
,, geai rechercher la mort, il n’y a pas moins de
a, lâcheté à [e la donner, qu’a l’apprehender 8:
,,àla fuir lors que l’honneur 8e le devoir cm
,,gagent à s’y en ofer. Qui nous empêche de
,, nous rendre aux omainsfinon la crainte de la
,, mort r 8; quelle apparence y a-t-il donc d’en
,, choifir une certaine pour le garantir d’une
,, qui cil incertaine P Si l’on dit que c’efi: pour
,,éviter la fervitude , je deman e fi l’état où
,,nous nous trouvons reduits peut palier pour
,,être en liberté: Et fil’on ajoute ue c’en une
’ ,, a&ion de courage de fe tuer foi-meule , je foü-
,, tiens au contraire que c’en cit une de lâcheté-z
,, que c’eflimiter un pilote timide , qui par l’ap-
,, prehenfion qu’il auroit de la tempête fubmer-
,, germe lui-même [on varlTeau avant qu’il cou-*
,, rût fortune de perir; ë: enfin que c’efi corn-
,, battre le fentiment de tous les animaux , 8c par
,, une impieté facrilegc ofenfer Dieu même qui .
,,en les créant leur a donné à tous un influa:
,,contraire. Car en voit-on qui (e fuirent mou-

. Y z ,,rrr
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,, rireux-mêmes volontairement : 8e la nature ne
,, leur infpire-t-elle pas comme une loi inviolable
,,le defir de vivre P Cette raifon ne fait-elle pas
,, auflî que noustconfiderons comme nos ennemis
3,8: punitions comme tels ceux qui entrepren-
,, nent fur nôtre vie? Comme nousla tenonsde
,, Dieu , pouvons- nous croire qu’il fouffre fans
,, s’en offenferque les hommes ofent me’ rifer le
,, don qu’il leur en fait r de puis que c’e .de lui
,, que nous avons reçul’être , oferrons-nous vou-
,, loir caler d’être que félon qu’il lui plait, 8:
,, qu’il l’ordonne? ll efl vray que nos corps font
,, mortels parce qu’ils (ont formez d’une matie-
,, re fragile 8e corruptible: mais nos ames font
,,immortelles 8: participent en quelque forte de
,, la nature de Dieu. Ainfi l’on ne peut fansim-
,, picté entreprendre de ravir aux hommes cette
,, grace qu’ils tiennent de lui comme un dépôt
,, qu’il lui a plû de leur confier. gue fi quelqu’un-
,, entreprend donc de fe la ravir, e dateraot-il de
,, la créance de ouvoir cacher aux yeux de Dieu
,, l’offenfe qu’il ui aura faire P Il n’y a perlon.
,, ne qui ne demeure d’accord u’il cil: jufle de
,, punir un efclave qui s’enfuit ’avec (on maî-
,,tre, quoi que ce maître (oit un méchant : 8e
,, nous nous imaginerons de ouvoir fans crime
-,, abandonner Dieu, quin’e pas feulement nô-
,,tre maître , mais un maître fouverainement
,, bon ? Ignorez-vous qu’il répand les benedi-
,, étions fur la pofierité de ceux qui lors qu’illui
r,,plaît de les retirer à lui remettent entre (es

m... ,, mains felon les loix de la nature la vie u’il
mm ,,leur a donnée s 8: que leurs ames s’envo ent
3:13? ,, pures dans le ciel pour y vivre bienheureufes,
25;: ,, 8: revenir dans la fuite des fiecles animer des
33;; a: corps qui forent purs comme elles : mais qu’au
mon. ,,contrarre les ames de. ces impies qui par une

I a) "13’
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Ç, manie criminelle [e donnent la mort de leurs
,, ropres mains, [ont précipitées dansles terie.-
,, gres de l’enfer: 8: que Dieu qui cit le pere de
,, tous les hommes venge les offenfes des peres
,, fur les enfans P C’efl pourquoi nôtre très-fage
,, Legiflateur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel
,, crime a ordonné que les corps, de ceux qui le
,, donnent volontairement la mort demeurent
,, fans fepulture jufques après le coucher du fo-.n
,,leil, quoi qu’il foit permis d’enterrer aupa-
,, rayant ceux quiont été tuez dans la guerre :- 85
,, il y a même des nations qui coupent les mains
,, parricides de ceux dont la fureur les a armées.
,,contre eux-mêmes, parce qu’ils croyent jaffer
,, de les feparer de leurs corps comme ils ont fe-
,,paré leurs corps de leurs ames. Laiffons-nous
,, donc perfuader à la raifon. Quelque grands que
,, foient" nos malheurs tous les hommes yl font
,,fujets : mais n’y ajoutons pas celui d’offenfer
,, nôtre Create’ur par une aâion qui attireroit fur
,, nous fou indignation 8e [a colere. Si nous nous
,, refolvons à vivre , n’apprehendons point de ne
,, le pouvoir avec honneur après avoir par tant
,,de grandes actions témoigné nôtre valeur 8e
,, nôtre vertu. Et linons nous opiniâtrons avou-
,, loir mourir, mourons glorieufement en rece-
- ,, vant la mort par les mains de ceux de qui nous.
v ferons rifonmers de uerret Mars e ne veux,3
,, pas devenir moi-même mon ennemi, en man-
,, quant par une trahlfonmexcufable à la fidelt- *

A,, téqueje me dois, ni être plus imprudent que
1,,ceux qui fe rendentvolontairement aux ennemis
,, en faifant ont perdre ma vie ce qu’ils font pour
,, fauver la eut. je fouhaite neanmoins que les
,, Romains me manquent de foi : 8: je ne mour-
,,, rai as feulement avec courage , mais avec

k ,, plai 11’ . li après m’avoin donné leur parole ils

.3qmô?»
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,,courage 8: de v tre prudence lorsque vous
,, combattiez contre les Romains étortbren mal
,, fondée fi vous efperez maintenant de trouver
,, parmi eux votre falut. Et fi elles répondent a
,,l’eftime uel’on en faifoit : comment pouvez-
,, vous de irer d’être redevable de la vie a ceux
,,que vous confideriez alors comme vos mortels
,, ennemis P Que li leur bonne. fortune vous a
,, fait perdre le fouvenir de vos ramiers [enti-
,, mens z nous nel’avons pas pet ucomme vous.
,, Nous confervons toujours le même amour pour
,, nos [aimes loix 8: pourla gloire de nôtre pa-
,,trie s 8e nous vous chions pour les maintenir
,, 8: nos bras 8e nos é ées. Si vous étes allez ge-
,, nereux pour vous onner la mort à vous-mê-
,,me, vous conferverez en mourant la qualité
,, de chef des Juifs. Sinon , vous ne lainerez pas
,, de mourir , puis que vous recevrez la mort par
,, nos mains : mais vous mourrez comme un lâ-
,, che 8e comme un traître.

Enfuite de ces aroles ils tirercnt leurs é ées
avec menaces de e tuer s’il fe rendoit aux o-
mains. Etalorsdanslacraintequ’eut Jofeph de
manquer à ce u’il devoit à Dieu s’il mouroit au;
paravant que ’avoir fait entendre à ceux de fa
nation les chofes qu’il lui avoit fait connoître,
il eut recours aux raifons u’il crût être les plus
capables de les perfuader , leur parla en cette
forte.

268 ,,D’où vient cette palliait qui vous porte à.
,, vous donner la mort à vous-mêmes , 8: avou-
,,loir en feparant le corps d’avec l’amc divifer
,, ce que la nature a fi fortement uni P Que fi quel-
nqu’un s’imagine quej’ai changé de fentimens,
3216.8 Romains fçavent s’il eit vrai. J’avoue que
a, rien n’efl plus glorieux que de mourir dansla
a: guerres mais par les loix de la guerre, 8e par

,,les
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;,les mains des viétorieux. Je demeure d’accord
,,aufli que je ne devroisnon plus faire difficulté
,, de me tuer que de prier les Romains de me
,, tuer : mais encore que nous (oyons leursene
,, nemis ilsveuleut nousfauver la vie : à combien
,, plus forte raifon devons-nous nous porterà la
,, conferver P 8e n’y auroit-il pas de la folie à.
,, nous traiter nous-mêmes plus cruellement que
,, nous ne voulons qu’ils nous traitent P. c’en une
,,belle chofe fans doute que de mourir pour la li-
,, berté , pourvû que ce fait en combattant pour
,, la défendre, de en tombant fous les armes de
,, ceux qui nous la raillent. Mais ces circon-
,,fiances celfent maintenant, Euh que les com- ’
,,bats (ont celiez , 8e que les omains ne veug-
,, lent point nous ôterla vie. Quand rien n’obli-
,, geà rechercher la mort, il n’y a pas moins de
a: lâcheté à fe la donner, qu’a l’apprehender 8:
,,à la fuir lors que l’honneur 8e le devoir en-
,, gagent à s’y ex ofer. Qui nous empêche de
,, nous rendre aux omainsfinon lacrainte ciels.
,, mort P de quelle apparence y a-t-il donc d’en
,,choifir une certaine pour fe garantir d’une
,, qui cit incertaine 2 Si l’on dit ne c’efl: pour
,,éviter la fervitude , je deman e fi l’état où
,, nous nous trouvons reduits peut palier pour
,,être en liberté: Et fil’on ajoute que c’en une
,, aâion de courage de fe tuer foi-meme , je fou-
,, tiens au contraire que c’en en une de.lâcheté-:
,, que c’efi imiter un pilote timide , qui pat-l’ap-
,, prehenfion qu’il auront dela tempête fubmer-
,, gercit lui-même fou vaifl’eau avant qu’il cou;
,, tût fortune de périr; de enfin que c’efi com-
,, battre le fentiment de tousles animaux , 85 par
,,une impiété facrilege ofi’enfer Dieu même qui
,,en les créant leur a donné à tous un infiinét
,, contraire. Car en voit-on qui [e fuirent mou-

Y a ,,rrr
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Ainfi le fort fut jetté : 8e celui fur qui iltom-

° boit tendoit la gorge à celui qui le devoit tuer :
ce qui continua jufquesà ce qu’il ne relia plus
que Jol’eph 8e un autre , fait que cela arrivât par
hazard,ou par une conduite particuliere de Dieu.
Alors Jofeph voyant que s’il eût encore jetté le
fort, ou il lui en auroit coûté la vie, ou il lui
auroit falu trem et les mains dans le fang d’un
de les amis; il ui perfuada de vivre après lui
avoir donné parole de le fauver.

271 Jofeph le trouvant ainfi délivré de l’extrême
peril où il s’étoit vû tant du côté des Romains

ne de ceux de la propre nation , [e rendit à Ni-
canor. Ille mena à Vefpalien : 8e ’amais prelTe
ne fut plusgrande que celle des fol ars Romains
ëuele delirdele voir lit allembler auprès de leur

encral. Au milieu de ce tumulte on pouvoit
remarquer dans leurs diverfes aâions leurs difl’e-
rens fentimens : les uns témoignoientleurjoye de
ce qu’il avoit été pris : d’autres le menaçoient :
d’autres tâchoient de fendre la prelle pour le
voir encore de plus près : ceux qui étoient le
plus éloignez crioient qu’il faloit faire mourir
cet ennemi du nom Romain z 85 ceux qui étoient
plus proches de lui [e fouvenant de les tandes

’aé’tions admiroientles changemcns dela ortune.
Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien qu’a-

’ -nimé auparavant contre lui ne fentît fou cœur
s’adoucir , 8.: Tite plus que nul autre , parce
qu’ayant l’ame très-élevée , la grandeur de cou-

rage que jofeph faifmt paraître dans fou malheur
jomt àfon âge qui étoit encore dans une pleine
vigueur , lut donnoit une extrême compalfion:
8: que le reprefentant d’ailleurs qu’un homme
qui s’étoit rendu redoutable dans tant de com-
bats le trouvoit alors captif entre les mains de
les ennemis il ne pouvortalliez admirer le pou-

* ’ ’ vair
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Ç, manie criminelle le donnent la mort de leurs
,, ropres mains, [ont precipitées dansles tene-
,,gtes de l’enfer: 8: que Dieu qui ell: le pet: de
,,tous les hommes venge les aïeules des peres
,, fur les enfans P C’elt pourquoi nôtre très-[age
,, Legillateur fçachant l’horreur qu’il a d’un tel
,, crime a ordonné que les corps de ceux qui le
,, donnent volontairement la mort demeurent
,,fans fepulture jufques après le coucher du f0?
,, lei], quoi qu’il (oit permis d’enterrer aupa-
,, ravant ceux qui ont été tuez dans la guerre :- 8e
,,il y a même des nations qui coupent les mains
,, parricides de ceux dont la fureur les a armées:
,,contre eux-mêmes, parce qu’ils croyent julle
,, de les feparet de leurs corps comme ils ont fe-
,,paré leurs corps de leurs amas. Lailfons-nous
,, donc petfuader à la raifon. Quelque grands que
,, foient nos malheurs tous les hommes y. font:
,,fujets : mais n’y ajoutons pas celui d’olienfer
,, nôtre Create’ur par une action qui attireroit fur
,,nousfon indignation 86h colere. Si nous nous
,, refolvons à Vivre , n’apptehendons point de ne
,,le pouvoir avec honneur après avoir par tant
,, de grandes aâions témoigné nôtre valeur de
,, nôtre vertu. Etlinous nous opiniâtronsavou-
,,loit mourir, mourons glorieufement en rece-
- ,, vantla mort parles mains de ceux de qui nous.
,, ferons prifonniers de guerre. Maisje ne veux
,, pas devenir mor-meme mon ennemi , en man-
,, quant par une trahifon inexcufable à la fidelr- *

-,, téqueje me dois, ni être plus imprudent que
v,,ceux qui le rendent volontairement aux ennemis
,, en faifant ont perdre ma vie ce qu’ils font pour
,, fauvet la eut. je [euh-aire neanmoins que les
,, Romains me manquent de foi : 8e je ne mour-
,,, rai as feulement avec courage , mais avec
,, plai tr , li après m’avoir donné leur parole ils

Y O ,3 m.ôf.
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,, tre; puis que vous n’étes pas feulement deve-
,, nu par le droit de la guerre maître de ma li-
,,berté 8: de ma vie 5 mais que vous le ferez
,,bien-tôt de toute la terre , 8:un je merite un
,, traitement beaucoup plus rude que la prifon, li
,, je fuisli méchant 8e li hardi que d’ofer abufer
,, du nom de Dieu pour vous obliger d’ajouter
,, foi à une impaliure.

Dans la creance n’eut Vefpalien que jafeph
ne lui parloit de la arte que pourl’ab iger à ui
être favorable , il eut peine d’abord à le croire :
mais il s’y trouva eu a peu lus difpafé, arce
que Dieu qui le effluait à ’empîre lui aifoit
connaître par d’autres marques 8c par d’autres li-
gnes qu’il pouvait efperer d’y arriver, 8: u’il
trouvoit Jofeph veritable dans tout le relie e ce

u’il difoit. Car l’un des deux de fesamis en pre-
ence defquels il lui avait parlé , ayant demandé

à jale h comment il fe pouvait faire que li ces
ptédi ions n’étaient point des refveries,il n’eût

pas prévû la ruine de jotapat 8: la prifon , 8:
évité s’il l’avait prévu , de tomber dans ces mal-
heurs,il lui avait répandu qu’il avait prédit à ceux
de jotapat queleur ville feroit prife après une re-
liflrance de quarante-fept jours, 8: ue lui-même
tomberoit vivant entre les mains es Romains.
Vefpalien fur le rapport de cet cntrlien de fan
ami avec jafeph le fit enquerit fecrettement des
autres prifonmers’li cela s’était pall’é de la forte,

8: trouva qu’il était vrai. Ainli il commençai!
croire que ce qu’il lui avait dit touchant ce qui

- le regardoit en particulier pourraitl’être aulli.
8: ne le lit pasvtoutefais garder moins faigneufe-
ment; mais il n’y avaitpaint de races dont il
ne’l’obligeât en tout le relie : 8e ire de fan-cô-
té le traitait avec très-grande civilité.

CHA-
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CHAPITRE .XXVIII.
Vrfiafien met une partie de fis troupes en quartier d’hi-

ver dans quarée (9* dans Sfitopolù.

t E quatrième jour de juillet Vefpafien retour-
na à Ptalemaide , &marchant le lon dei: 273

caté dela merfe rendit à Cefarée, qui chia plus
.tande de toutes les villes de la judée. Comme

- a plupart des habitans étaient Grecsils lereceuo
rent très-bien avec fan armée, tant par leur alia-
étian out les Romains que par leurhaine pour
les juifs. Elle étoit li grande qu’ils lui deman-
derent avec de rands cris de faire mourirljofeph.
Mais ce [age -eneral confiderant ces c amours
comme un effet de la pallion d’une multitude con-
fufe , ne leur ré ondit point a cette demande.
Il mit feulement eux legtons en quartierd’hiver
dans cette ville au elles pouvoient être comma-
dément,parce que l’air yeli aulïi temperé durant

l’hiver que la chaleur y cit excelIîve durant l’e-
lté , acaule u’elle cl! allife dans une laine fur
le rivage de a mer : i8: pour ne la pas urchatger
- ar le logement de trop de troupes il envoya à
Ëcitapahs les cinquième 8: dauziéme légions.

CHA P ITRE XXIIX.
Le: Romainrprennmt fan: peine la ville de jappé , que

Wfpafienfait ruiner .- à. une horrible tempête fait
périr taudis habitant qui s’en étoientfids dans leur:

maffieux. V

C Ependantun grand nombre de juifs , tant de 2.74
» ceux qui c’étaient revùltez contre les Ro-

mains, que de ceux qui s’étaient fauvez des vlil-

- es



                                                                     

’ 4o Guru): pas Juin courra LES Ron.
es ui avoient été prifes, rebâtirent Ioppé que

Celhus avoit ruinée, 8: ne pouvant trouver de
. quoi vivre fur la terre à caufe du ravage fait dans

la campagne ,lils confirnifirent un grand nombre
de petits vailÎeaux , (e mirent en mer; 8c courant
les côtes de la Phenicie, de la Syrie, ’85 même
celles d’Egypte , troublerent par leur piraterie
tout le commerce de ces mers. (Sur l’avis qu’en eut
Vefpafien il envo a contre jappé des troupes de
cavalerie 8: d’in anterie : &comme cette lace
étoit mal gardée ellesy entrerent la nuit nes-fa-
cilement. Dans une telle furprife les habitans
n’ayant Pas la hardieffe de refifier s’enfuirent dans
leurs varflëaux, &y pallerentila nuit hors de la

’portée des traits 8e des fleches de leurs ennemis.
Pour bien com rendre en que] peril ilsy étoient

il cit necefihire e reprefenter la fituation de lop-
pé. Cette ville quoi qu’affife fur le bord de la.
mer n’a point de port: le rivage fur lequel elle cit
bâtie cit extremement ierreuxôz fort élevé: 85
[es deux côtez qui font e rochers naturellement
creux s’étendent en forme de croifl’antalfez aVant
dans la mer. Ainfi lorfque le vent de bife fouf-
fle , les flots qu’il pouffe contre ces rochers les
couvrent de leur écume avec un bruit fi épou-
vantable , qu’il n’y a oint de lieu où les vair-
feaux puiffent courir plus de fortune. Onyvoit
encore les marques des chaînes d’Andromede :
8e elles y ont apparemment été gravées pour fai-
re ajouter foi à l’ancienne fable.

37g Ceux qui s’en étoient fuis-de joppé étant donc
dans cette rade , à peine le jour commençoxt à
paroître que le vent qu’ils nomment noire bile
s’élcva avec tant de Violence u’il ne s’efi Jamais

» vû une plùs horrible rem ête. nepartiedesvaif-
[eaux- fe brifoienteR-fe c oquantv: d’autres [e fra-
cafïoxent contre les rochers: 8: d’autres voulfant à

orce
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f0rce de rames gagner la pleine mer pour éviter
d’échouer furia côte , que les pierres uis’y ren-
con trenr 8e les R omains qui les y attendoient leur
rendoient également redoutable, (e trouvoient
en un moment élevez fur des montagnes d’eau, 8:
précipitez enfuite dans les abyfmes que leur ou-
vroit cette effroyable tempefize. Ainfi il ne relioit
à ce miferable peuple dans une telle extremité au-
cune cf erance de (alut , parce que [oit qu’ils s’é-
loigna ent de la terre , ou u’ils s’en approchaf-
fent ils ne pouvoient éviterde perir , ou parla fu-
reur de la mer , ou par les armes de leurs ennemis.
L’air retentifl’oit des gemilTemens de ceux qui ref-t
toient dans ces vailTeaux fracalfez : on voyoit de
toutes parts d’autres fe noyer:d’autres le tuer
eux-mêmes 5 8e d’autres pouffez par les va ne:
contre les rochers , ou ils étoient tuez par les o-
mains. Ainfi la mer n’étoit pas feulement toute
couverte de naufra es , mais toute teinte de fang ,

4 8: l’on compta ju ques à quatre mille deuxcens
corps u’elle jetta fur le rivage.

Les omains s’étant de la forte rendus fans 275
combattre maîtres de Jo pé ils la ruinerent en-
tierement: 85 cette mallieureufe ville fe trouva
avoir été prife deux fois par eux en fort peu de
tems. Vefpafien pour empefcher les pirates de
s’y ralTembler en lit fortifier le lieu le plus élevé ,
ylaiffa en garnifon un peu d’infanterie, 8: allez
de cavalerie pour faire des coutres dans le pais
d’alentour, 8e mettre le feu dans les bourgs 8c
dans les villages : ce qu’ils ne manquerent pas
d’execut’er.

i CHA-
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CHAPITRE XXX.
Lafauflê nouvel: que 70151)]: avoit été tu! dans jota-

pat met tout la wifi: de ymfizlem dans une «filmée»
incroyable. Mis eflefi convertit en haine contre lai
lors qu’on fimt qu’il afin: fiukmmt Manier à. .
bien traité par les Romans.

Ors que lebruit de ce qui s’étoit palle s’adjo-
tapat fut arrivé à Jerufalem , la grandeur ’u-

ne telle perte , 8: ce qu’il ne fe trouvoit performe
ui eût veu ce que l’on en rapportoit , empefcha

d’abord d’y ajoûter foi : car de ce grand nombre
d’hommes qui étoient dans cette miferable ville
il n’en étoit refie’ un feul qui en pût dire des nou-

velles. La renommée ui publie (i promtement
les mauvais fuccès fut’la feule par uil’onapprit
d’abord celui-là : mais la verite le r2pandit enfui-
te de tous côtez 8: diflipa peu à peules doutes.

. On y ajoutoit même des chofes qui n’étoient
’ oint, 8e on alïuroit que Jofeph avoit été tué.

oute jerufalem en futfi aflligée, qu’au lieu que
les autresn’étoient pleurez que par leurs parens 85
leurs amis , il l’émir de tout le monde; 8e ledeüil
que l’on fit pour lui durant trente jours fut fi ,
extraordinaire , qu’il y avoit prelïe à retenir des
muliciens pour chanter ces cantiques funebres
que l’on recite dans les obfeques des morts. Mais
enfin le tems éclaircit encore davantage la verite’:
on feeut comme routes chofes s’étaient palliées:
on a prit que Jofeph étoit vivant entre les mains
des fiomains; 8e que leur Gencral au lieu de le
traiter en efclave lui faifoit beaucoup d’honneur.
Alors par un changement étrange cet extrême
amour qu’on avoit pour lui quand on le croyoit

mort ,
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CHAPITRE XXVIII.
Vefiajim me: une partie defis troupes en quartier Ibi-

ver dans Cefarée à! dans Scitopolis.

- E quatriéme jour de juillet Vefpafien retour-
na à Ptolemaide, &marchant le lon dela 273

core de la mer fe rendit à Cefarée , qui eflîa plus
.tande de toutes les villes de la judée. Comme
a plûpartdes habitans étoient Grecsils lereceu-

rent très-bien avec fon armée, tant par leur affe-
âion our les Romains que par leurhaine pour
les Juifs. Elle étoit fi grande qu’ils lui deman-
derent avec de rands cris de faire mourirljofeph.
Mais ce fage encral confiderant ces c auteurs
comme un effet de la pallion d’une multitude con-
fufe , ne leur ré ondit point à cette demande.
Il mit feulement deux legions en quartier d’hiver
dans cette ville où elles pouvoient être commo-
dément,parce ne l’airy-eft aufii tempere durant
l’hiver que la c aleur y cit excefiive durant l’e-
flé, àcaufe u’elle cit aflife dans une laine fur
le rivage de a mer: &pour ne lapas urcharger
a ar le logement de trop de troupes il envoya à
’gcitopolis les cinquième 8e douziéme legions.

CHAPITRE XXIX.
Les Romain: prennent film peine la rifle de jappé , que

ijafimfait ruiner : à une bon-iule tempête fait
perir tondis habitons qui s’en étoientfisis dans leur:
un: eaux.

Ependant-un grand nombre dejuifs , tant de 274
ceux qui zs’étaient revisitez contre les Ro-

mains, que de ceux qui s’étoxent fauvez des vil-
es
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de grands fefiins de fes bonis fuccès. Surce qu’iI
apprit que Tyberiade 8: .Tarichée qui dépen-
donent u royaume d’Agrippa s’étorent revol-
te’es , il crut ne pouvoir rencontrer une occafion
plus favorable de reconnoître l’afl’eétion de ce

rince, qu’en reduifant ces deux villes fous fa.
puifi’ance. Ainfi il refolut de marcher contre elles,
8c envoya Tite à Cefarée y prendre des troupes

, pour attaquerScitopolis. Cette ville qui e11 pro-
che deTyberiade cilla plus grande de toutes celles
du canton qui porte le nom de Decapolis à caufe
qu’il cil compofé de dix villes. Vefpafien y arriva
le premier, &yattendit fon fils. Après qu’il fut
venu il pafTa outre avec troislegions,& s’alla cam.
ger à trois Rades de Tyberiade en un lieu nommé

enabris d’où il pouvoit être vü de ces revoltez.
Il envoya de la un Capitaine nommé Valet-ien
avec cinquante chevaux pour exhorter les habi-
tans àdemeurer dansle devoir , parce qu’ilavoit
appris que le peuple étoit de ce fentiment , a:
que ce n’étoit que par contrainte que la Violence

e quelques féditieux leur faifoit prendre les ar-
. mes. Lors que Valerien fut proche de la ville il
’ mit pied à terre , 85 fit faire la même chofeafes
gens pour témoigner qu’il ne venoit pas comme
ennemi. Mais ces fameux conduits par fîefus fils
de Tobie qui étoit un Capitaine de voleurs , vin-
rent fondre fur lui fans lui donner le loifir de
parler. Valerien furpris de leur audace, 8c n’ofane
combattre contre l’ordre de fon Gencral quand
même il auroit été aflure’ de vaincre , au lieu

--qu’il ne voyoit point d’apparence de pouvoir foû-

tenir avec fi peu de gens 8: en defordre un fi
grand nombre d’ennemis qui venorent à lui en

on ordre, voulut fe fauverà pied avec cinq au-
tres qui n’eurent pas le loifir non plus que lui
de remonter à cheval. Ces mutins prirent leËrs

c e-
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chevaux, les menerent dans la ville ,i8z n’en firent
pas moins de vanité que s’ils les enflent gagnez

de bonne guerre. ’ ,

CHAPITRE xxxu;
Les principaux habitons de Tyberiade implorent la cle-

menee de Vefimfien , à il leur pardonne en faveur du
RoiYAgrippa. je us fils de Tobie s’enfuit de ’Ijberiu,
de à Tariebée. Vçflufien efl receu dans Tyberiade , 0
uflïege enfrdte Turiebée. ’ ’ ’

Ne fi mauvaife aâion donna tant de fujet de
craindre aux principaux de la ville de Ty-

beriade , qu’étant conduits parA rippa leur Roi
ils s’allerent- jetter aux pie s de êIefpafien pour
le conjurer d’avoir compaflion d’eux, 8: de ne pas
attribuer à toute leur ville le crime de quelques
particuliers; mais de pardonner a un peu le qui
avoit toujours été affectionné aux Romains, 8è
Te contenter de punir ces faâieux uiles’avoient
en) efchez d’ouvrir leurs portes. efpafien tou-
ch de leurs priereseæide l’apprehenfion qu’A-
grippa avoit pour cette ville , refolut deleur par-
’ onner , quai qu’il fe unit fort offenfé de la prife
de’ces chevaux. ’Ainfi il donna par eux affurance
au peuple-de ne lui. point fairedelmal : 8: lors
que jequ 8e ceux de fa faâtion virent u’il n’y
avoit lus de’feureté pour eux, ils s’en uirent à

b ÏTaric ée.
Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec

"de la cavalerie fe faifir de la forterefl’e , 8c re-
donnoître fi tout le peuple étoit dans le fen-
riinent que ces’particuliers avoient témoigné.

.A ant trouvé qu’ils y étoient, il en donna avis
à efpafien , qui marcha vers la ville’avec tou-

Guem M. I. Z . te

-j,

280



                                                                     

346 Gomme pas Jurrs comme LES Ron;
te fon armée. Les habitans allerent au devant
de lui avec de grandes acclamations 8e le nom-
nioient leur bienfaâeur 8e leur fauveur. Ses
troupes ne’ pouvant avancer qu’avec peine à cau-
fe que les portes de la ville étoient trop étroi-
tes , il fit abattre un pan de mur du côté du
midi , 8: défendit en même tems en faveur
du Roi A rippa de faire aucun déplaifir aux
habitans. I confirma enfuite à ce prince la gra-
ce qu’il lui avoit accordée de ne point faire
abattre le relie des murs, fur la parole qu’il lui
donna ne cette ville demeureroit deformais
tranquil e: 8: il n’y eut point d’autres foins
que ce Prince ne prît pour la foulager desmaux
que la divifion ou elle s’était veuë lui avoir
caufez.

Vefpafien- partit de Tyberiade pour s’aller
camper proche de Tarichée 8c fortifia [on camp
d’un mur, parce qn’il jugeoit bien que le fiege
de cette place lui coûteroit beaucoup de tems,
à eaufe que les plus féditieux s’y étoient jettez

I par leur confiance en fa force &en celle qu’elle
tire du lac de Genezareth. Cette ville cil com-
me Tyberiade bâtie fur une monta ne 5 8: aux
endroits où elle n’étoit point forci ée ar le lac

I Jofeph l’avoit fait enfermer d’une très- orte mu-
raille dont le circuit n’étoit guere moindre que
celui de T beriade. Dés le commencement de
la revolte i y avoit fait porter tout l’ar ent8z
toutes l’es provifîons qu’il avoit pû, 8: ’avoit

mife ainfi en état de tirer de grands avantages
de (es foins. Les afIiegez avoient de plus fur le
lac plufieurs barques armées qui pouvoient éga-
lement leur fervir en des combats fur. l’eau: 8c

a, fe fauver fiiceux de terre ne leur étoient pas
favorables,

Jefus 8e ceux de fafaétion fans s’étonnerdni
’ es

K
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W ’ des grandes forces des Romains ni de leur difcif
k line , firent une furieufe fortie fur ceux qui
;, ortifioient leur camp , mirent en fuite les tra-
vailleurs , abattirent une partie du mur avant I
m qu’on les en ût empêcher, 8: ne fe retirerent
’Î i ne lors qu’i s virent les ennemis affemblez en
Î’N agrand nombre qu’ils ne pourroient leur re-
r’ fifier. Les Romains les pourfuivirent 85 les pouf-
ferent jufques au lac , où ils fe jetterent dans .
leurs barques 8e s’éloignerent hors de la portée
” ’ des traits a: des javelots. Là’ils jetterent l’an-
Î’Î cre : 8: toutes leurs barques étant prelÏées 8:
1’" ’ ran ées en bataille les unes contre. les autres , il
w fem loit qu’ils vouloient de deff’usl’eaucom-
M i battre les Romains qui étoient fur la terre fer-
.I ’ me. Vef afien ayant apprisqu’en ce même-teins
Li il paroi oit beaucoup de Juifs dans un lieu proæ
Ë’ che de la" ville , y envo a (on fils avec fix cens
Ï . chevaux tirez. de fes meilleuresrroupes.

l!

DE CHAPITRE XXXIIIL
r ;Tire a. wd’atraqmrmfixœnsebevmunfm
ne c - v grbnflombre de’îwfifortis de aniebée. Harnngue
q: t . qu’ilfair aux fieu: pour les enfourna combat.

fi N E grand nombre des ennemis obligea Tite in
m t de mander a Véfpafien equ’il’avoit befoin
t! I e plus de eus ur lesiattaquer. z Mais avant
r? ’ que ce ren rt ût venu voyant qu’encore que
il cette grande multitude étonnât quel nes-uns
:5 1 des liens , la plupart témoignoient e ne les
p: point craindre , il leur parla en cette forte d’un v

ieu élevé d’où ils pouvoient tous l’entendre.
’L * ,, Romains ,,C’eftpar vousnommer que jecom-

i5 b Z 3 . a: Hume,
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,,mence ,- parce que ce nom fi glorieux mon:
,, lgour vous remettre devant les yeux les aérions
,, eroïques de. vos illuilres ancefires. &je par-
-,.lerai.enfuite de ceux contre qui vous avez à
à, combattra: Pour. ce qui cf! de vous : Quelle
,,nation. dans toute la terre a ofe’ nous refiflzer
5, fans que nous en f0 ons demeurez viétorieux?
,, Et quantaux Jui s ,.. il faut demeurer d’ac-
,, cord qu’encore qu’ils ayent toujours fuccom-
,-,bé fous l’effort de nos armes ils ne fe font ja-
,, mais tenuszpour vaincus. Quelle apparence
,3 y auroit-ildmicque nous enflions moins de
3, courage dans nôtre profperité , qu’ils n’en’té-

,,moigneutzdaus leur mauvaife fortune e Mais
«hie renias ne avec joye fur vos vifages vôtre

. ,,generofit ordinaire s .8: je, crains feulement
- ,, que le grand nombre des ennemis n’étonne
,,quelquesmn’sdewous. C’eft ce qui m’oblige

,,a vous exhortertde vous fauve-nu qui vous
,,étes , 8e quels ils font. Car bien qu’il foi:
5, vrai que lesJuifs ne manquent pas de hardief-
,,fe 8; qu’ils méprifent la mort , ils ont fi peu
,, d’ordre &sde .fciencedansla ’ erre, que quel-

. ,, que grand que fait leur nom. te il dort plutôt
4,, palier pour. une lpmultitude "conidie. que pour
,,une armée; Qui-ne f ’ it au- contraire u’il ne
,, fe’ peut rien ajoutera nôtre difcipline ànô-
,,tre experience P Et pourquoi entre toutes les

” a » ;,nations’du mondefommes’ eznou’sles feuls ui
’ ,, continuons durant la paixà faire tous les e r-
,,cicesdo laguerre, lice n’efl pour ne craindre

’ à; oint d’attaquerzceux nous fur affent de
- 5, eaucoupen nombre? I uoi nous erviroient
.- ,, n05 continuels travaux s’i ne nous rendoient
’ ’nincomparablement plus redoutables que ceux
’ a, quin’ontènulle experiencePConfiderez aufli que

a vous combattez armez contre des gens prefèque
sa 3115

n-. et 4-.fi- P-»
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,,fansarmes, avec de la cavalerie contre de-l’in-
,, fanterie , 8e avec d’eicellens chefs contre-des
,, troupes que l’on peut dire n’en avoir point.
,, Combien croyez-vous que tant d’aVantages qlfe
,, vous avez fur eux doivent diminuerleur nom-
,, bre a: augmenter le vôtre dans vôtreefprit a
,, Quelque vaillans que foient les ennemis que
,,l’on a à combattre , 8e uoi qu’ils foient en
,,beaucoup plus grand nombre, onine laine pas
,, de les vaincre-lors qu’on les attaque avec har-
,, dielfe , parce que l’on peut plus facilement gar-
,, der fon ordre 8: fe fecourir : au lieu que la
,,- quantité de troufpes reçoit fouveutplus de dom-
,, mage arla con ufion qu’elle apporte, que fait
,, les e orts des ennemis. Cette audace, ce ef-
,, efpoir , 8e cette fureur en quoi confite la prin-
,,cipale force des juifs , peut fans doute fervir
,, de beaucoup lors que la bonne fortune les fe-
,, conde : maislc moindremauvaisfuccèséteint
,, ce grand feu 8: le rend inutile 85 me’prifable.
,, Au contraire la conduite, la fermeté, &:le cou-
,, rage qui nous font pouffer fi avant le bonheur
,, de nos armes, ne nous abandonnent as lors
,,que ce bonheur nou’sabandonne : Que le hon-
,, te nous feroit-ce de témoigner moins de cœur
g, pour affermir nos conquêtes 8: foûtenir nôtre
;,gloire, que les juifs n’en ont pour défendre
,, eur liberté 8e leùr patrie ? Et après avoitdom-
,, té toute la terre pourrions - nous foufl’rir que
,, ce peuple eût plus long-tems la bardieflë de
,, nous renfler ? qu’avonsvnous à apprehendcr ,
,, puis que quand même nous nous trouverions
,, trop cibles, nôtre (ecours cit fi proche qu’il
3,-rétabliroit le combat P Mais nous remporte-
",, tons feuls l’honneur de cette victoire, fi fans
’,,attendre Ceux que mon pere envoye pour nous
’,,foûtenir ,, nous ne permettonsvpas qu’ils la

2 g z fi Par.
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,, partagent avec nous. .Il s’agir aujourd’hui du
,, jugement que l’on dort faire de mon pere,de
,, moi, &r de vous :de lui , pour fçavoirs’ilme-
,,’rite cette haute reputation que tant de grandes
,, actions laient acquife: de moi, pour cannoi-
,, tre fi je fuis digne d’être Ion fils: &de vous,
,, pour voir fi je dois m’efiimer heureux de vous
,, commander.Comme mon pere cil accoutumé a
,,vaincre toûjours a de quels yeux pourroit -il
,, me regarder fi j’c’tois vaincu ? Pourriez-vous
,, (mûrir la honte de ne demeurer pas viâtorieux
,, en voyant vôtre chef méprifer les plus grands
,,perils pour vous ouvrir le chemin à la viâoi-
,, re P Suivez-moi donc avec une ferme confian-
,,ce ue Dieu m’afiîftera dans ce combat s 8:
-,, ne doutez point que nous ne furmontions beau-
,, coup plus facilement les ennemis en nous mê-
,,lant avec eux,qu’cn ne les attaquant que de loin.

CHAPITRE xxxrv.
Tite défait un grand nombre de 7:47? , 012» rend

erfuüe maître de Tarichée.

zSz Es paroles de Tite infpirere-nt aux fiens une I
- telle ardeur de combattre qu’elle fembloit

avoir quelque chofe de divin : 8c ils virent avec
peine arriver Trajan avec quatre cens chevaux ,
parce qu’ils confiderolent comme une diminu-
tion de leur gloire la part qu’ils auroient à la
victoire. Vefpafien envoya aufii en ce même
teins Silon avec deux mille archers oc-
cuper la montagne oppoféc à laville , afin d’em-
pêcher comme ils firent , ceux qui étoient or-
donnez pour la garde des murailles d’ofer fe pre-
fenter pour les defendre. Tite pour paroitre plus

on;
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fort mit fes gens en bataille fur une ligne qui
faifoit un aufligrand front que la tête des, enne-
mis, pouffa leipremier (on cheval pour les enfon-
cer’, 8: tous les liens le fuivirent avec de grands
cris. Les Juifs quoi qu’étonnez de leur hardielfe
Se de leur ordre firent quelque refillance; mais
ne pouvant long-tems foûtenir cette cavalerie
8e étant foulez aux piedsdeschevaux, plufieurs
demeurerent morts fur la place, 8: les autres s’en-
fuire’nt en defordre versla ville, Les Romainsles
pourfuivirent avec ardeur , tuoient les uns par
derriere , prévenoient les autres arla viteffe de
leur; chevaux Sales frappoient a ors au vifage ,
contraignoient ceux qui étoient déja proches des
rampars de ga nerla Campagne, 8: les perçoient
de coups quan dans un fi grand defordre ils
tomboient les uns fur les autres. Ainfi il ne il:

’fauva de toute cette grande multitude que ceux
qui pûrent rentrer dansla ville.

Il’arriva enfuite une très-grande divifion en-
tre les naturels habitans &les étrangers: car ces
premiers qui s’étoieut coutre leur gré engagez

I dans cette guerre en avoient encore plus d’aver-
fion après un fi mauvais (accès : 8: les autres dont
le nombre étoit fort rand continuoient à les

contraindre. Ainfi i sentrerent dans une telle
contellation qu’il étoit facile de juger par leurs
cris qu’ils étoient prêts d’en venir aux mains.
Comme Tite étoit proche des murailles il n’eut
as peine à les entendre , a: pour rofiter de

.’occafion il dit aux liens d’un ton e voix ca-
pable de les animer encore davantage : tr Que tar-
,, dez-vous , mes compagnons , à remporter la
4,v16toire que Dieu vous met entre les mains?

’ ,,N’entendez-vous pas les cris de ceux que leur
à, fuite a dérobez à nôtrqvengeance P La ville cit
,, à nous , pourvû que nousl’attaqulons aVecau-

r tant3’

x

r
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,5 tant de promtitude que de courage. On nefgau-
,, toit autrement rien executer de grand. Mais en
,, ne perdant as un moment nos ennemis n’au-
,, ront pas le oifir de fe réunir, ni nos amis le
,,tems de venirè nous : 8: ainfi nousajoûterons
,,à la viétoire que nous venons de remporter
,, avec fi peu de gens fur un fi grand nombre ,
,,l’honneur de nous être feuls rendus maîtres de
,, cette place.

Après avoir arle’ de la forte il monta à che-
val , 8: fuivi es fiens pouffa du côté du lac 8:
entra le premier dans laville. Unefî extraordi-
naire hardieffe étonna tellement ceux qui étoient

- de garde de ce côté-là qu’ils prirent la fuite :
Jefus avec lesfiens gagna la campagne : d’autres
courant vers le lac tomboient entre les mains des
Romains : d’autres étoient tuez en voulant mon-
ter fur leurs barques : 8: d’autres l’étaient lors

u’ils s’efiorçoient de agner à la nage ceux qui
croient plus avancez. e carnage étoit en mê-

. me tems très-grand dans laville , non fans quel-
que refiflance e ces étrangers qui n’avoient pû
s’enfuir avec jefus : Mais les naturels habitans ne
fe défendoient point , parce que n’ayant oint ap-

rouvé la guerre ils efperoient que les romains
enr pardonneroient.

Tite après avoir fait tailler en pieces les fa-
meux commanda d’épargner ce peuple : 8c ceux
qui s’étoient fauvez fur le lac voyant la ville prife
s’en éloignerent le plus qu’ils pûrent. On peut ju-

l ger quelle fut la joye de Vefpafien d’un fuccès fi
glorieux pour fon fils que l’on pouvoit dire qu’il
avoit terminé une grande artie de cette guerre.
Il commanda auffi-tôtde airegarde tout à l’en-
tour dela ville afin que nul n’en pût échapper,
alla le. lendemain fur le lac , 8C ordonna de faire
des vanneaux pour pôurfuivre ceux qui y cher-

’ choient
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,, fans armes, avec de la cavalerie contre de l’in-
,, fanterie, 85 avec d’excellens chefs contre-des
,, troupes que l’on peut dire n’en avoir point.
,, Combien croyez-vous que tant d’avantages que
,, vous avez fur eux doivent diminuerleur nom-
,, bre 8: augmenter le votre dans vôtre efprit a
,, Quelque vaillans que foient les ennemis que
,,l’on a à combattre , 8e uoi qu’ils foient en
,, beaucoup plus grand nom re, on ne laif’f’e pas
,, de les vaincre-lors qu’on les attaque avec har-
,, dieffe , parce que l’on peut plus facilement gar-
,, der [on ordre 8c fe fecourir : au lieu que la.
,, quantité de trou s reçoit fouvent plus de dom-
,, mage arla con ufion qu’elle apporte, que ar
,, les e orts desennemis. Cette audace, ce ef-
,, efpoir , 8: cette fureur en quoi confifle la prin-
,,cipale force des Juifs , peut fans doute fervir
,-, de beaucoup lors que la bonne fortune les fe-
,,conde 2 maisle moindre mauvais fuccês éteint
,,ce grand feu 8e le rend inutile 85 méprifable.
,, Au contraire la conduite, la fermeté, 8: le cou-
,, rage qui nous font pouffer fi avant le bonheur
,, de nos armes, ne nous abandonnent as lors
,, que ce bonheur nous abandonne : Que le hon-
,, te nous feroit-ce de témoigner moins de cœur
u pour affermir nos conquêtes 8: foûtenir nôtre
,3 loire , que les juifs n’en ont pour défendre
,, Peur liberté 8c leur patrie P Et après avoir dom-
,, té toute la terre pourrions mous foufl’rir que
,, ce peuple eût plus long-tems la hardieffe de
,, nous refifler P qu’avons. nous à apprehender ,
,, puis que quand même n0us nous trouverions
,, trop foibles, nôtre fecours cil: fi proche qu’il
-,,vrétabliroit le combat a Mais nous remporte-
*,, tons feuls l’honneur de cette viétoire, fi fans
’,,attendre Ceux que mon pere envoye pour nous
",,foûtenir ,. nous ne permettons pas qu’ils la

r Z a, Paï-



                                                                     

P4 Goums Drs jures comme LIS Roue.
ait jetter de la paille on trouva apre’s cette pail-

le dans la fource de Fanion d’où l’on ne dou-
toit point auparavant que ce fleuve ne procedât.
Cette fource de Fanion en naturellement fort
belle; mais la magnificence du Roi A rippa l’a
encore extrêmement embellie. Apres que le
Jourdain qui femble aVOir pris là (on commence-
ment a traverfé les marêts fangeux du. lac de
Scmechonite , St continué (on cours durant fix- I
vingt autres flades , il pafli- au deffous de la vil-
le de Juliade à travers le lac de Genezareth ,
d’où après’avoir encore coulé durant un long
efgace dansle defert il fe rend dans le lac Afphal-

n e. hLa terre qui environne le lac de Genezareth
8: qui porte le même nom cfl également ad-
mirable ar (a beauté 8: par fa fecondité. Il n’y
a point e plantes que’la nature ne la rende ca-
pable de porter, ni rien que l’art &le travailde
ceux qui lhabitent ne contribuent pour faire
qu’un tel avantage neleur foit pasinutile. L’air
y eflfi temperé qu’il eft propre à toutes fortes de
fruits. On y V0": en grande quantité des noyers
qui (ont des arbres qui fe plaifent dans les climats

. les lus froids: 8c ceux qui ont befoin de lus de
cha eur, commeles almiers; &d’un air aux 85
moderé comme les guiers 8: les oliviers n’y ren-
contrent pas moins ce qu’ils defirent: en forte
qu’il femble que la- nature par un effort de [on
amour pour ce beau pays prepd plaifir d’allierdes
chofes contraires, 8e que ar une a greable conter-
tation toutes les faifons avorifent à l’envi cette .
heureufe terre : car elle ne produit pas feulement
tant d’excellens fruits , mais il s’y confervent fi
Ion -tems quel’on y mange durant dix moisdes
rai ms 8e des figues , 85 d’autres fruits durant tou-
te l’année. Outre cette temperature de l’air on y

a voxt
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LIVRE Il]. CHAP. XXXIV. 3;:
fort mit fes gens en bataille fur une ligne qui
faifoit un auflî grand front que la tète des enne-
mis , pouffa le premier fon cheval pour les enfon-
cer", 85 tous les fions le fuivirent avec de grands
cris. Les Juifs quoi qu’étonnez de leur hardiefle
8: de leur ordre firent quelque refiflrance; mais
ne pouvant long- terris foûtenir cette cavalerie
85 étant foulez aux piedsdeschevaux, plufieurs
demeurerent morts fur la place, 85 les autres s’en-
fuire’nt en defordrc vers la ville. Les Romains les
pourfuivirent avec ardeur , tuoient les uns par
derriere , prévenoient les autres ar la viteffe de
leurs chevaux Sales frappoient a ors au vifage ,
contraignoient ceux qui étoient déja proches des
rampars de ga nerla Campagne, 8e les erçoient
de coups quan dans un fi grand de ordre ils
tomboient les uns fur les autres. Ainfi il ne fe

’f’auva de toute cette grande multitude que ceux
qui pûrent rentrer dans la ville.

Il arriva enfuite une très-grande divifion en-
tre les naturels habitans 85 les étrangers : car ces
premiers qui s’étaient contre leur gré engagez

l dans cette guerre en avoient encore plus d’aver-
fion après un fimauvais fuccês : 8e lesautres dont
le nombre étoit fort rand continuoient à les

contraindre. Ainfi i sentrerent dans une telle ’
conteflation qu’il étoit facile de juger par leurs
cris qu’ils étoient prêts d’en venir aux mains.
Comme Tite étoit proche des murailles il n’eut
as peine à les entendre , a: pour rofiter de

.’occafion il dit aux liens d’un ton e voix ca-
pable de lesanimer encore davantage : fr Que tar-
a, dez-vous , mes compagnons , à remporter la
a, viâoire que Dieu vous met entre les mains?

r ,,N’entendez-vous pas les cris de ceux que leur
,, fuite a dérobez à nôtrqvengeance P La ville efl:

’ a A l l,, a nous , pourvu quernousl attaquions aVecau

L ,, tantx



                                                                     

ses GUERRE pas Jans comme LES Ron;
avec leurs barques. Les Romains tuoient à coups
de javelots ceux qui fe trouVOienta leur portée ,
8: a coups d’épée ceux qui étoient dans les bar-
ques où ils entro’ent. Ils en prenoient d’autres
avec leurs batq-nês qui le trouvoient au milieu
du choc enfermées entre les deux flotes ; tuoient
à» coups de fléches ou enfonçoient avec leurs
vaiffeaux ceux qui tafchoient de fe fauver, a:
coupoient la tête ou les mains à ceux qui dans
l’extrémité de leur defefpoir venoient vers eux
à la nage. Ainfi ces miferables I eriffoient en
cent manieres differentes jufques a ce qu’ayant
été entierement defaits &vou ant gagner la ter-
re , les uns étoient tuez fur le lac a coups de
fléches; les autres étant prêts d’aborder le trou-
VOient enveloppez de toutes parts; 8: ceux qui
pouvoient prendre terre n’avoient pas la fortune
plus favorable. Tellement qu’il n’en échappa un
feul de cet horrible carnage. Le lac étoit rou-
ge de rang, fou rivage plein de naufrages, 8:
fun 8e l’autre tout couvert de morts. Peu de
jours après ces corps enflez se livides corrompi-
rent l’air de telle forte par leur puanteur que
toute cette "contrée en fut infeéte’e : 8e ce fpeéta-
cle étoit fi affreux qu’il ne donnoit pas feule-
ment de l’horreur aux juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en être touchez
quoi qu’ils en fuirent la caufe. Telle fut la fin

e ce combat naval : 8c le nombre de ceux qui y
périrent ou dans la ville fut de fix mille cinq cens

ommes.
ch afien enfuite de ces deux exploits monta

dans arichée fur l’on tribunal pour délibérer
avec les principaux oŒciers de fou armée s’il
traiteroit moins favorablement que les habitans
ces étran ers qui avoient été caufe de la guer-
re, ou s’ifleur fauveroit- anal la vie. T ousfu-

r I rent



                                                                     

LIVRE tu. CHAP. XXXV. se;
choient leur retraite. Comme, il yavoit dans la
ville grande abondance des chofes propres out
ce fujet 8e quantité d’ouvriers , on en fit plufieurs
en peu de jours.

’CHAPITRE XX’XV.
Dgfêription du la: de Genezareth , de l’ailm’rabkftr-

une de la terre pui l’envirme , à de la [me
du Yourduin.

E lac de Genezareth prend fou nom de la ’33
terre qui l’environne. Sa longueur en de

cent fladcs; fa largeur de quarante 5 8: il n’y a
point de rivieres ni même de fontaines qui
foient plus tranquilles. Son eau eft très-bonne
.à boire, 8c très-facilenà puifer , parce qu’il n’y
a fur [on rivage u’un gravier fort ldoux. Elle
cil fi froide qu’el e ne perd pas même fa froi-
deur lors que ceux du pays felon leur coûtume

I la mettent au foleil pour réchauffer durant les
plus grandes chaleurs de l’été. Il y a quantité
de diverfes fortes de poilions qui ne fe rencon-
trent point ailleurs , 85 le jourdain. travérfe ce
lac ar le milieu. Il femble qu’il tire (on origi-
ne ePanion. Mais la verité cil qu’il vient par
deffous terre d’une autre fource nommée Phiale
diflante de fix - vingt liardes de Cefarée du côté
de main droite , a: proche du chemin ar ou
l’on, va à la Trachonite. Elle efl. fi ron e que
c’efl ce qui lui a fait donner le nom de Phra-
le , 8c elle remplit toûjours fi également fou
baffin u’on ne la voit jamais ny diminuer ny
s’accrortre. On avoit toujours i noré juf ues à
Herodc le Tetrarque que cette ontaine ût la
fource du jourdain : mais ce Prince y ayË-qt

ait.



                                                                     

254 Goums Drs juras CONTRE [ES noua
ait jetter de la paille on trouva apre’s cette pail-

le dans la fource de Panion d’où l’on ne dou-
toit point auparavant que ce fleuve ne procedât.
Cette fource de Panion en naturellement fort
belles mais la magnificence du Roi A rippal’a
encore extrêmement embellie. Aptes que le
Jourdain qui femble aVOir pris la [on commence-
ment a traverfé les marêts fangeux du. lac de I
Semechonite , 8c continué fon cours durant fix-
vingt autres Rades , il pach au deffous de la vil-
le de juliade à travers le lac de Genezareth ,
d’où après’avoir encore coulé durant un lon
efpace dansle defert il fe rend dans le lac Afphal-

ride. -La terre qui environne le lac de Genezareth
a: qui porte le même nom cf! également ad-
mirable ar fa beauté 8e par fa fecondité. Il n’y
a point e plantes que’la nature ne la rende ca-
pable de porter , ni rien que l’art &le travail de
ceux qui l’habitent ne contribuent pour faire
qu’un tel avantage neleur (oit pasinutile. L’air
y eflfi temperé qu’il eft propre à toutes fortes de
fruits. On y vont eu grande quantité des noyers
qui (ont desarbresqui fe plaifent dans les climats

» les lus froids: 8: ceux qui ont befoin de plus de
cha enr , comme les almiers; &d’un air doux 8:
moderé comme les guiers 8: les oliviers n’y ren-
contrent pas moins ce qu’ils defirent: en forte
qu’il femble que la- nature par un effort de fou
amour pour ce beau pays prend plaifir d’allier des
chofes contraires, St que ar une a greable contef-
ration toutes les faifons fravorifent à l’envi cette -
heureufe terre : car elle ne produit pas feulement
tant d’excellens fruits , mais il s’y confervent fi
lopfg-tems que l’on y mange durant dix moisdes
rai ms 8e des figues , 8c d’autres fruits durant tou-
te l’année. Outre cette température de l’air on y

’ ’ vort
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LIVRE HI. CHAP. XXXVI. 35;
voit couler les eaux-d’une fource très-abondante
qui porte le nom de Capernaum , que uelques-
uns croyent être une petite branche du il, parce
que l’on y trouve des poiffons femblables au Co-
racin d’AJexandrie qui ne fe voit nulle part que la.
a: dans ce grand fleuve. La longueur de ce pays le
Ion du lac de Genezareth qui porte le même nom
eft de trente liardes, 8: fa largeur de vingt.

CHAPITRE XXXVI.
Combat "d’un! dans lequel Wflmfim défait fur le la:

de Genezareth tout ceux qui s’étaient fiWz
de Tandis.

confiruire furent achevez, il s’embarqua
us avec autant de gens qu’il creut en avoit

befoin contre ceux Il] s’étaient fauvez fur le
lacs 8e il ne leur re a plus alors aucune efpe-
rance de falut. Ils n’oforent prendre terre, par-
ce que toutes chofes leur y étoient contraires:
8: ils ne pouvoient qu’avec un extrême defa-
vantage combattre fur l’eau, à caufe que leurs
barques qui n’étaient propres que pour pirater
étoient trop faibles pour refiflerà des vaiffe-aux;
8e qu’y ayant peu de gens fur chacune ils n’o-
foient aborder les Romains. Ainfi tout ce u’ils
pouvaient faire étoit de voltigeràl’entaur ’eux
8e de leur jetter de loin des pierres, 8: quelque-
fois même de près : mais fait en l’une ou en
l’autre forte ils leur faifoient peu de mal 8: en
recevoient beaucoup. Car ces pierres ne produi-
foient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains: 8: lors qu’ils ofoientles

- Q Uand les vailfeaux que Vefpafien avoit fait

de

’ approcher de plus près. ils étoient renVerfez
avec

284



                                                                     

un Garant DES JUIFS comme LES Ron.
avec leurs barques. Les Romains tuoient a coups
de javelots ceux qui fe trouVoientâleur portée,
8: a coups d’épée ceux qui étoient-dans les bar-
ques où ils entro’ent. Ils en prenaient d’autres
avec leurs batqnês qui fe trouvoient au milieu
du choc enfermées entre les deux flotes; tuoient
à coups de fléches au enfonçoient avec leurs
vaifleaux ceux qui tafchoient de fe fauver, a:
coupoient la tête ou les mains à ceux qui dans
l’extrémité de leur defefpoir venoient vers eux
à la nage. Ainfi ces miferables periffaient en
cent manieres differentes juf ues a ce qu’ayant
été entierement defaitsôevou ant gagner la ter-
re , les uns étoient tuez fur le lac a coups de
fléches s les autres étant prêts d’aborder fe trou-

voient enveloppez de toutes parts; 8e ceux qui
pouvoient rendre terre n’avaient pas la fortune
plus favora le. Tellement qu’il n’en échappa un
feul de cet horrible carnage. Le lac étoit rou-
ge de fang, (on rivage plein de naufrages, 8:
fun Se l’autre tout couvert de morts. Peu de
jours après ces corps enflez 8: livides corrompi-
rent l’air de telle forte par leur puanteur ue
toute cette "contrée en fut infeéte’e : 86cc fpe a-
cle étoit fi affreux qu’il ne donnoit pas feule-
ment de l’horreur aux Juifs , mais contrai-
gnoit même les Romains d’en être touchez
quoi qu’ils en fufl’ent la caufe. Telle fut la fin

e ce combat naval: 8c le nombre de ceux quiy
erirent au dans la ville fut de fix mille cinq cens
ommes.
Vef afien enfuite de ces deux exploits monta

dans Tarichée fur fan tribunal pour déliberer
avec les principaux officiers de fan armée s’il
traiteroit moins favorablement que les habitans
ces étrangers qui avaient été caufe de la guer-
re, ou s’l leur fauveroit- aqui la vie. Tous fu-

rent
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rent d’avis de les faire mourir , parce que n’ayant,
rien ils ne demeureroient. jamais-en rc fi on
les mettoit en liberté ,mais contrain raient a
faire la guerre ceux chez qui ils fe retireroient.
Vefpafien ne mettoit point en doute qu’ils ne
fuffent indignes de pardon, 8e que fi on le leur
accordoit ils ne s’animent contre ceux qui leur
auroient fauvé la viei: mais il étoit’en peine de
la maniere dont il lesferoit mourir, parce qu’il.
étoit perfuadé que fi c’était dans Tarichée , les
habitans ne pourroient fans une extrême dan.
leur Voir répandre le fang de tant de gens pour
qui ils avoient intercedé; 8e il avoit peine à (ç
refondre de donner-codé lai-firâ ceux qui s’é-
taient rendus à lui fur f; promeffe qu’il leur

- avoit faire de les bien traiter. Ilcrut neanmoins
ne fe devoir pas appofer aux fentimens de tant
d’officiers qui foufienoient qu’il n’y avoit point
de rigueur u’on ne dûft exercer contre les
Juifs, 8e qu’i falait préferer l’utileàl’honnefle

dans une accafion où comme en celle-là on ne
pouvoit fatisfaire à tous les deux. Ainfi il per-
mit a ces étrangers de le retirer par le feulche-
min qui conduit à Tyberiade: 8e comme les
hommes ajoûtent aifément foi à ce qu’ils defîæ
rent , ils marchaient fans craindre ni qu’on en-
treprît fur leur vie , ni qu’on leur oflât leur
argent. Les Romains pour cm efcher qu’aucun
d’eux ne ûfl échapper les con uifirent à Tybe-
riade ,86 es enfermerent dans la ville. Vefpafien
y arriva aufli-tôt après, 8c les fit tous mettre
dans le lieu des exercices publics. La il fit tuer
tous les vieillards 8c ceux qui étaient incapa-
bles de porter les armes dont le nombre étoit
de douze cens, 8: envoya à Néron fix mille
hommes forts Se robufles pour travailler âl’lflh- -
me de la Marée. Quant au menu peuple ille redu-

. ,. . I . . 1;. t



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
’Antigone lui fait tout)" la tête. De quedefirte Htro.
de vouge cette mort. Il évite deux grand: pulls. Il
nfliige faufilent ufiflé de Sqfiur avec mitonnée Ra-

. moine, du épou e Mariamne durant cefiegt. Il prend
de force 7e" alan mon racheta le pillage. Sofia: mai-
ne Antigone prifinnin’ à Antoine qui lui fait tran-
cher la tête. Clcopatre obtient d’Antoine quelquepur-
tir de: état: de ln flutée , ou elle ou . a?) (Il mu-
gnifiquement receu? par Herode.’ ,65

’XlV. Henri: mut aller ficourir Antoine contre Augu-
jle , mais Cleoputre fuit qu’il l’oblige à continuer de

fuir: la guerre aux Arabes. llgagne une bataille con-
tre aux a? en perd une outre. Merveilleux tremble-
ment de terre arrivé en iodée le: rendfi audacieux
qu’il: tuënt le: Ambaflàdeurrder juifi. Hamid: tigrant

p Infini: étonnez leur redonne tant de cœur par une bu-
rlingue qu’ils vainquent les Arabe: bolet reduifint à

le prendre pour leur proteékur. 7 5
’XV. Antoine oyant été vaincu par Augolh à la batail-

le d’Aéïium, flandrin; trouver Augufle , à lui par.
. [off grandement qu’il gagne [on amitié , Ù le re-

x. goit enfuit: dnnrfir états avec tant de magnificence
- qu’Augufle nugmente de beuuroupfon quaumt. a r

’X V1. Superbes édificatfiiitr en très-grand nombre par
Hérode tout au dedans qu’au dehors de fin rqyoume ,
entre lçfquel: firent aux de rebâtir entierement le

i Temple de faufilent à la ville de Cefirrée. Ses entré-
me: libraires... Avantage: qu’ilavoit receu: de la na-
ture wifi-bien que de la fortune. . 8 s

XVlI. Pur que]: divers mouvement d’ambition , de ju-
t loufie , dedéfilnce le Roi Honda le Grand [urprit

. par les cabaler à la calomnier d’Antr’pnter , de P6:-
rorat , à de Salomé, fit mourir HircunGrundSaa’i-
’ fouteur à qui le royaume de yodle appartenoit, Ari-

flolzulefiere de Mariamne , Marimnefi femme , à
Alexandre à Arifiolzulofirfilr. 9x

XVHI. Cobalt: d’Antipunr qui étoit haï de tout le mon-
. de. Le Roi lin-ode témoignevouloir protidi’eungrunl

’ foin du enfant d’Altxundre Ù d’Arg’floÜult. Mariu-

. gr:
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p: qu’xlprojeflepour ce fitjet , ûenfons qu’il eut de
neuf femme: outre ceux qu’il avoit. en: le Mariamne.
Antipoter lui fiât changer de deflëin touchant eeeMu-
rioges. Grande: divyiom dans la cour d’Herode. An-
tipner fait qu’il l’envqye à Rome . on) SilleuJfi rem!
"fi , à! on découvre qu’il vouloit foire tuer Hero-

de. . "a’ XIX. Heroele obojle de]?! cour Pberorosfin fier: parce
qu’il ne vouloit pas repudier fa femme : a? il meure
doneja Terrorebie. Herode découvre qu’il l’a-voit vou-
lu empoijonner à finjlnnce d’Antipater , Ù ne): de
deuil; fon teflanient Herozle fun de fief]: . parce que
Mnriomnefiz more fille deSimon Groin! Sacrifieoteur.
avoit eu par! à eetteeonjjn’ration d’Antipeter. x 1.9

XX. .Autrexpreuvet de: crime: d’Antipater. Il retour-
ne de Rome en jodle. Heroqle le confond en [refente
de Varie: Gouverneur de Syrie , le fait meure en pri-

fin, à l’aurait dejlors fait mourir fin: qu’il tomba
malade. Heroile changefon teflon"!!! à docker: Ar-
ebelamjon filamjêur au r un" à uujè que la mer:

d’Antipm en faveur duquein en tuoit dijfiofi’ aupara-
vant s’était trouvée engagée mm confiiration J’An-

ripai". ’ - * I U S
o XXI. On arrache un Aigle d’or qu’Herodeo-uoit fait

confiera ur le portail du Temple. Saur: châtiment
qu’il en ait. Horrible maladie dece Prince , à cruels
ordre: qu’il donne à Salomé [à [mon à à fin mari.
Augujlefi renie! à loi de daflojer connue il voudroit

i d’Antipoter. Seedouleur: rayant repris il je veut tuer.
Sur le bruit de fi» mon Antipater voulant corrompre .
flognrde: il l’envoye tuer. Chengefon teflament (a.
déclare Archelout [on juccefleur..ll meurt cinq jour:
AprêsAntipanr. Superbes fluerailles qu’Arcbeloua lui

faitfiu’re. I x46.LÏVRE- SECOND.
Canna! Ronchon enfilite elexfineruiüee du Roi He-
numzn. rode [on [en un me qule et) il efl r:-

A a a a
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au avec de grande: acclamation: , ù il accorde au peu-

ple toutetjes demandes. - r 5;Il. Quelque: qui demandoient la vengeance de la
mort de judas , de Mathiae , à de: autre: qu’Hero-
de avoitfin’t mourir à eau]? de cet Aigle arraebe du
portail du Temple, excitent une [Édition qui oblige
Archelaut Il en fiire tuer trot? nlifle. Il part enjuite

pour [on voyage de Rome. . 1;;111. Sabimu intendant pour Augujie en Syrie va à 7e-
rafalem pour je failir de: trefor: laiflêz par Herode,

à de: firtereflh. 1:71V. Antipae l’un deefili d’Herode va ouf à Rome pour

coutelier le royagnie à Archelaiu. 158
V. Grande revoit: arrivée dans faufilent par la mau-

vaifi conduite de Sabine durant qu’Arcbelaucetoitè

Rome. . l 6 a.V1. Autre: and: troubles arrivez dans la fadée du-
.rant l’ab cente d’Arcbelaut. V i6;

VIL Varue Gouverneur de Syrie pour le: Romaine. re-
prirne le: joûIevemens arrivez du": la 7udie ex 67

VIH. Le: envqyent de: Ambnfladeurt à Augefie
. ’ pour le prier de le: exemter d’obe’ir à de: Raie , à-

de le: reiinir à la Syrie. Il: lui parlent contre Arebe-
laue à contre la memoire d’Herode. 169

IX. Angie-fie confirme le teflament d’Herode à remet à

fi: enfant ce qu’il lui avoit ligué. 17:.
X. D’un impofieur qui fi difiit être Alexandre fil: du

Roi Herode le Grand. Augufle l’en’mye aux galeree.
1 7

XI. Augqflefiir le: plainte: que les juifiluifint dur;-
ebelatu le relegue à Vienne dans le: Gaule: 6’ conf].-
que tout fait bien. Mort de la Prinujfe Glaphira qu’Ar-
chelem avoit épaulée , à qui avoit été mariée en premie-

re: nom-à Alexandre fil; du Roi Herode le Grand ù de
la Reine Mariamne. Songe: qu’il: avoient eut. 176

XI]. Un nommé judo: Galiléen jtablit parmi le:
une quatrilmefefie. De: autre: iroit fige: qui y étoient

* défi; ùpartieulieretnent de celle de: Effluent. x 77
X111. Mort de Salomé [mir du Roi Herode le Grand.

Mort
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Mort d’Augujie. p Tibere Iuifitccedeàl’empire. 1 86

XIV. Let fuififitppertentfi impatiemment que Pilate
Gouverneur de fadée eût fait entrer dantferufitlem
de: drappeaux ou e’toit la figure de [Empereur qu’il le:
en fait retirer. Autre émotion des qu’il obti-

tie. . ibid.KV. Tibere fait mettre en prifon Agrippaflt d’Ari-
[lobule fil: d’Herode le Grand Ù il y demeura jufques-

à la mort de cet Empereur. x 89KV]. L’Empereur Caïn: Caligula donne a Agrippa la
tetrarcbie qu’a1toithilippet . à l’établit Rai. fiero-
de le Tetrarque beau frere d’Agrippa va àRome pour
être auflt déclaré Rai: maie au lieu de l’obtenir Ca’iue

donne fa tetrarcbie à Agrippa. ibid.
XVII. L’Empereur Caïn: ordonne à Petrone Gouver-
’ neur de Syrie de contraindre les fuifi par les arme:

à recevoirfijiatu’e’ dant le Temple. Mate Petronefle-
ebi par leurt prient lui écrivit en leur faveur: ce qui
lui auroit colite la vie fi ce Prince ne fût mort "fia

tôt après. * l 190
. XVlII.. L’Empereur Caïn: ayant été afifllné, le Senat

veut reprendre l’autorité: maie lugent de errede’-
elarent Cieudiut Empereur . ùle Senat flntraint
deiceder. Claudine confirme le Roi Agrippa dans le.
nyaume de fudée, y ajoûte encore d’autre: états ,
à donne a Herodefon frere le royaume de Cbalcide.
me

XIX. Mort du Rai Agrippa [innommé le Grand. Sa po-
flerité. La jeunefl? d’Agrippa fin fik efl caufe que
l’Emperear Claudiut redoit la fude’e en province. Il
y envoya pour Gouverneur Cufititu Fadtu , be enfitite

Ïibere Alexandre. ’ I 97XX. L’Empereur Claudine donne à Agrippa file du Roi
Agrippa le Grand le r unte de CbaIcide qu’avait
Herode [on oncle. L’in a ence d’un fildat des troupe:
Romainet eau edant ferufitlemla mortd’un. trée-grand
nombre de uifs. Autre infolence d’un autre foldat.

x 98 , b’XXL Grand enferma entre les fuifi de Galilée , a? let

A a a Sama-
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Antigone laifait couper la tête. De quedefirte Heru.
de vange cette mort. Il évite deux grand: perilt. Il
afie’ge ferafalem afiflé de Sofia: avec unearmie Ra-

. marne, (a! épou e Mariamne durant ce fiege. Il prend
de farce 7eru alem ému rachete le pillage. Saline mei-
ne Antigone prifinnier à Antoine qui lui fait tran-
cber la tête. Cleopatre obtient d’Antoine quelque par-
tie de: état: de la fadée , au elle va , a?) e]? ma-
gnifiquement receuë par Herode.’ . 66

"XlV. Herode veut aller fecourir Antoine contre Augu-
fle , mai: Cleopatre fait qu’il l’oblige à continuer de
faire la guerre aux Arabet. Ilgagne une bataillecon-
tre eux a? en perd une autre. Merveilleux tremble-
ment de terre arrivé en fadée le: rend fi audacieux
qu’il: tuënt le: Ambafljzdeurt de: fuifi. Herode voyant

q le: fient étonnez leur redonne tant de cœur par une ba-
rangue qu’il: vainquent le: Arabe: «St-le: redaijent à

le prendre pour leur protelieur. 7 5
’XV. Antoine ayant été vaincu par Augufle a la batail-

le d’Aëlium; Herodeva trouver Augtgfie, à: lui par.
le fi genereujauent qu’il gagne [on amitié , a? le re-

x; gaie enfaîte dantfi: e’tat: avec tant de magnificence
. qu’Aagufle augmente de beaucoup [on Royaume. 8 I

’X V1. Superbe: édifice: fait: en très-grand nombre par
Herode tant au dedan: qu’au debar: defin rqyaume ,

’ entre lejqaehfitrent ceux de rebâtir entierement le
- ï Temple de ferufilent à: la ville de Cefarée. Se: entré-

me: liberalitez.. Avantage: qu’il avait receu: de la na-

ture aufivbien que de la fortune. A 8 5
XVlI. Par que]: cliver: mouvement d’ambition , de ja-

loujie , de. deJléfidflce le Rai Herode le Grand fierpria
par le: cabala à le: calomnie: d’Antipater , de Ple-

1 rorat , à de Salomé, fit mourir HircanGrandSacri-
’ jicatear à qui le royaume de fadée appartenoit , Ari-
r flabulefrere de Mariamne, Mariamne fa femme, à

Alexandre in Arijiobulefitfilc. 9m
XVHI. Cabale: d’Antipater qui étoit bai de tout le mon-

de. Le Roi Herade témoignevouloir prendre un grand
’ foin de: enfant d’Alexandre à d’Ariflobulc. Maria-

. ge:
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commande à ce: même: troupe: de le: cbarger au lieudev
leur rendre leur fait". Mai: enfin le peuple fi mit en
de’fenfi , à: Flora: ne pouvant executer le dmfiin qu’il
avoit de pifler le fine trefarfe retireàCefarée. 2.1 6

XXVlXI. Flora: mande àCefliut Gouverneur deSyrieque
le: fuiflt’étoient revaltez : étaux deleur côté accufent a -

Flora: aupre’t de lui. Cefliuc envtye fur le: lieux pour
t’informer de la verité. Le Roi Agrippa vientàferu-
filent attrouve le peuple porté à prendre le: arme: fi
on ne lui fat-fait jaflicede Florin. Grande Harangae
qu’il fait pour l’en détourner en lui reprefintant quelle

étoit la putflance’de: Romaine. no
XXIX. Laborangue du Rai Agrippa perfuade le peuple;

Mai: ce Prince l’exbortant enjuite d’obeïr a Flora:
jufque: à ce que "Empereur lui eût donne un ficcefï
fiur, il :’en irrite de telle forte qu’il le cbaflË dela vil-

le avecder arole: afinfantes. . 2.; g
XXX. Le: fiditieux [arprennent Mafia, coupent la
, gorge à la garnifon Romaine: à Eleazar fil: du Sacri-

ficateur Anania: emptfibe de recevoir le: via-fine of-
ferte: par de: étrangers: en quoi l’Empereur je trou-

voit comprit. 2 36XXXI. Le: Principaux de ferufilem aprè: s’être (fior-
cez d’appaifer la fidition envqyertta’emanderde: trou-

v pe: à Florut, Ù au Rai Agrippa. Flora: qui ne deli-
roit que le delàrdre ne leur menvaye point : mate Agripà .
pu leur envoye trait mille barnum. Il: en viennentautc
main: avec le: fameux , qui étant en beaucoup plat
grand nombre le: contraignent de fi retirer dan: le haut
palme , brillent le grefe de: aile: public: avec le: pa-
laie du Roi Agrippa à de la ReineBerenice , 640i!-

gent le bout palme. 2.37XXXII. Manabem fa rend cbefdet fiditieux, continaë
le fiege du baut palai:, à le: aflÎegez [ont contraint:
de je retirer dan: le: tour: rqyalet. ce Manahem qui
fiifiit le Rai efi executé enpublic: à ceux qui avoient
formé un parti contre lui continuent lejiege ,prennent

’ ce: tour: par capitulation , manquent de foi aux Ro-
mains, à le: tuent tamile referve de leur chef: 2.4:

XXXllI.



                                                                     

Q TABLE DES CHAPITRES.’
’ XXXIII. Le: habitant de Cefarée coupent la gorge à

vingt mifle fuifi qui demeuraient dan: leur ville. Le:
autre: pour s’en venger fiant de trabgrand: rava-
get; beletSyrien: de leur côté n’en font patmoin:. Eflat

déplorable ou la Syrie fetreuve redaite. A 14.;
XXXIV. Horrible trabifon par laquelle ceux de Scitop o

lit muflierent treizè mille faif: qui demeuroient clan:
leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fil:
de Saal l’un de ce: dr- fit mort plat que tragi-

ue.’ 247XXXV. Cruautez exercée: contre le: faifi en diverfe:
autre: ville: , bparticulierentent par Varus. :49

XXXVI. Le: ancien: babitan: d’Alexandrie tuent cin-
quante mille fug: ai y étaient habituez depui: long-
tem: , à a qui ejgr avoit donné comme a eux droit

de bourgeoifie. - :51XXXVII. Ceft’ia: Gallu: Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine dan: la fadée où il
ruine plufieur: place: Ùfait de treJ-grand: ravagea
Mni:’:’étant approché de fcrufitlem le: l’atta-

quent à! le contraignent de je retirer. 25;
XXXVIH. Le Roi Agrippa envoya deux de: fient ver:

le: fafiieun pour tâcher de le: ramenertit leur devoir.
Il: en tuent l’un , ù bleflEnt l’autre fait: le: vouloir écou-

ter. Le peuple improuve extrêmement cette allion 2.57
XXXIX. Cefliat aflïege le Templetle ferufixlem , éthan-

rait prie s’il n’en]! imprudemment levé le fiege. 2.58

XL. Le: fuifi poarfitivent Cefliut dantfit retraite, lui
tuent quantité de gent, (et le reduifent a avoir be-
foin d’unflratagémepourfauver. :60

X L I. Ceflittt veut faire tomber fitr Flora: la eaufi du
malbeureux fané: de [a retraite. Ceux de Damas
tuent en trabifbn dix mille fuifi: qui demeuroient

dan: leur ville. :6;X L11. Le: fuifi nomment de: cbef: pour la conduite
de la guerre qu’il: entreprenoient contre-le: Romain,
du nombre defqueltfut fojepb auteur de cette bi 0i-
re à qui il: donnent le gouvernement de la haute if
de la baflê Galilée. Grande difiipline qu’il établi;
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Mort d’Augufle. Tibere luijitccedeà l’empire. t 86

XIV. Le: fuifi [apportent fi impatiemment que Pilate
Gouverneur de fadée eût fait entrer dan: ferufalem
de: drappeaux au étoit la figure de l’Emperearqu’il le:
en fait retirer. Autre émotion de: faif: qu’il chi-

tie. . ibid.KV. Tibere fait mettre en prifitn Agrippa fil: d’Ari-
[lobule fil: d’Herode le Grand a? il y demeurajufque:

a la mort de cet Empereur. 1 89XV]. L’Empereur Caïn: Caligula donne a Agrippa la
tetrarcbie qu’avait Philippe: . in [établit Roi. liera.
de le Tetrarqae beau frere d’Agrippa va à Rome pour
être au]: déclaré Roi : maie au lieu de l’obtenir Caïn:

donnefti tetrarcbie a Agrippa. ibid.
XVII. L’Empereur Caïn: ordonne a Petrone Gouver-
’ neur de Syrie de contraindre le: faif: par le: arme:

à recevoir’fitjiata’e’ dant le Temple. Mai: Petroneflé-

obi par leur: priere: lui écrivit en leur faveur.- cequi
lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne fût mort naf-

tât après. :90 at. XVIII. L’Empereur Gaïa: ayant été ami-fine, le Sen
veut reprendre l’autorité: maie lugent de erre dé-
clarent Claudine Empereur, file Senat t’igblbntraint
de coder. Claudine confirme le Roi Agrippa dan: le.
rqyaunte de fadée, y ajoute encore d’autre: état: ,
à donne à Herodefon frere le royaume de Cbalcide.
19e

XIX. Mort du Roi Agrippa [innommé le Grand. Sa po-
jierité. La jeuneflë .d’Agrippa fin fil: t]! cauje que
[Empereur Claudiae redait la fadée en province. Il
y envoya pour Gouverneur Cufitiae Fada: , ù- enfuit:

Tibere Alexandre. ’ 197XX. L’Empereur Claudine donne à Agrippa fil: du Roi
Agrippa le Grand le r aume de Cbalcide qu’avait
Herode [on oncle. L’infilince d’un fildat de: troupe:
Romaine: eau edan: ferufalem la mortd’un trèLgrand
nombre de uifi. Autre infolence d’un autre fildat.
x 98 ,

’XXI. Grand difcrend entre le: fuifi de Galilée , à let

A a 3 Sama-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
Samaritain: que Cumangu Gouverneur de judéefavo-
rife. Quadranu Gouverneur de Syrie l’enveye à Ra-
me avec plufieurs autres pourfi jufltfier devantl’Ene-
pereur Claudine , enfuit mourir quelques-uns. L ’Em-
pereur émigre Cumannu en exil , pourvoit Felix du
ouvernement de la jolie, ù donne à Agrippa au lieu

du r aune de Cbaleide la tetrarebie qu’avoir en? Phi-
lippe: Ùplufieur: autres en". Mort de Claudiue. N e-

ron lui finale à l’Empire. . zoo
XXII. Horrible: cruautez ù’ folie: de PEmpereur Neron;

Felix Gouverneur de judeefnit une rude guerre aux

voleur: qui la ravageoient. 2.0;XXIII; Grand nombre de meurtrenommù dam jeruja-
lem ar de: aflàflîm qu’on nommoit Sieairex. Voleur;
de. au? Propbet’e: confiiez par Felix Gouverneur de
judée. Grande conteflation entre le: uifi ù le: autre:
,babitan: de C ejarée. Feflueficcede a Felix augouver-

gemme de la fadée. 204XXIV. Albinwjueeede à Fejiue au gouvernementdeln
fadée à traite tyranniquemmt les Ïuifi. Florin lui

juecede en cette Marge ùfaie encore beaucoup pie que
lai. Le: Grec: de Cefarée gagnent leur eaufe devant
Neron contre le: juif: qui demeuroient dans cette

ville. 2.07XXV. Grunde coneeflation entre le: Grec! à le: .7141]: de
Cefirée. Il: en viennent aux arme: , à le: îuifijone
contraint: de quitter la ville. Florue Gouverneur de

’yua’éeau lieu de leur rendrejuflice le: traite enragea-1
fanent. Le: juif? de 7erufizlenn’en émeuvent 04m!!-

ues-un: a’I’fent desparalee flonflon": contre Florin.
,l tu; à Îfl’lffalm Ùfait déchirer à coup: de fouet (et

notifier devantfon tribunal des juif: qui étoient bo-
norez de la qualite’de Chevafiermomaine. a! o

XXVI. .La Reine Berenieefœur du Roi Agrippa voulant
«douar l’efirie de Florin pour faire ewfirfit cruauté;
court eL’e-nrînn fortune de la uiç, i 1,] 5

XXV II. Florue oblig! par une horrible méchanceté le:
flâna" de .7e’îîffitlem d’aller ar honneur au devant
du "0"!" RWMÏ’IÀF qu’ilfitijçie venirdeCe aréna

corn-
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commande à ce: même: troupe: de le: charger au lieule
leur rendre leur falut. Mai: enfin le peuple je mit en

afin]; , ù Floru: ne pouvant executer le JMfiin qu’il
avoit de piller le fier! trejorfe retireà Cefarée. a! 6

XXVIXI. Florus mamie à Cefliu: Gouverneur de Sjrie que
le: yuifit’etoient revoltez : baux de leurcôté accufent l
Floru: aupréc de lui. C (flirt: envoJe fur le: lieux pour
t’informer de la verité. Le Roi Agrippa vientàjeru-
[alem Ùtrouve le peuple porté à prendre le: arme: fi
on ne lui fazfiitjuflicede Florut. Grande Harangue
qu’il fait pour lien détourner en lui reprçfentant quelle

étoit la puifianeà de: Romain. no
XXIX. La harangue du Roi Agrippaperfitade le peuple.

Mai: ce Prince [exhortant enjuite Jobe’ir à Fiona
ju que: à ce que l’Empereur lui eût donne un [une]:

eur, il :’en irrite de telle forte qu’il le cbaflc dela vil-

le avec le: arole: «fuyante: a; ç
XXX. Le: editieux [ut’prennent Mafida, coupent la
a gorge à la garnifon Romaine: à Eleazar fil: du Sacri-

faneur Ananiae empcfcbe de recevoir le: mainte: cfL
ferte: par de: étrangers: en quoi [Empereur je trou-

voit compri:. : 36XXXI. Le: Principaux de 7erujalem après :’2tre eflor-
cez d’appatfer la fedition moyen: demander de: trou-
pet à Florus, à au Rai Agrippa. F [ont qui ne de l-
roit que le «mon ne leur enettvoye point: mai: Agrip; .
pa leur envoye truie mille bommet. Il: en viennentauce
main: avec le: fameux , qui étant en beaucoup plut
grand nombre le: contraignent defi retirer dan: le haut
palan? . brûlent le grqfe de: aile: public: avec le: pa-
laie du Roi Agrippa à de la Reine Berenice , émiie-

gent le haut palaie. 237XXXII. Manahem [a rend chefdetfiditieur, conti u’e’
le fiege du bout palais , Ù le: afiegez [ont contraint:
de je retirer dant le: tourtroyalet. ce Manahem qui
fiifoit le Roi eji executé enpublic: à ceux qui avoient
formé un parti contre lui continuent Iefiege,prennent

t ce: tour: par capitulation , manquent de foi aux Ro-
main: , (et [et tuent tolu ou referve de leur cbefî un

XXXllI.
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XXXIII. Le: habitant de Cefarée coupent la gorge à

vingt mille juif? qui demeuroient dan: leur ville. Le:
autre: juif: pour t’en venger font de trot-grand: rava-
gm 01e:6)rien:de leur côté n’en font patmoint. Eflat

déplorable oit la Syrie fitreuve reduitc. . 1.4.;
XXXIV. Horrible trabijon par laquefleceux de Scitop -

lie manierait treize mille guif: qui demeuroient dans
leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simonfl:
de Saut l’un de ce: juif] a? fit mort plut que tragi.

que; 2.47XXXV. Cruautez exercée: contre le: juif: en diver e:
autre: ville: , àparticulierementpar Varut. 1.4.9

XXXVI. Le: ancien: habitant d’Alexandt-ie tuent cin-
quante mille qui y étoient habituez depui: lang-
tem: , à à qui efier avoit donné comme à eux droit

de bourgeoijie. - 2;!XXXVII. Cefliut Gallo: Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine dans la jude’e ou il
ruine plufieur: place: Ùfait de flet-grand: ravagea
Maittétant approché de jerujalem le: l’atta-
quent à le contraignent de f: retirer. 2;;

XXXVHI. Le Roi Agrippa envqye deux de: fient ver:
le: fameux pour tâcher de le: ramener-à leur devoir.
Il: en tuent l’un , t? bleflënt l’autrefin: le: vouloir e’cou-

ter. Le peuple improuve extrêmement cette allioit 257
XXXIX. Cejiiu: afiege le Templede fendaient , émau-

rait prie s’il n’eujl imprudemment levé le fiege. 158
XL. Le: juif: pourfitivent Cefliat dansfit retraite , lui

tuent quantité de gent, le reduifent à avoir be-
foin d’un liratagéme pour je fauver. :60

X L I. CcflI’ut veut faire tomber fur Florut la eaufi du
malheureux filtre: de je retraite. Ceux de Damas
tuent en trabijon dix mille juif: qui demeuroient

dan: leur ville. - :6;XLI I. Le: îuifi nomment de: cbefi pour la conduite
de la guerre qu’il: entreprenoient contrele: Romain,
du nombre dejquel:fitt 10th auteur de cette byioi-
n a qui il: donnent le gouvernement de la taule (r
de Il [MIE Galilée. Grande difcipline qu’il établit,

’ (’9’
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à excellenPor’dre qu’il donne. :64,

X LIII. Dwfiin: formez contre Ïofipb par 7mn de
Gijcala qui étoit un trê: méchant homme. Divert
grand: peril: que jofepb courut , à par quelle adrejl
je il :’en mon reduifit jean a je renfermer dan:

- Gifiala , d’où il fait enjorte que de: principaux de
Jerufitletn envqyent de: gent de guerre (a quatre per-
fontte: de condition pour déptmjider fifepb (Iefin goy-
vernetnent. jafepb prend ce: Députez prifonnier: à!
le: renvoye à jerulalem, ou le peuple le: veut tuer.
Stratagême de fit-feph pour reprendre Tyberiade qui

fêtoit revoltée contre lui. :63
XL I V, Le: juifsfi preparent à la guerre contre le:

Romaint. Volerie: à ravage: fiit: par Simonjil: de

Giorae. ’ :78LIVRE TROISIÈME
Caen-nu L’Empereur Neron donne à Vefiafien le

commandement de fit armée: de Syrie
pour faire la guerre aux îuifi. 280

tu. La juif? voulant attaquer la vine d’Afialon ou il
J avoit une garnijbn Romaine , perdent dix boit mille
homme: en deux combat: avec jean à Silo: deux de
leur: cbefi, 0 Niger qui étoit le troiIic’me je fauve

comme. par miracle 2.82.lII. Vefiafien arrive en Syrie, à le: habitant de se.
pbori: la principale ville de la Galilée , qui étoit de-
meurée attachée au parti de: Romain: contre ceux de
leur propre nation , reçoivent garnifon de lui. 2.8;

I V. Defcription de la Galilée,de la jutait, à de quel.

que: autre: province: voiflnet. :86
V. Vefitujien à 17tefon fil: je rendent à Ptolemaïde

avec une armée de fiixante mille hommes. 1.89
V1. De la difcipline de: Romain: dan: la guerre. 290
V11. Placide l’an de: cite t de l’armée deVefialien veut

attaquer la ville de otapat. Mai: le: juif: le con-
trai nent d’abandonutr bontcufenunt cette entre.

prilf. :96I V I l 1..
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V Il I. Vefltojien entre en performe dan: la Galilée. Or;

dre de la marcbe de [on armée, 2.97
l X. Le féal bruit de la venue de Vefialien étonne telle-

ment le: juif: que yofepb je trouvant prefque entit-
rement abandonné je retire à Tyberiade. 298

X. :7qu donne avic aux principaux de j’enfile!» de

l’état de: cbofit. 2.99X I. Vefiajien afiege jotapat ou 70121:1; t’étoit enfermé.

iver: aflitut: donnez inutilement. 300
XII. Dçfcription de jotapat. Vef afien fait tramail-

ler a une grande plate- orme ou terrajre pour de
a) battre la ville. Eflbrt: de: juif? pour retarder ce

travail. 3o:X111. fifepb fait élever un mur plut [tout que la ter-
raflè de: Romain. Le: afiegez manquent d’eau , Ve-

fiafien veut prendre la ville par famine. Un flrata-
gême de 57421:1. lui fait cbanger de dMfiin, à: il en
revient» à la mye de la force. 304.

XIV. yofipb ne tuyau: plu: d’ejperance de louver
jotapat veut retirer; mai: le defijpoir qu’en ti-
moignent le: babitan: le fait refizudre a demeurer.
Furieujè: fortie: de: afiegez: 307

’XV. Le: Romain: abattent le mur de la ville avec le
bellier. Dejcription a? cf": de cette machine. Le:
7uifi ont recourt-au feu, à! brûlent le: machine: a

le: travaux de: Romaine. 310XVI. Allion extraordinaire de valeur de quelquet-
un: de: afiegez dan: jotapat. Vejpafien eji blefl?
d’un coup de flécbe. Le: Romain: animez par cette
lleflure donnent un furieux ajout. 3 n.

X VII. Étrange: e03: de: machine: de: Romaine. Fu-
rieu e attaque durant la nuit. Le: afliegez reparent
la étbe avec un travail infatigable. 3:5

XV lII. Furieux 4112.: donné à jotapat , ou aprê:
de: alliant incroyablet de valeur faite: de part Ù
î’autre le: Romain: mettoient déja le pied fier la Irl-

t e. - 16X I X- Les afiegez répandent tant d’huile boitillante le:
Romatntqu’il: le: contraignent de mfir l’aflaut. 3:8
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X X. Vefimfien fait élever encore davantage je:plate-

forme: ou terra e:, a? pofir dei-us de: tourt. 32°
XXI. Trajan e envoyé par Vejpajien contre japha.

Et Tite prend enjuite cette ville. ibid.
X X I I . Cerealic envoyé par Vejpafien contre le: Sama-

ritain: en tu? plus de onze mille fier la montagne de

Garifim. 51:.X XI I I. Vejpafien averti par un tramfitge (le l’état
de: afigez dans jotapat le: fitrprend au point du jour
lor: u’il: t’étoient prefque tout endormie. Étrange
ma acre. Vefpafien fait ruiner la ville (à: mettre le

feu aux ortere et. 32.4.X X l V. (feph e fauve dan: une caverne ou il rencon-
tre quarante de: fient. Il efi découvert par une fem-
me. chpqfien cuvage un Tribun de [et ami: lui don-
ner toute: le: afluranee: qu’il pouvoit defirer: à il

je rtfilut de je rendre à lui. 327
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trange: reproche: , a? l’exhortent à prendre la ml-
me refilution qu’eux de je tuer. Dijcourc qu’il leur
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tiédifant qu’il feroit merda à lite faufil: aprè:

h 3 7XXVIII. Vejpafien met unepartie de fi: troupeten qui-
tier d’byver dan: Cellule Ùdan: Scitopolic. 339

XXIX. Le: Romain: prennent jan: peine la ville de 701;-
pé , que Vefpajien fait ruiner : 0 une horrible tem-
pétefizit perir- tout fe: habitant qui :’en étoient flic

dan: leur: vaifliaux. ibid.XXX.
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